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BULICTIN DE L'ÉTRANGER 

Le dollar, le yen 
et rOPEP 


Alors gn’M débat da mids 
d'avril entrent en vigneiir les 
accords de la Jaimd'qne, qaï i^ia- 
lisent le régime des changes 
flottants tout en disant obli- 
gations anx pays membres dn 
VJHU. d*« évittt les manipalatâons 
7e change visant à améliorer leur 
'* issance concnirenUelle », la 
.xéne monétaire ressemble pins à 
... champ de bataille qa% im 
marché organisé. On croyait la 
ïaix revenue entre Washington 
3^ Tokyo après la poblication, le 
13 Janvier dernier, d’on comnra- 
niqné commnn consacrant renga- 
gement dn Japon de réduire, par 
des mesnres appropriées, son 
excédent commereiaL Or le dollar 
recommence, d e p n 1 s qnelqncs 
semaines, à baisser par rapport an 
yen, et les antorit^'omérie^nes 
ont clairement annoncé qn'eUes 
ne feraient rien pour s’opposer à 
un monvement qni, an conrs des 
derniers jours, a pris les allnres 
d’one véritable chute. 

Snr nn antre «front» aussi 
sensible, celni dn pétrole, rinsta- 
bilité dn dollar est derechef an 
centre des dlscnsmons. Soneiense 
de ne pas compliqner la tâche 
de ses amis amérieaixis, et sons 
doute aussi de ne pas eompro- . 
mettre encore nn pen phts la 
conjoneture mternatfonale. 2’Ara- 
bie Saoudite a réussi à obtenir 
le report d’on mois de la confé- 
rence des ministres de J'OFEP, 
initialement prévue pour le 3 avriL ' 
C'est donc le 4 mai qn*lls se 
rénniront. à Genève, pour parler 
de leur sujet principal de prëoc- 
cnpation : la baisse relative de 
leurs recettes due à la diminution 
de valeur de la devise américaine. 

\ Tienne, on de îenrs experts a 
•''{lté. jeudi, des chiffres qni appa- 
^ aisscnt ponr le moins contesta- 
'-'bles, mais qni ont ponr eux le 
mérite d'exprimer la rsncœur 
qa'épronvent un nombre grandis- 
sant de pays exportateurs de 
pétrole, dont le Veneisnela et le 
Xigéria, où le président Carter a 
décidé >— ce n'est pas nn hasard — 
de prononcer les denx grands 
disconxs de sa présente tournée. 

A en croire cet expert, les re- 
Tenns (à leur niveau actuel) de 
i’OPEP auraient perdu en cinq 
ans les deux tiers de leur valenr 
sons l’effet conjugué de l’érosion 
dn dollar et de l’inflation dans 
les pays industrialisés qni aurait 
renchéri de— 300 % les produits 
importés par les pays membres 
de l’Organisation. LTran, autre 
aDié des Etats-Unis, rient de 
faire savoir, par la boncbe de 
son ministre des finances, qne 
l’OPEP devra protéger ses inté- 
rêts finaneiers au cas oà le dollar 
continuerait à s’aft^blir. 

Tds sont les denx aspects qne 
pxmid actuellement la nonvdle 
crise lu dollar ouverte depuis la fin 
dn premier semestre de l’année der- 
nière. L'on et Taotre soulèvent 
de graves problèmes qni sont 
loin d'être résolus. A première 
vue, la montée dn yen est év^ 
nement propre à réjonir les .Amé- 
ricains et les Enropéens dans la 
mesnce oh elle doit bien finir nn 
jour réduire la redoutable 
eompétICirité des exportatrars 
nippons. Mais, ri on la replace 
dans nn contexte plus général, on 
a on contraire raisons 

d^ voir la manifestation d'un 
processus La baisse dn 

drilar, conséquence de l’infla t ion 
emêricrine, alimentée par nn dë- 
fSdt bndgétaire de plus en pins 
consfdéraUe (sans douter tontes 
crisses confondues, proche de 
IM milliards pour le présent 
exefcîce), a nn effet déprimant 
snr la conjoncture des antres 
ptys industrialisés. 

Paqs les succès commerciaux 
des Japonais, encore illustrés par 

na excédent record en févri» 
de leur balance commerciale, il 
faut voir d'abord le r^nltat d’nn 
effort désespéré pour trouver h 
l'octérienr des débonchés peraM^- 
tant de limiter le ehdmage. 
Pa mat 2g mois de mors, la Ban- 
ane du Japon a dn, pour freiner 
In chute de la devise américaine, 
acquérir 4 mOliards de dollars, ce 
4ni porte Je total de ses achats 
depuis le 1*^ octobre à la somme 
^enridérable de 10 miliiaxds de 
doUarg. D'oà, entre autres eoasé- 
qnenees, une hausse spêeulative 
et dangereuse de la Bourse de 
^^^70 qni ajoute ans incertitudes 
P^ent sur la situation nnan- 
do monde capitaliste. 
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M. Giscard d'Estaing rend hommage 
au gouvernement démissionnaire 

< Un exemple remarquable ef sans doute unique 
~ d' unité ef de solidarité dans raction> 


Le président de la République a aeeepti, oen- 
dredi 31 mars, en fin de mattnie. la démission du 
premier ministre et du gouoernsment, présentée 
au cours d'une réunton extraordinaire du consefl ' 

des ministres, qui n'a duré qu'ira quart d’heure. 

3f. Giscard d’Sstainff a fait la déclaration suf^ 
vante ; 

« An moment oh le piemler mlnistoo me xemot 
la démission du gouvernement. Je veux vous 
remercltg pour le travail accompli .depuis dlz-neuf 
mois an service de la Rranoe. Dans des circons* 
tances politiques et éccmomiqnes. difficiles, pui^ae 
marquées par la proximité de réeUëanoe électorale 
et la poursuite ^ la crise économique mondiale, 
le gouvernement a dmmé un exeoiple temarquable, 
et doute unique, d'unité et de solidarité dans 
l’aotion. Jamais il n’a pu être fait état de la 
moindre dlvisioii en son sein.» 

» En dix-neuf mois, la situation économique a 
été, pour l’essentieL redressée. Le franc a été stsk- 
bilisé, l'Inflation ralenti^ l'équilibre extérieur 
restauré. Une action dsmamlque a été menée direc- 
tement sur le terrain concernant remploi des ' 
Jeunes. Ces résultats contredisent les prédictions 
pesrimistes éiitü^ sur ce sujet fl y a un an. Enfin 
et surtout l'effort de redressement économique n’a 
pas détourné l’attention du gouvexurinent de 
l’action h poursuivre pour amâiorer le sort des 
moins favorisés ; Fiastitution du compl&neat 
familial, le vote de la loi dlDdemnisatioa des 


raiiablés. l’amorce de la revalorisarion du travrii 
manuel; l’élêvatlcni régulière dn miniTmim vieUlesse 
en sont les témoignages. 

» Toute action gouvernementale s’inscrit dan» 
les nécessités de l’époque. Les difficultés écono- 
miques ont rendu votre tAehe plus rude. Les 
Prangaises et les . Français l'ont compris et vien- 
nent de .dire qu’ils approuvaient votre action. 
Dans lUstoiro de la T* République, le gouverne- 
ment auquel vous avez éu l’honneur d’appartenir 
a donné on exemple d'unité, d’efficacité et de 
loyauté à lUctlon du président de la République 
» S quitte ses fonctions la tête haute. » 

AT. Sajpnond Sarre devait être reçu à 18 heures 
par le président de la RépuhUgue et être chargé 
de constituer le nouveim gouvernement, qici sidé- 
rait mercredi 5 ou jeudi 6 avrü avant le départ 
du chef de CBtat pour Copenhague, où se réunira 
vendredi le « sommet » européen. . 

Le troisfime gouvernement Barre ne sera donc 
mis e» place qu’aprés réZeetion, lundi après-midi, 
du président de TAssemblée nationale, &ectton qui 
provoque de très sérieux soubresauts ou sein du 
groupe RPJL, et place en posture 
M. Chkmo aussi bien que AfJir. Chedran-Delmas 
et Et^for Faure.- 

A gtmehe, le secrétariat nationtü du parti socia- 
liste, qui a tenu un « séminaire de réflexion » 
feudi 30 mars, a décidé d^aoeeniuer Vautonomie 
des sodalistes. 


Le sort de M. Aide Moro 

Les partis italiens refusent 
de céder au chantage 
des Brigades rouges 

_ Dans sa lettre manuscrite, diffusée Je 28 mara dont l'auriira- 
tlcité semble maintenant admise. M. Aldo Moro su gg érait au 
gouTemement italien de négocier avec les Brigades ronges. Les 
dirigeants politiques,' et notamment ceux de la démocratie 
chrétienne, sont unanimes à reHiser de céder au chantage pour 
obtenir la libération de M. Moro. 

De notre correspondant 


Sérieux soubresauts au R.P.R. pour l’élection du président de l’^seuiblée 


M. Raymond Barre siégera seul, 
lundi 3 avril, au banc dn gouver- 
nement lorsque rAssemblëe natlo- 
nafe, après le discours du doyen 
d’I^. M. Marcel Dessault, député 
R.PJi. de l'Oise, procédera à 
l'élection de son pzî^dent pour 
la sirième. légisiatnre de la 
V* République. Tous les députés, 
et notaizimMit ceux qui seront 
appelés à faire partie du nouveau 
gouvemnneat, pourront rinri par- 
ticiper au scnitl33. 

Za oonquébe du « perchoir » 
tant oonvolté a donné lieu au 
sein du groupe gauIUsbe, qui, 
depuis 1958, détient ce poste, k 


AUJOÜRLEJOm 

R.PJR. ET R.PJL 

Lundi prochain, M. Edgar 
Faure, membre du RFJt., 
sera le candidat officiel du 
RFJi. à la présidence de 
l’Assemblée nationale, tandis 
que St. Jacques Chaban^ 
Detmas, membre du RR JL, 
y sera le candidat o//ieiel de 
Jacques Chaban-Dümas et, 
dit-on, le candidat officieux 
de quelques autres. 

Si a. Edgar Faure est Hu, 
O y aura donc itn RPR. da 
RFJt. au perchoir; si efest 
M. Chàban-D^mas qui l’em- 
porte, ü g aura également «» 
RFJt. au perchoir, mais le 
percTurir ne sera pas au 
RRje. 

Après, il sera toujours 
temps Saborder Za déZteate 
question crâne cohabitation 
raisonnable entre le RPR. 
et Ze RF JL 

BERNARD CHAPUIS. 


un violœt aanmtemait entre 
M. Edgar Faure, président stur- 
tout, et M. Jacques Cbkban- 
Deimas, qui l'avait occupé de ISSS 
h 1969. ML Edgar Faure a été 
désigné, jâidl 30 mais, comme 
candidat du groupe RPR. 'à la 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale par -X09 voix. 2ë bulletins 
blancs et 5 - bulletins nuis sur 
138 votante et un total de 1S2 
députés inscrits an groupe}. Mais, 
IA Jacques Chabaa-Delxôas, dépu- 
té RPR de Glxondc. se présûi- 
tera devant l’Assemblée natlcmale 
en candidat Jndëpezuiant. 

M. Edgar Fauiu est donc deve- 


nu le candidat officiel RPR, 
mais le scrutin intervenu n’a, en. 
définitive, rien réfdé ni satisfait 
personne : les . « chlraquiens » 
n’étaient guère lassurës et te 
K chabanistes » ne l’étalent pas 
davantage. S. pour l’ezsporter 
lundi prochain, le maire de Bor- 
deaux a besoin de l’apimi masrif 
deS'âaJïbres de l’TTXkR M. EÀar 
Faure ne peut conserver son sl^ 
que ri le RPR refait son unité 
ou sU reçoit des iqipcdnte extë- 
rieur& 

ANDRE PASSER0N. 

(Lire la suite page 


Rome. — Ajuèe ringt-quatre 
heures de réflexion, la démo- 
cTBitle cbrétiezme s’est alignée sur 
la position communiste : cil n’est 
pas possible d’accepter le chan- 
tage des Brigades rouges », affirme 
ce veudiedl Si mars le quotidien 
du parti gouvernemental, c Le 
point de référence essentiel reste 
pour nous FEtat démocratique 
avec ses institutions, ses lois et 
ses exigences », explique fZ PopoZo 
en précisant la nécessité d'un 
s accord» et d’une seniente» 
entre les prliiclpaJes forces poU- 
tiques. 

le P.CX avait tout de suite 
exprimé son refus de négorier 
avec les ravisseurs de M. Mhra 
Il a eitercé des cffessioas en ce 
sens SOI la démocratie chrétienne, 
qui était hésitante, divisée. 81 les 

«nmmnnteteft ont, CeS jOUZS-Cl, 

le sentiment d’incarner l^Etat, 
certaines démocrates - chrétiens 
avalent tendance k dire : c Soyons 
Himaias et ne jouons pas à l'Etat 
fort auquü nous ne croyons pas. » 

Fermeté partagée par te autres 
partis de la majorité parlemen- 
taire, et, pour le mmnent. simple 
position de principe puisque lès 
Brigades rouges n'ont encore for- 
muîé aucune exigence. Eeule la 
lettre manusirite de M. Moro, 
dont rauttumticlté est établie, 
fait allurion & un éventuel mar- 
chandage. Cité dans cette lettre, 
la Saint-Siège -est natucellAGueBt 
disposé A par^i son concours, 
mais fl attend lui aussi des pré- 
clrions. 

QffidriJemmii; tout le monde 
affirme que cette lettre n'a 
aucune valevir poüBqa’rile a été 
écrite sous l’effet de menaces on 
de drogues. Mais, en privé, on 


murmure que le président de la 
démocratie chrétienne est déjà 
mort politiquement 

A moins d’une action éclair 
de la police, à laquelle petstHUie 
ne croitjson sort ne peut qu’em- 
plzer. va-t-il . poursuivre une 
< confessiai » hunalliante ? Négo- 
ciera-t-on sa libération, comme 
il le demande dans la lettre? 
Les Brigades rouges avalent jxmr 
objectif de (Ûsqualiflei le futur 
président de la République, le 
pUier de tout un savant édifice. 
Elles ont réussi et cela peut avoir 
d'incalculables conséquences poli- 
tiques. 


C Firtie lucMe 


Panne d'idéologie 


Il y BvaR des gens, plus nombreux 
qu’on ns la croit, en France et h 
rétrar^er, pour penser que la ' gain 
che désunie ne gagnerait pas iea 
éleedona Que l’accord bficlé du 
13 mare lui ferait plus de mal que 
de bien. Que le président de la 
République, conforté dans son auto- 
rité par le verdict des urnes, relata 
carait la priitique d’ouverture & 
laquelle II a toujours été sttaehA 
Mais qui s’attendait au soudain 
dégel dont témoignent les* visites A 
l’Elysée de MM. Edmond Maire, 
Séguy, Mitterrand et Marchais ? 

On dira, certes, qu’il ne suffit pas 
de se rencontrer pour s'entendre et 
que, pour ceux qui douteraient de 
cette évidence, la risite du prési- 
dent Sadate é Jérusalem est là 
pour l’attester. Et H est bien vrai 
que, en roccnrrance, la déception a 
été à la mesure des espoirs soui^ 
vés. Il est non moins vrai cependant 
que le dernier mot n’a pas m>core 
été dit, que FEgypts a eonsidérebltb 
ment renforcé le capital de eympar 
thie dont elle dtaposs aux Etats-Unis, 




^ALFRED I 

METRAUX 

Itinérairesl 

carnets de notes 
et piirnaiix' de voyage 


PAYOT 


SÉ 


par ANDRÉ FONTAINE 

et qiie Is Diaspora est loin d'approu- 
ver unanimement rintnuislgeance de 
M. B^in. Une situation Jusqu'alors 
bloquée s’est mise, al l’on ose 
dire, en mouvement Rien na sera 
tout é fait comme avant 

Lai situation française ]ustifie-t-ella 
un jugement analogue ? Personne ne 
89 teït d'illusions sur (a porféa 
Immédiate des rencontres du .chef- 
de l'Etat avec les leaders de Toppo- 
sîtlon. Il n'empéefM que cas 
contacts n'auralent pas été pemsi- 
blee el une grande partie de la 
gaucéié n’avaft pas éprouvé, au len- 
demain de l'échec — le troisième 
en cinq ans, — le besoin de réfl^ 
chir plutét que de ee lancer téta 
baissée dans ee « trolsièms tour 
soc/a/ • dont on avait ai souvent 
agité la menace, avant le scrutin, 
dans l’hypothèse où le jeu de la 
.loi électorale et du découpag.» des 
circonseilptions aurait frustré l'op- 
position au sacQfri tour d'une vto* 
toirs remportée au premier. 

La lassHoda 

fl est signffTestif que M. Edmond 
Maire ait donné à fe/L Qiecard d’Es- 
tair^ une aorte de sursis de trois 
mots — ce qui nous amènera bien 
près des grandes vaeances. Que les 
résuKete des dernières élections 
proftesieimelte fassent apparaître 
un recul de la C.G.T., voire de, la 
C.P.D.T. Chie M. . Marchais ait choisi 
d'accepter flnvttatlon A l’Elysée, ' 
alors qu’il liil aurait été et facile de 
dire -non et de dénoncer racceptatlon 
de M. Mitterrand comme une preuve 
de plus de sa collusion avec le grand 
capItaL Que le parti communiste ait 
engagé un vaste débat eur les. ral- 


DEUBHICAnON 

NUMÉRO D'AVRIL 

lis JEUNES PARENTS 

Le mériér d'ossisfavte 
sociole 

Les guides peor'le froneoU 
ou hoc 


sons da l’échec et la politique è 
eulvra è l’avenir, qui, une fols n’est 
pas coutume, semble partir - de ta 
base pour arriver au sommet Que 
M. Séguy ea soit bien gardé de 
lancer l'une de ces • petites 
phrases* dont H a la secret ei ail 
même manifesté quelque scepticisme 
quant i ropportunité qu'il y aurait 
à perler aujourd’hui de « printemps 
chaud ». 

De cet ensemble de eonstetetions. 
H n'est sans doute pas abusif ds 
tirer la oonclueton que quelque chose 
s’est passé qu'on ne sauraK résumer 
à une victoire aux points d'une 
majorité elle-tridme fort divisée. Reste j 
à savoir exaetemem quoi, et pour- 1 
quoi. On ne s’avancera pas beaucoup 
en estim a nt que le facteur dominant 
eur le plan politique, pourrait bien 
être la lassitude. Pendant cinq ans, 
la campagrte électorale n’a pratiqua, 
ment pas cessé. La multiplication des 
apparitions à la télévision ou à la 
radio des vedettes du «Sterâyefem* 
des partis a conduit beaucoup da 
citoyens au seuil de réceeuremenlî 

{Lire la suite page JOJ 


Malgré tous les attentats et les 
enlèvements qu’a oomxns ITtalie 
depiüB 1969, ses responsables se 
trouvent dans une situation Iné- 
dite. Le drame actuel n’a aucune 
commune mesore avec l’enléve- 
ment et le « procès » du juge 
SAtflo Sosri en 1974, cmnpte tenu 
de rimportance respective des 
deux otages et dn teit qne les 
Brigades rouges ont changA 
Anctm pays voislii ne s’est trouvé 
dans une sitiiati<Hi semblable. 

Les Italiens sont aux prises 
avec nn ennemi insririssable aux 
~deus..seos du zBQt...Q: k. réussi à 
échapper à la plus roTiiiIdatd.e 
à l’bomme qn*ait connue 
depuis la guerre ce pays très peu 
poUcîer. D'autre part, ses objec- 
tif réels échappent à tous ceux 
qui 7 réfléchissent avec atten- 
tion. Les Brigades rouges sont, 
en. effet,, oomplètetnent coupées 
de la réalité. Elles Invoquent nn 
« peuple » qd les ignore^ s’iden- 
tifient à nn « pnflétarlat » qui 
les vomit Mais élles se montrent 
extrtateinent efficaoes, ausri bien 
le maniement des armes 
que dans la stiat^e de la ten- 
sion. « Une folie lucide », dit-on 
à Rome. 

Folie, parce q[ae les Brigades 
rouges se sont rendues encore 
plus Ixqpopalaiies. Certes, on a 
entendu des remarques du genre 
« pour une fois que aest un diri- 
geant de la démocratie chrétienne 
qtti page-, 

ROBERT SOLE. 
fLtre la suite page SJ 


« Le Monde » des 2-8 kvxU 
publiera an supplément de 
sept pages i 

S9éA : 

l'ancrage 
de la démocratie 

n comportera notamment 
une Interview dn président 
Léopold Sedar Sen^r et 
une étude de la littérature 
sénégalaise, 
par Robert Comevin. 


UN FILM FETTOiœ SCOLA 

Cnùie ^idUô V^hjnæ 

et ZUUin 


Du vivier apparemment Inépui- 
sable de la production italienne 
surgissent les uns oprès les outres 
des films ot^liés. On a redécouvert 
RisI, Monicelli, Comencini. Voici 
le four d'Ettore Sobla qu'ont rendu 
célèbre en France c Nous nous 
sommes tant aimés » (1974), 

c Affrété^ sales et méchonts » 
(1975), < Une journée paiiiciH 
Itère» (1977). c Nos héros réue* 
stronMIs... » dote de 1 968. 
C'était alors le cinquième film 
d'un'réalisQteur de trente-sept ans 
qui, avant da passer à la mise en 
sc^e, avait signé une cinquon- 
taine de scérrarios. Ei^cience 
d'auteur qui ne . l'empêcha pos de 
recourir & l'imaginofton de deux 
oolloborateurx réputé^ Agé et 
ScorpsUi, pour écrire son histoira 


Comme tant d'autres réussites du 
cinéma Italien, < Nos héros.» > 
est o'vont tout un film de scéna- 
ristes 

L'interminable titre de la comé- 
die de Scoto en définit le tan et 
en r^me i'intrlgue. C'est un titre 
de roman picaresque, presque de 
bonde dessinée, qui évoqua l'éva- 
sion, l'aventure, les mirages d'un 
e)a)h‘sme de pocotille. Scoio 0 dé- 
clare que son film se situait entre 
Jules Verne (bu Solgari en italie) 
et Tintin. Des références à < Can- 
dide > ^ cause de l'ironie du pro- 
pos) et b < ta Famille Fenouiliard » 
(à bouse de ^ extravogonce) 
seraient également acceptables. 

JEAN DE BARONCELU. 

(Lire la suite page 25J 
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CULTURE 


Écrire ou l'art de se mettre en ligne l-o rie heureuse 


E CB3BS, (Test entrer dus 
l*ordre d'un dlsconrs, 
Mmmm esxtTer dans les 
onlres. ProAdre en discours s 
pour effet de faire OïAUer le 
c CT pi f . Joindre le geste à la parole, 
dlfe-on. Ne fSat-Q pas plutôt que 
le geste porte la parole? Rude 
pFOdnlsant un efMi d’êtran- 
geté nos sociétés policées 

par œt ultime caveau de l'ordre 
gu'est le dlsoouza. Or 11 n'y a de 
parole vlyaate one si tile est pro- 
férée à cozpa et à esi. 

Ecrire est synonjzoe de bien 
écrire. Berlre de trams : Imagi- 
nes le scandale I Bst-ce que je 
znarebe pour bonscaltf les gens ? 
On répliquerait ; S est fou, 
anormaL.. On m’appreod 
la langue pour son usage. On 
m'apprend toute chose pour son 
(bon) usage. Sinon où Irâlt-on, Je 
■nous le demanda si tout est pris, 
mots et objets, comme projecti- 


por ELIE ELMALEH (•) 


les? On ne saaiaH pins où ae 
mettre. Hns de xefoge. Aloza, 
pour mettre chaque c hose & sa 
place, on Mgwiiee le idiaos. fdota 
on partage le lien entre école et 
Btat, sA sl'crdonnent les meta et 
les choses. 

L'affaire est entendu, cm l'ap- 
prend en faisant ses elaeses. 
écrire on paa^ soppose ^adc^iteac 
le ton. Et tant mieux s'il est pez- 


tJ*éerU, miir mtne 
Nanslsae, pane oue ça m’échappe. 
Ou pbâot le m’échappe dana 
Vieritun pour trouoer la paix. 
Serire, dtfi^ (feat éprowoer le ba- 
sofa vrçent de efett/ermer dans 
son cabinet. Dana Deserlptlon 
d'un oombat. de Safka. le déoot 
tend péniblement ven sa pértté ; 
ü se lad dire : cOe la tête aux 
s pteda, voos êtes ime découpure 


go^ : c'est ce qu'on appeœ » de paplet de aoic.^ papier de 


avoir Âi style. On eâilbe eélui-el 
comme un stylo plaqué or. X/lm- 
pprtant, n'est-ee pàa, feat Impri- 
mer sa griffe: La marque importe, 
ô comMen I pnlsqireUe pennet de 
donner prise au repérage. 
J’écris : Je me range. Les rayons 
de blbUothéqu sont faits pour 
ça. Les niuDèras des pages anssL 
J'éetls pour gagner un titre. 


Etre < pUlesepke * aolosrd’fial 


Pourtant, ne pas écrfra, dira- 
t-on, sexatc plie, polaqu'on. lals- 
«mt anx technoierates de raction 
Je monopole de la « parole ». U 
y a Um des choses à dire sur 
l't effet subvmslf » de la parole 
et de l'écttinze. Notre société, 
fondée sur une technique mas- 
sive de l’information, d^^osaéde 
le cxéatenr de son teziltolie pro- 
pre, en s’igiptiqixlanft limaglualte 
qn’eUa modale salon les esl- 
gences des masa Toute 

parole et temte éotifeare partid- 
pent sloia i oette éoanomle de 
llmagfnmre qui suit les courbes 
du «"««jv-hé plutôt que celles du 
sujet La sondage d’opinion, par 
un effet rétroactif, permet à 
lluimme publie de savoir dana 
qui sens corriger aes thèmes et 
ses Jjb désir anarchique 

étant refoulé et canalisé an profit 
dn « besoin a collectif, la parole 
est rélflée, eDe déviait on objet 
d'échange, une 
«gfiTHf» une autre. Etre e phUo- 
aaçbe > aujouzd'faal. ou savoir 
znannayer les mota.. 

Austi bien, toute parole, XQt- 
cUe \& plus scandaleuee, n’affre 
plus que le spectacle de ami 
€ scandale » : phénamène da 
récupératioa par l’Image. Le mot 
fait image. Ls domaine ds l’ac- 
tion alrrésUae en champ de fic- 
tion. L'afficha l’andio-vlsael, 

inmr priTné , XU KUVdent UDS 

ima^ de xotA ou de rétvfanwnfgrt. 
Ot^ qu saisir dans rimage ? 
Rien. IQ odeur, zü boosculade, al 
bouffée d'air glacé ^ou ebaleu- 
xeoz. Avec limage, zwn & pren- 
dra de ses mains, slnan le 
support Et le corps ne .retient 
nulle fatigue, n'étant de nul 
espace léà, puisqu'il ne peut 
échapper au cadre où l'Image 
se fozzne, 

n n'y a pas seulement un 
écran oitre 11)001036 eé le monde, 
la monde «sf écran, et Q n’est 
que otia. Pour Sr^ éCElie^ pcièrs 
de lonrnlr la gxlBe. De ce fait, 
qui veut booscQler les choses 
paaae'poor un Don Quichotte 
(...entre le rêve et la vloloice) : 
oa ne peut que d^ilacer l’odre 
des choses. Par le discours, quel- 
que choee se tirante. 

Pris dans le réseau de plus en 
plus serré du discours, Je ne puis 
espérée ma liberté (toute râa- 
tlon a snferul) qu'en tirant sur 
les fils du discours. Tlre^ tires 
SOT les mots I R ai restera tou- 
JOQZS quelqae chose. Nulle échap- 
pée et nulle rupture radicale, 
tinon sous la forme dhlsolre de 
la znargfaieJlté. Car être ai 
marge, oe n'est pas être dehors, 
^est être enem dedans, sur la 
marge du dedans. 

L’éoltara ^end en charge et 
organise la parole moredée du 
c sauvage», de l’enfant, du fou. 
dn scfalaoiÂrine^. Elle Imprime 
ou délivre l’ordre de son elaasl- 
gtew» tissé de valeurs. Ou bien 
elle pennet de r e pé re r oe qui 
n’est pas elle, ce qui échappe à 
la poesftnité d'une lecture : ce 
que précisément on nomme 
délire. Llndustrie du papier ae 
nourzlt du discours IztÛKimé, et 
le discours est Inl-méme une 
IzKlusMe, une rationalité tou- 
jours znobOe et malléable dont la 
fonction est de rtintégrer oe qui 
dévie. -Le lUsoouxa fait rentrer 
dans lé rang ce qui s'écarte du 
défilé de la mode. Paît mode ce 
qui défile. Fait texte ce qui se 
ttee un r é se au de lelaWona 
et de salifications qui sont 
«dans l'air». 81 vraiment le mot 
faisait mal comme un coup, si 
. la parole et réerltaze n'étsient 
exila du geste dans le symptôme, 
et du plaisir dans la possession, 
alors le znot ne dévoilerait pas la 
scène de la répétition et de la 
re pi é sen tation. 

LtMdre fait «iTcnler oe qui est 


en place et le demenie. H nÿ a 
pas pins de phrase sans lé^ 
sysfia^que qoll zi’y a de fonction 
aodale aana hiérarchie. Bexire, 
c^ é as manière i la 

condition des agents de l'or^ 
voués au clasMmffit et à' la 
(boose) drenlatlon. dreolatloa 
des filgnea ? Plutôt de leur assi- 
gnation. Devant la sotee de 
Véaibm, l'antenr poseor de mots 
n'est qu'un placeur. Beriz» as 
pratiqoe sajouidmil comme tme 
façon de poser les mo&t de leur 
faire pmdre la pose, afin que le 
lecteur tombe en anét devant 
eux. Mais où places son éoot 
entre le mot-bljoà et le znot- 
JouJoD ? La pratique ooUectivede 
l'échangé fitit zébrait au profit 
du pialtir soUtaize d'un auteor 
aux prises avec son mot L'éertt 
tient en tasimne. Mais se devzalt- 
11 pas être plutôt ce qiü donne à 
lire? 

On ne gagne h écrire qu'à se 
faire connsltne par une façon de 
se faire épiztgiet. Oui, D n'y a 
pas de doute, J’écria pour être en 
fotme. Dazia toutes les orelUes 
xésonne 'encore l'écho da oea 
confidences d'aizteazs aux loir 
besoin vital d’écrire, et qvM c'est 
phia fort qu'éax, et tout le trem- 


» salit Jazme, exsetement uzw 
» i^ooette 1 Et quand voua 
» mwgiA», en doit entendre na 
a ftdssement de pasûss. a «3<A- 
Jimard, p. 46 J 

BxtraonSnatre, oette fonction 
qû’a l'ècrltore de chasser 2ea 
vapeurs et les znauvalses odeua I 
L'écriture : ce znot atebialt qtd 
en asElre à faire oublier l’encre^ 
Je ptfier et le poata-plume ^ 
récriture donc ouvre on espece 
< (an<».o»tT» (ta perdition dans le 
sublime, où je «slacaae» dans 
la fiction des idées et da perr 
awiaag Bs. Mervellletix lapsus : 
‘la corps du texte, le corps de 
réerltaze. dlt-on : mot où pointe 
la /i/ntATwaA Idéaliste qui fuit 
<wnms ja peste le corps propre. 

Avea-voua observé la oanta- 
trioe ou l'histrion soi le point de 
dMtes son couplet davsat un 
parterre ehidsl? Il ou. ^ se 
tengo^ et laend la peee avsnt 
de produire le pigntet son «n cul 


de poule. C’est beau 1 Eh oui. 
tonte paroSe se donne en spec- 
tacle. Et 11 n'est pas bescùn dîme 
scène pour donner à verir et à 
entendre un mot qui fait 
e-Mn d'œil. Le clinquant, du bon 
mot, voua connalssa ? ' Et le 
langage des Senrs qui fait bou- 
quet de toute œillade-? Tout 
mot profhré on eouebé sur le 
papier at ce lieu de spectacle. 
Tout mot est un voile, qui se 
lève. l'obscène n’éthnt pas 
de ffllae, on y met pudeur et ben- 
sa manières. rideau. C’est 
bon A consommer. Chai^u. Et 
là, on y at vraiment : Je idace 
ma mots au clou du speetai^e. 
Je la monte en épingle, et là. ma 
parole d’honneur, tope là l mar- 
ché conclu. 

Quel tecoura a e^ui qni ne 
marche pas? Celui qui refuse 
de produire un dlsconra? Se 
taire ? Se terrer dana sm oodn ? 
Ou faire une scène : le 

gros mot et le geste que vous 
savea Est-Il alors entendu? 
Trop. pas au sens convenu. 

Et on le lui fait entendre. Le 
fait qu'on le zem^ à sa jdaee. 
pulsqull a dédaigné de prendre 
place dans le discours. Qni ce 
on ? Le modératesr-présldeat de 
séance - professeur -oorzeetenr- 
lecteur .. éditeur - eeuaenr.. Bref, 
celui qui veQle sur d'ordre» et 
devant qui tout défQe. Cdoi pour 
qui la faste d'orthographe et 
le hoquet sont premiers algues de 
dlsaidenee. 


por GABRIO- MATZNEFF 


U ledem’» aftes iê l’écrit 


« L’antor-itè > quaUfie ce pou- 
voir da mots Aut llmagioaire. 
pouvoir de fascination ezocé par 
l'auteur sur la foula : maltra 
penaozs ou martyrs, oa dieux 
de théâtre lOnt autoritâ. Tout 
lecteur est sujet à caution, au- 
Ussant la séduction du verbe, 
l'empria de la parole autori- 
taire, la griffe du ma douteur. Le 
leetear est l’otage de l’écrit. Le 
nomadisme ae fige dans la mar- 
que iVn primSe. Et Is.pants s’ins- 
crit maintenant dazia un système 
de poiaée et de prohietioa, dans 
un eiieolt Int^é, dans le eancsi 
d'une beauté ou dans l'écuzoe de 
la dernlte vague. 


Toute pazole dit YeaSl entre 
buée et nuée: L'éezitnze n’est 
qu'ailé aosiae ds séduction, si eOe 
a’ot le lieu à traveiser. Ia méta- 
phore à d'en avoir, ae 

mord la queue. Ventre mon. 

imaglneE-tu l’écoute dîme pa- 
role archaïque ou anachronique ? 
l'écoute de nooul dans ta pré- 
sence au temps ? Llnactuel sus- 
XMmdn à ta lèvra ? Maia 'oe que 
tu Imagtaa se déchire- comme 
nuage au vent, car la romeiir 
submerge réooute. St rUzialyste 
est là qui te vans as. silajce — 
à moins qu*fl ne te condamne à 
faire école. 

(4) DoeviTir ée ivfetaa. . 


¥UMS ÊT jnràis par Yves FLORENNE 


L es poéta ont bien pu être 
c masdtta », et même pec^ 

aSnirtAi. An harmkK As 


aécutée, ou bannis de la 
République : cela pr o u ve asMS 
qu’lis existaient. Au point de 
déranger, acandaHser, eOreyer ; 
de xsatre l'ordre ai questim et 
en p&il, ce qui est d’aiUeois leur 
sature et leur fonction. Cest 
dtipnla peu de teo^a en somme, 
qu'on ne la virtt même plue et 
qu'en la entend encore mctoai 
Izaloit-lls en processions 
d’hommes eandwlcha — mode 
publicitaire aases rébo pour 

r wtofilr im tnafaknC » dlsblbuer 

leur paplec dans la ro^ que la 
passants pressés ne fendent pu 
le geste de le prendre, sinon, la 
plus charitables, pour le laJœr 
aussitôt tœnber au ruisseau, aana 
y Jeter la yeux ; sans avoir 
sotQicomiA ^trouvé qulls avalent 
•peut-être tenu dans leur main 
un message essentiel. Jamais 
capbA Jamais décodé étouffé par 
la rumeur de tous la c bip-bû) » 
de la terre et du ciel, oa cris et 
ehochotements da robots. 

Et pourtant, la poéta cootl- 
nuent d'être, et par conséquent 
de parler dans nos déserta 
d’hommes. Beaaooup sont vrais, 
deux on trois peut-être grands. 
Si oette gzandeor-là aussi a 
encore un sens. On blox son 
rdtlme rayon viendraft-11 de 
s’éteJndre avec Saint-John 
Perse ? Mais enfin, combien de 
lecteoa pour Amers, face à oeuz 
d’EaunoRuelZe? C'est ce livre et 
ce critère que retient Gérard 
Nôtres dam sa remarqua, s«d- 
vla dttn choix de qodqoa poéta 
nés à la poésie avec cette e crise » 
dont la poésie aouftre die ausel, 
encore qu'on en pazle un peu 
znoiz& Piemi^ partie d’une 
vaste étude qu’Esprie vient d’oi- . 
treproidre (l). Gérard Noiret 
considère donc da poètes dont 
le nom, au est oonnu de 

tout le monde qui Ut, — bref, 
célèbres, n co n state que lenza 
tlraga attalgmnt «nPF i Aiu»m«m* 
deux mille ; et, de oa deux znU- 
Zles de Uvxes Imprimée ecanblen 
eont vezidià, . et, de cenx-Jà, 
coBZibten sont lus ? 


Certes, et Gécazd Nohet a'en 
•défend, U né aanzait être qua- 
tion de rédolxe la poésie et sa 
crise à da donnéa éoonomiques. 
n est vrai qu’Q y a bien d'auties 
directiODS à ezidoxer. Far exem- 
ple, pour queSqoes-una da poéta 
vivants, le mot c célèbre» m’est 
vesm (d'alllenre da preaateors 
«UBl, et da plus élastiques^ Sont 
célètaa sans être Janiids lu^, 
znala non paale znot s populaire». 
Il y aurait à voir de ce cOté-là. 
Mais quoi ! poétieà vendre, ache- 
ter la poétie : oui, ti c’est pour 
rhablter, pour y vivre. 

11 reste, et Gérard Ntizet redit 
da ehosa Jamais trop dites, que 
la poésie n^ pas uzie exception 
oonstemante et inezpUcable ; 
qu’elle est aealement à la eftte 
<ron tnmieoae xeQux. Son sort 
ene se sépare pas de celui de la 
' lecture en générrU, et des outrer 
seetetrrs de Ut aé uU ou »: Encore 


que ce soit beaucoup moins sQr 
pour oeux-cL Cést que la apéeala- 
tion, l'espoir d’un pndlt, rani- 
ment rizztéxêt : une pe in t u re un 
bout de dosta, oéla peut valoir 
quelque chose, cela se conserve. 
Dn livre (esdinaire, de poche ; 
ceux qu'on trouve dm» tes pou- 
belles, après uaage ou non)., oela 
ne vaut rlezi. On revient à réoo- 
nomle, qu'on exprime» par une 
équation récente : EAtlon s 
Banque. Et dazs laquelle la subs- 
tance et la valeur Uttérelra ten- 
dent ven zéro. Four la poésie; 
c’est le signe ttioItu. On pasa 
d’ime eprodUetion de culture A 
une production de profit (3> >• 
La banqules finiront blenparae 
lasser de ce qui est une mauvaise 
affaire Car znalgré tout l'attealt 
de la para-Uttératore et de la 
Bon-Uttérature — O. Noliet rap- 
peQe tes chiffres, -- 93% da 
Frençals zie Usent jamais. Rten. 


asphyxie» 


Pans le suzziéro de la IVs/ sur 
rargen^ François Nourlstier avait 
tristement zatem en avotlasant 
la écrivains qu'lia ae plaignent 
dans le vMe. et qulls zéclament 
dans le désert le droit fie gagner 
leur vie avec un produit aans 
cUentMe. La Ptançris se passent 
znervelUeusement de ressentiel 
superflu; Us ont bien aasa à 
faire avec la crtriasnce de leur 
pouvoir d’acènit, leur sécurité, 
leur santé; leur pavUlcm secœi- 
dslre et leur voiture principale. 
FoQz en revenir aux statistlqua : 
S3%, rniUa qcl font 19% zTou- 
vriexa, 83% de payes ns. La 
Fxesia'Ia lisaient davantage 
quand lis ne savaient pas Ure 
Altes dUM un peu voir ea stai- 
tistlques-là du côté da Moscou. 

Il est vrai que lorsqu'ils étalent 
Illettrés, la Bossa rivaient de 
théâtre autazit que de pats, et 
cette fabo-Ià leur est restée. 
SufOQS impartiaux et regardozis 
du côté de l’extrême capltalJaôaa 
extrême oriental : U n'y a qse le 
Japon pour éditer en Uvrê de 


poche notre Benaneonv 
(c oonnaia pas », Et pour tirer à 
un million d'œmplaira da 
revna de poésie. 

Nous y voUà. Gérard Noiret 
parle de la « progressive 
asphgxie des grandes revues de 
poésie 'a. Ce qu’on oocatafee au 
eootiaire, avec uzia aurprlse 
nvle, c’est le prodige; dans un 
tri contexte, de lenr floraison, de 
ce foisozinezaent, cette vitalité 
c on tre vœtB et marées. Certes; 
beancoup sont de ea c petites 
rerua » qui ont toujoars été la 
nsessagèra de la poésie. Je ae 
sala ' trop d'alUeoB ce que 
Gw Nolzet entezid par cprsndes 
reoua » et ctila qu'& a •<«>»« 
l’esprit. 

Je verrais volontiers de cette ' 
« grandeur s, de oette hauteur 
par te contenu et per une qualité, 
une beauté « phyxlqua », qui 
sont aussi une nouveauté éton- 
nante. ~ dans VEphémire, difva 
Bonnefoy; arrêtée dans sa 
eox&se, sans doute, mais vrion- 
taireesent, parce qce ce qu’il y,' 


R ue de Vaualrapd, fa pae- 
sants ont longtempe pu 

Km «tir itn mur jUtnA Alt 


tfra, sur un mur ettué en 
fsee du Sénsl, cette Inscription 
à [a peinture rouge : • te Gutture 
est l’Unenion de ta via.» Ce 
graffiti nihllteta. qui rapptite la 
mot tamaux da nazia : - Quand 
on parle de cti/lure, le sors mon 
revolvar », m'a touiours telt 
hausaer tes épautee. 


Carta. Je comprends ce qu*a 
uouhi exprimer son auteur ; ie 
refus d'une eonnalaance pou* 
dreuae, Hvrasque. désincarnée ; 
mais âne connaissance-lé n'est 
pu là cultana, elle n'an est que 
la grimaça. La culture est, au 
eoRtralre, le sésame da la plé* 
Ritude de vte et la clef du bon- 
heur. 


Je n’aL en ce qui me regarde, 
jamaia eu le goût ds l'érudition 
absbalte, et ce n'est pa en 
«avant, mate en audémooista, 
qu’adoteaoent |e ma Uvrate à la 
eottura da Isttza andenna : 
c'était une conception de l’exie- 
tenca et un style de vte que 
Je demandais à Horace ou à 
MaroAuiêle. A aeize ans, on 
e'aseprime par te buchemenl da 
BUleora qu’on aiintire et qui 
nous aident à accoucher de 
nouembnes. Plus tard, os ara 
à la vie. et ft nos propres livres, 
que nous conflerons ce edn. 


Dans Nous n’Itvns plus ea 
Laxeiabauig, uri de mes pereon- 
nagea., piofesaeur de latln-gceo 
dans un coure privé de 'flUu, 
fait tredirire à sa éteveè la 
paga tes plus Hbra ds l'AntbO' 
fogfe et du Sat//fcor>, afln expK- 
qu»-MI. qu’élire ne celant pu 
trop empotées avec Imiiv padto 
smte. Csat un uuge de la cul- 


avait à dire était dit, reste dit ; 
cha le même éditeur (3), ArpCs 
a pris le relais ; et pote Je Noic- 
t*eo« Commerce (4), ca revues, 
certes, se vouent aussi aux proees. 
mais ne soyons pas formaJteta) ; 
Sud, héritier da Cahiers da 
Sud (5) : Poésie présente, de 
Boogerle (6). Créiûlon, la plus 
Jeime; et qui s'est iTeœldée mise 
an premier razig, qni tient la 
gageure de nous damier chaque 
fois de grands inédits — on da 
Inédits da grands : Valéiy, dan- 
deL Ségalen... — et une pléiade 
de poètes, célèbres, nouveaux ou 
Incamus ; entre ceux-ci. dans le 
dentier cahier : Dhôtel et Butor ; 
et le Bongzols Ady. dont le 
Poème du jeune prtUtalre va au 
cœur, U at vrai qu’il c date» : 
de 1909 (1). 

BCaiaeomment prendre me- 
sure ? Voilà surma table Solaire 
et Vimmidtate, beau contre- 
point le dernier sur Segaten 
— de poèzna et d’imaga ; le 
Tohzme; admirablement illustré, 
da Otvre consacré à Bernard 
Noél (8). En oonixaste, le mo- 
dèle de la «petit revue», res- 
suscitée après trente-trois ans 
d’endoonlssemeDt : ROorriec- 
tton, précisément, sons la forme 
d’on mince cahier d’écolier. Re- 
vêtions aux grands formats, aux' 
granda ambitions tentéa -ou 
déjà rempUea Süex ; Poésie, 
simplement; nouveaux; les 
Cahiers du double z Pmirltnl et 
da . proses, mais de Bataille, 
Lelria, Robbe (Maurice) ; et l’Sa- 
elenne et ardente Tour de feu 
qui, avec le cent trenterelxlëme 
numéro, revient une fois 4e. 
plus à c son 9 Artaud (9). 

n faut tout de iziénie s’arrêter 
à Dira, de Jean Vodalzie: poète, 
graveur, imprimeur lorrain, qui, 
pour le qutositoie atœivetealre 
de ré revue beDe et singulière, et 
d'une âpre pezsévétance, nous 
donne en grand format, dans de 
non moizis grànda vaziétéa tÿ- 
pographlquee. iUustréa de ses 
Unogtavuzes, les Rlabes Sœree 
de JosspA DNtea : « Je crois an 
destbi comme à la rose » -» - 
e J’ai 2 b Uie épigue .* je cftaate . 


fure qui en vaut Men un autre. 
En tout ca, c’est le mien. Je 
ne suis pa un esprit spéculatif. 
Seuls dans la rie m’intéreoent 
ire travaux prafiquea 


Je dirais volonffere de te cul- 
ture ca que Sénèque dit de la 
philosophie : qu’elle nous aide, 
non pas à eavoir, mais à être. 
(Tret pourquoi R n’y a pa pla 
de culture typa qu’H n’y a de 
bibliothèque Idéale. Chaque fin» 
a ses régla, et /a vraies iei>* 
contra sont toujours ^ngullèfes. 
L’adiecttf ctrtfvé est un mot que 
je n’emplola (amate («an garçon 
cultivé ■», «uoe fille cultivée •). 
parce (^11 noos renvois à im 
prétendu msltre è^on de la cul- 
ture, qui R'réiste pas. 


Conaidêione, par esoemple, 
l'étude de (’AnOqulté grecque et 
romaine. Etre un anxnjreux du 
inonde antique, ce n’asl pa 
«avoir besuooup da cheere sur 
tes anciens, c'est appliquer dans 
te quoUdten de u propre rie 
Isun recetta et teuis leçons 
de vfta beata. Etre familier de 
rteuvre d’Anacréon ou de celle 
de Tlbulte a moirte d'importance 
que te mise en pratique dre 
r^lea ensetgnére par Anacréon 
et Tlbulls. 


J’aime Lucrèce é la folle, et 
Je le tiene pour l’un da poéta 
fee plus captivants da te littéra- 
ture occidentale. Mate mon 'Per- 
çasse ne vaut que pour moL 
et j’admets fort bien que le De 
renim nature laisse ma amie 
Indifférents. Je n'obllge pet^ 
sonne à partager ma passions. 
La livras « qu’il fuit erêlr lus «. 
tes tablMux «iqu’H faut avtir 
vus», la muslquee «qu'il faut 
avoir entendua», tout cela at 
une blague. Il n'y a de culture 
que psrtlcailère. 


Aussi roppoaldon entra culture 
et oontrfrdutture ne «igntfie-^etle 
rien à ma yeuc ChatMUbriand 
fait partie de mon uRtveia, male 
Jante jDpltn égatement Un libre 
esprit s’abandonne à are enttreu- 
elasmre ans a soutier da 
oetégorire ni da étiquettes. 


La culture nountt notre rie, 
mate ne a eubtftue pa à elle. 
Je reffole da êfémo/ras da 
eanovB, qui sont ■ un de ma 
livra de chevet (l)» <ttBte je 
donne tputa Ire avinhires du 
Vénitien pour une uule da ma 
propras aventurM. Je veux bien 
m’IntéresBer au dastin d'autrui, 
dto Joia que cat autre est quel> 
qu'un que radinlre:' mais non 
point outrément : je .préléie ma 
desttnée à caUe da tout te pan* 
tfiéon llttéreire. 


(1)-Xteas la araiB boom» Ml- 
rion t ostia (ts USD, cbaz 
Bzockliaiw »t Kton. 


ftomnis s — « Je nte de gœùs 
oovinie te cœur » (à' mtina que 
sous i^œis ehaagé tout cela et 
que le cœur veille battre sa 
centre? IThe revue monumen- 
tale : rititee-ls Dû). 

Et la aut re s , tenta la entra : 
ne pa tes nozmner, a n'est eer- 
ta pa tes onblier. Ponr senle- 
zoent tenter de pazder convena- 
blement de chaetme dteltes, il 
faudrait que ebaqne mois cette 
chronique lenr fût à alla eenla 
oonsaerée. AJois, on doit se bor- 
ner à tes appeler, de loin en IoIzl 
R appeler qn’eltes sont là. afin 
que qoelQua lecteurs de ploa 
qu’alla attendent, qui tes atten- 
dent, ailtentàellapourl’éohaiige 
d’on don de vie. Ca quelques- 
uns par qui, sinon te monde, dn 
oaftlrs la poésie continue fétre 
chaque jour sanvée : un pain 
parta^ dans une crypte. Quel- 
ques-uns qui se zumETtesent d'un 
tftwgftgft et vtiUesit sur oet éter- 
nel zmuveaa-né. 

Qneiqna-uns-. Alots que; an- 
deôns; cm s’emÿllt la boucha 
plus ou mafriB traduit de yalle- 
tnanri, de lizoxtihte mofc de 
«mosa». Comme si te mot 
«peuple» ne faisait pa sérieux, 
ne foisalt ^ue assa «setentifi- 
que». Drôle de sclaièe. Ne noos 
éganms pas; et rêvons tout de 
même,, non cerfea â*uzte poésie, 
de «masa» — la poésie maa 
media, — ™a5a d’une poésie 
populaire. 


(1) N* 1, este isBvier. 

(3) Trésor «et poètes, ceouaa 
pour la Tln«» 4 lB 0 idénia aztalVBz- 
Bsire des édlttODs B^e». 

13) >«—«*»* SBiat^ml-de-VeBW. 
m V8, tMMiiavscd sriat-BSicU^ 
(SJ 11. nu Feysionaei, Mm- 
(âe), 

(S) osa MSatei ea s u » luol ta. 


(7) «â oeulevard jouidsn, iseao, 
edax ït ^ ^ 


Crèax l/L _ 

(8> ZolrwL 3n3a Tont-SalnV-S»- 
oaSi larecs-SaiDt- 

VQlaa-Semecisa, CâiarlavlUa-Mest- 


rlavaia-MéaU- 


(8) K. Cohen. 18, rue ©.-OoTlar, 
A«en; BJ*. SM BP OlWei*- . 
Baun édit., & ne P^S*S 

OauMtoa! 7»*) : S.»* ^ 

*Sw*3i, rue du as-Acrùt-lPré.WBî# 
BeÉMfiov, . . . ' 
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LA TOURNÉE DE M. CARTER 


le chef de la Maison Blanche compte rencontrci an Nigeria 
des nationalistes de Rhodésie et de Namibie 


' lUo^e*Janefro. — Après avoir 
iraocbi l’Atlaxitiqae sud au cours 
d’on vol qui devait occuper toute 
. sa JoQxn&i M. Carter commence 
ce vendredi & Lagos la seconde 
partie de son voyage, la plus 
importante aussi sans doute rfana 
la mesure où l'un des problèmes 
chauds du moment — la situation 
eu Afrique australe — retiendra 
son attention jusqu'à son retour 
& Washington lundi. On tient 
pour probable que le président 
amencaln Cherchera à rencon-r 
trer à Lagos des Interlocuteurs 
africains autres que nigérians, 
notamment du côté des mouve- 
ments natlonaUstes de R ho d éfrf e 
et de Namibie, ne serait-ce que 
pour obtenir un début de réponse 
a la récente proposition des c inq 
Occidentaux sur ce dernier ter- 
ritoire. 

Au cours de sa cmférence de 
presse, jeudi à Brasilia, M. Car- 
ter avait dit à ce propos : « Nota 
espérons çue si cette proposition 
n'est pas complètement acceptable 
par les deux parties (1^ nationa- 
listes de la SWAPO et le go uv e n - 
nement sud-africain), elle 2e £era 
au moins assea pour empêcher 
FA/rigue du Sud d'ofvaniser vnf- 
latéralement des élections gui 
constitueraient une violation fla- 
grante des résolutions de l'OlfU 
et du principe de la restitution du 
^voir à la majorité en Nami- 

La visite au Brésil s'est ter- 
minée comme elle avait com- 
meneâ dans un climat de poli- 
tesse froide et d'allusions grin- 
^tes. M. Carter a certes trouvé 
4 Rio jeudi un accueil plus cha- 
leureux qu'à Brasilia, maîg s^ ti 
cortège a traversé la ville à si 


De notre envoyé spécial 

vive ahnxe, tout au long des ma- 
gnifiques plages qui bordent la 
baie, que la foule, assez mince 
au demeurant, n’a guère eu le 
temps de l’apercevoir. Contraire' 
ment à oe qui s’était pâmé à 
Caracas, aucune banderole n’a 
été déployée m aucun portrait du 
couple présidentiel apposé dans 
les rues, tandis que les discours 
du président Oeisel étalent ré- 
duits au strict «w<wiTnHfw proto- 
colaire. 

Aussi, comme récrivait un 
Journaliste brétillen, la tituatlon 
est inversée par rapport à ce 
qu'elle était U y a dix ans, lors- 
que les visiteurs nord-américains 
de marque étaient fêtés par les 
gouvernante et chahutés par la 
gauche. Aujourd'hui, les étu- 
diants contestataires sont restés 
chez eux (ritlnéraire du prési- 
dent dgjis les mes de Rio n’avait 
d'aUleuis été annoncé que quel- 
ques heures avant son arrivée), 
mais, s’ils avaient manifesté, 
c’eût été probablement pour mi- 
oouzager M. Carter dans sa cam- 
pagne pour les droits de Thomme. 

«Complet soutien n 
de Topposifion brésilienne 

La prestion interne dans ce 
sens n’en a pas moins été dé- 
montrée par les questions des 
joomalistes biésUiens pendant la 
conférence de presse de M. Car- 
ter, questions qui ont pcesq^e 
toutes porté sur ce thème. De 
même, le chef du iiarti '^flciel 


Au Brésil 


Le ^ petit juge > contre le «grand flic > 


H est toujours émouvant le 
moment oé un homme etft non 
à ('ordre établi, à « Fesprlt de 
corps •, — au confort. Intellec- 
tuel et matériel aussi. — par 
souci de la justice et du devoir. 
C'est ce qui est arrivé, au 
début des années 70, è un 
maglslrat brésilien, M. Hsllo 
BIcudo. 

Alors avocat généra/ du per- 
quet de Sao-Paulo, H fut chargé 
de coordonner les enquêtes sur 
les agissements de l'Escadron 
de la mort. Cette organisation, 
née à RloHie-Janeiro H y a une 
vingtaine d'année - et transplan- 
tée, avec euccès, en ISÛ, è 
Sao-Psulo, s'est fait une spécie* 
lité d’exécuter sommairement 
des délinquants ou des « sus- 
pects >. 

Bien que les autorités affir^ 
ment, aujourd'hui encops. que 
les vieümes de l'Escadron de 
la mort ne font que succomber 
à des règlements de compte 
entre bandes rivales, les Brési- 
liens, eux. connaissent l'identité 
des « /ustielers • : ce sont des 
polleiers. Cette ' connaissance 
certaine. Ils la doivent, en grande 
partie, au travail patient que 
M. Helio BIcudo a mené en 
1970-1971 et qu'il s relaté dans 
nu ouvrage devenu un best- 
seller BU Brésil, aujouid'hui 
publié en français sous le titre 
volontairement neutre de Mon 
témoignage sur rBsesdron de la 
mort (1). 

M. Helio BIcudo aurait pu, 
comme trop de ses confrères, 
« attendre que cela se passa ». 

• Mais non : chargé du dossier. H 
s'informe, il Interroge, il «s'ao 
croche -. Bien qu’il y soft beau- 
coup question de la police, son 
ouvrage, capllvant, n’appertiant 
pas au genre « roman policier» : 
le coupable est connu dès les 
premières pages I 

Lee coupablee, plutôt Car al 
le commissaire Sergio Fleury, 
leur chef, a acquis une douteuse 
réputation mondiale, M. Hallo 
Bieudo a, au coure de eon 

enquête, « épinglé • plutiaurs 
diteinea de poUciais eilnilnete.» 

Sergio Fleury, rendons-iul cette 


• Le sort des religieuses 

Miwsi iSspaToes en Argentine. — 
Mércredi 29 mars, l’ambassadeur 
d'Argentinft IL Toma de An- 
chomaa, ft été convoqué par 
M. Cûvniier, directeur d’Amérique 
au Quai d'Orsay. lie porte-parole 
du ministère des affaires ^étM- 
sèies a déclaré 4 ce sujet. Jeudi : 
« M. CiwtHzer a demandé dem- 
vetat à l’ambassadeur, de façon 
pressante, de fournir ÿ* pa- 
rions far le sort des deux rea- 
pieuses françaises . dïs^rtt« 
décembre, t la lumière^ tnf<^ 
mations de source suédoise fat- 


Juatioa, est un « grand flio », 
comme' nous dirions en France. 
C'est parce qu'il l'avait prouvé 
que les autorités lui ont, vers 
la fin des années 60 , confié la 
mission de traquer les dirigeants 
. révolutionnaires. U «'acquitta à 
mervelHa de «a tacha, et plu-, 
sieurs chefs de la guëriHa 
urbaine tombèrent sous ses 
coupe, dont le célèbre Cerloa 
Marigheia. Le régime lui en a 
su gré : Il ài récemmeni étt 
promu chef du service des 
enquêtes de l'Etat de Sao-Paulo, - 
c’est-à-dire premier policier du 
plus Important Etat de la Fédé- 
ration. 

Le « petit juge » s'attaquait 
donc à forte partie. Son enquête 
fut assez rapidement Interrom- 
pue par ordre eupériwr. 
M. BIcudo fut même, plue tard, 
sanctionné pour avoir violé le 
secret de rinstruction. Et aucun 
des nombreux procès dans le^ 
quels le commissaire Reuiy 
était impl'iquà n’a, iusqq*è pré- 
senL abouti à une oondsmnstion, 
en dépit de preuves souvent 
accablantes. Soit parce qu'on a, 
BU Brésil, la sens de la rseon- 
nalssance. eoh perce que 
l'homme en eaK trop pour qu’on ' 
puisse impunément le « lécher », 

« le » commissaire est donc un 
homme « au-dessus de tout 
soupçon ». 

< La M tfe la Jungle » 

De passags H y a qutiques 
Jours à Paris, M. Helio Bieudo 
nous s expliqué comment 
M. Fleury s’était «tlte» d'un 
récent épisode «(fiffieile». Mis 
en accusation par un Juge de 
Guarulhos (dans la région de 
Sao-Paulo), pour ea perticipatiotT 
supposée é rassasslnat de trois 
malfaiteurs, Il est placé en état 
d'arrestation à son retour .dlin 
déplacement professionnel. 
«Dana les gàelques heures qui 
onf suM, explique M. BIcudo, le 
luge a été, très régullèrament, 
promu à on autre poste. Il a été 
remplacé ' par un colidgua, qui, 
avant même toute Intervention 
des avocate de raccusê, a 
annulé le déc/a/on trarreetetfon. 


sont état de. leur assassinat e a Le 
ministère des affaires étrangères, 
.a pooisulvl le porte-parole, a de 
nowoeau donné instrviôtfon à Tom- 
bassade de France à Buenos-Atees 
d’effectuer de nouveau démar^ies 
au sujet du deux reUgieusu au- 
près du auta/rités argentiaes et de 
renoiravler l’ensemble des. démar- 
ches effeetuéu à de nombretau 
reprises en Joueur des Fron^iis 
dispana ou aétema dans ce paifi» 

• XJne journée de sdUdoritê 
avec la culture uruguagenne en 
lutte est oTiPUtifiêe le mercredi 
5 avril à Parla, ühe conférence- 


La peine avait, de toute façon, 
été fiés sappartaù/e. La commis- 
saire Fleury n'avaft pas été sus- 
pendu et, en tant que loncüon- 
nalre. Il avait pu demeurer 
« en éraf cTarrestadon • ^ 
soixante-douze heures, — dans 
aon bureau, c’eaf-ô-dT/s dans 
Ie8_ vingt étages de ' fédlBoe 
de la Krecorm daa enquêtes 
de rstat de Sao-Paalo. H a au 
tout loisir de donner è- ses 
subordomiéa las ordres qtr'// 
amendait, et même de réunir 
uns conférence de presse.» 

Le légbne militaire avait pour^ 
tant, s’il l'avait vraiment sou- 
haité, roecasion de démontrer 
qu'il entend, fOt-ce progressive- 
ment, revenir è l’« état de droit ». 
Il ne l'a pas voulu, ou n’a pas 
eu trouver en lui les ressorts 
nécessaires pour ce faiis. > Peut- 
être veut-U mieux en rester lè, 
déclare M. Bieudo. Car chaque 
procès avorte (2) démorellsa un 
peu plus le fuaSoe. • Pessimiste 7 
« Mon, réaliste », conehKHL 

Que ftin alors? «Fa/ar» 
(parierj, répond ce majpatrat qui 
a d^à éeiü, transformant en un 
livre ce qui, dans des elrcons- 
tsnees ordinaires, aurait dû 
demeurer un dossier coté du 
tribunal de Sao-Pauio. Membre 
Influent de la eoirtmisshm Jue- 
tioe et Paix du diocèse' de Sao- 
Paulo, l’autsur da - Mort ténto^ 
gnage.,. » a donc pris son béton 
de pèlerin. L’avertissement qu’il 
lança porte au-delà de son 
pays : » SardOnevious de croire 
que cas méthodae poiTe/èrea 
vcpéditlvea sont « re/ifaMss », 
mime et ellee eondidsant, dans 
un premier temps, à une baisse 
de la crfmfflagtf, et donc é une 
certaine aenaeOon da aéeuifré 
dans les classes moyennes. Car 
elfes about/seent i gangréner le 
corps social tout entier. On 
n'Introdult pas Impunément la 
loi da la lungla dans une 
société. » — C. 


(1) Aux édttleas OsmmB. 
2 M pages. Préfaça de Louis Jd- 
eet. An Brisll. l^vng» a- été 
édité par la conunlsrion Joatle» 
et paix de Sao-Paulo. 38 P. 

(S) Le commisaalre Pleuiy a 

déjà été acquitté à deux zepxlses 

par Isa txlbaztanz. 


débat Btm lien, à 16 henzes, à 
nmtvezâté Razis-HZ (centre Cen- 
sler) snr « les problèmea de Ja 
culture et de V univenit é en Uru- 
guay 8. A 20 h. 30, dans le gnnd 
ftmphtthfeâti» de ïa Sorbonne, 
47, me des Scbles, sera donné 
un lédtal de r»h«ri«rrnç tBII- 
guayennes. 

• «Pnqries ffAmârtgue latine %, 
revne éditée par l’Assoclatian 
FXanee-Amériqiie latine, consacre 
son qnatil^De nninêro 4 l'Amè- 
liqne cenianle: Il est an 

si^ de l’crganisation, il, me du 
Caire, 4 Paris (2*), an prix de 5 P. 


Le premier voyage officiel en Afrique noire 
d'un président américain 


d’appoSOSaa, le . Mouvement dé- 
éiocraUqne, au 'Parlement, 
M. Enœno Martine, a assuré te 
président améric»^ de eon c com- 
plet soutien dans cet effort, lequel, 
a-t-il ajouté, ne contredit pas les 
impératifs des sottoerâinetés 
notionôlss». 

Le long conununiqué *wriTwirn 
publié jeudi relève la « com- 
plexité a 4 laquelle sont . parve- 
nues les télations des deux parc 
et appelle 4 «minémiser les ine- 
vitabtes différences gui en décou- 
lent ». Sur tes deux points eontio- 
veisés — politique nucléaire et 
droite de rhonxme; ^ ce texte se 
borne 4 (dter séparément les vues 
des deux parties. Le général Gei- 
sel y dérdare notamment que la 
«coopération iniemationaJe pour 
Vafftrmatton des droits de Vhomme 
dans tous leurs aspects est l'une 
des tâches les pîus nobles des 
Nations unies », mats U sonUgne 
« Ze rôZe essenfie2 giie jOtie Ze 
déceZe^pement économique, social 
et poZitiqw pour peroietire des 
progrès aans ce domaine ». Le 
président brésilien rappelle d’au- 
tre part que son programme nu- 
cléaiie « poursuit des Objectifs 
strictement pacifiques et vise à 
satisfaire ses besoins en éner- 
gie ». - 

M. Carter pour sa part a redit 
riajM sa conférence de presse 
quH e se réservait le droit d’ex- 
primer le souci » que loi casse 
l'accord nucléaire germano-brêsi- 
Hon. Q a parlé aussi d'une «di- 
vergence atguë » sur la question 
des drmts de l’homme et r^retté 
le refis da Brésil de recevoir 
une mission d’enquête de l’ONU 
ou de rotganisatioa des Btate 
américains. — M. T. 


Une grands première : le voyage de la réserva ^d»-à-vis du règlement réponse américaine a été Jusqu'à 
de M. Carter an Afrique,' c'est d’abord intame négocié per M, Smitti, aidant présent trop faible pour rassurer ces 
cela, puisque aucun président am^ ainsi, à maintenir le contact avec les . pays. La vive réaction du président 
rtesln né e'est Jamais rendu au eud nationalistes da l’extérieur. Syaad Barre A ce qu’il estime être 

du Sahara en visite d’Etat Franklin 2) Sur le tend, la nouvelle politique un • léchage » de l'Occident a tllu^ 
Roosevelt fu retour de ee rencontre s'est surtout traduite par un change- tré ce point, si bien que certains 
avec Churchill à Casablanca, en ment da tçn envers la République Américanis se demandent si la Soma- 
Janvler 1943, fit une simple escale eud-afrîeaine. M. Kissinger, qui avait lie ne va pas repasser dans le 
technique à ' Monrovia* (LIbéritO- estimé, bien à tort, an arrivant à csmp soviétique. 

Comme lui, M. Carter ne pouvait né- la Maison Blanche en 1969, que rien A moyen terme, Washington n'a 
gllger cette capitale d'un très fidèle ne bougerait en Afrique australe au guère mieux à faire que de se rési- 
sllié, où les Etats-Unis occupant de cours des dix années à venir, avait gnèr au fait accompli oovféfa'que, 
eolldes positions depuis le milieu du lui-méme amorcé une évolution. tout en encourageant- les eflorts de 
siècle dernier. Il doit y passer quatre Au printemps dernier, le vlce-pr^ l'O.UA. pour un règlement négocié 
heures, lundi 3 avril, après ea visite aident Mondaie, rencontrant M. Vop* des conflits, et en attendant des Jours 
offle/s//e au NIgéria. «fer è Zurich, lui a fait la leçon meilleuis. La politique de globejlsa- 

Pourquoi ce long séjour è Lagos, sur un ton d’une vigueur Jusque-là tlon fLfnfcagsJ visant à punir les 
à l'exclusion de toute autre capitale inconnue. Depuis lors, les Etats-Unis Soviétiques dans d’autres domaines 
plus directement engagée dans les ont voté à l’ONU des sanctions est d'autant moins prometteuse, en 
grands événements da l'actualité contre l’Afrique du Sud et étendu effet, que Moscou fait déjà des diffi- 
africalne ? Ou côté américain, on rembargo sur les livraisons d'armes cultes pour conclure un nouvel accord 
explique que le NIgéria est la plus aux divers articles pouvant être uti- SALT et que la coopération des 
peuplé des pays d’Afrique, run des Usés A des tâches de maintien de Deux Grande n'est pas fi ffv” étoffée 
plus ri^es aussi grâce au pétrole., l’ordre. pour offrir à cette politique un 

Le plan prévu par l’équipe an place L'attitude a été plus prudente eur champ d’application valable. 

P”' SSm £ Sans parvenir, et de loin, au niveau 

vemement cMI en im est considéré il «r! atteint par les anciennes puissances 

comme un « modèle * dont pour- décourage» les investissements prt- eolonlalea «t maintenant oar 

relent trop nombres ^ l’aR-ks., leL fourlitures mlHtalm 

gouvemementa irrintalm du contl- ^ américaines aux pays d’Afrique sa 

nent. En outre. le N,géria est le ^ T r!? wnt diversifiées ces demiere temps. 

d’Afrique noire qu a le p us nette- a diminuer. Ils nen restent pas , _ 

ment améllort œ, nlafon, .«o motm pratiqué, par qaux pmt nnm Pnmnlnn n!i 

Washington depuis l’arrivée de eobeante compagnies américaines, ÎÎSÏiîî 

M. Carter au pouvoir. Alors que employant cènl mille personnes sur ’ ^!îïlîlî£? îï* nïiîti 

M. Kissinger avait été déclaré Indé- Place , pour une valeur totale de 

«Irabie à Lagos au cours de «a tour- U milliard de dollars (40 "A des 

née africaine de 1976, fs président Investissements américains dans ^ 

Obasanjo a été, en/octobre dernier, l'ensemble de rAfrIquel. ïînriîSt* lî 

le premier dirig^t nigérian qui L™ ^ ShLhf do pJî 

ait jamais visité (es Etats^nis. U faW aCMIBpIl lï 

Le gouvernement amérfcaiir doit ^ '®® 

agir ^ prudence. Longtemps SOVÎétique ‘*“"® ^riiervention Impos- 


te premier dirigeant nigérian qui 
ait jamais visité (es Etats-Unis. 

Le gouvernement américain doit 
agir svao prudence. Longtemps 
considérés comme te symbole de 
Cimpôria/lsine mond/sl, mais sans 


guerre du Shaba, de voir Paris 
prendre les devants, dispensant les 
Etats-Unis d'une Intervention Impos- 
sible). 

Les crédits demandés pour Pslda 


la. Zambie et au BotswanA 


MICHEL TATU. 


nmpôriellame mondial, male sans L’Amérique est donc loin d’Btre LM crédita deiM^ pwr l’aide 
bénMcIer comme te France ou la totalement «dégagée», ce au Zaïre ont ôté toutefois rôduHs de 

Grande-Bretagne des aftinltés créées "® l'empêche pas de faire, plus moitié par le gouvernement pour la 
par une longue présence coloniale. dlscrôtement. des affaires prochaine année budgétaire. Les 

Im Etats-Unis ont eu à pàtlr du Pi^ontebles avec un certain nombre autres pays bénéficiaires sont te 
soutien plus ou moins ouvert, mais P®y® * révolutionnaires ». tels que Kenya - qui est doté d’avions F^E, 
bien réel qu'ils ont accordé trop l'Algérie. Ses ouvert du môme type que ceux que M. Cai^ 

longtemps è PAfrique du Sud et de direction d’autres pays du ter entend fournir à l'Egypte, — le 

leur appétit pour le chrome rhodé- ®®ritlnenl ont encore plus de chan- Soudan, le Cameroun et le Libéria, 
sien. accuolIHes aujour- Une autre aide militaire, notamment 

d'hu/, alors que l'Union soviétique pouf /'entraînement, est fournie au 
t ai J ■« w ^ P*®^ ^® >ri®ri*ére Ghana, au Tohad, au Mali, au Sâié- 

Ul. foll dl Ml Youf; que l'on sait en Angola et en Ethio- gai. a la Haute-Volta. au Rwanda, à 

pia, Inquiétant des voisins àfricains la. Zambie et au BotswanA 
Le changement a commencé avec qui ne se rangent pas tous dans la 
M. Carter, eous l'effet de deux teo camp des « modérés ». Toutefois, la MICHEL TATU. 

tours cofflplémenlaires : — 

1) La personnalité dynamique et 

ancien militant pour les droits dvi^ Sept ministres de la défense de l'OTAN 

ques St premier ambassadeur noir . I 10 d 

des Etats-Unis ft l'ONU. Depuis un VOIIt S6 prOROIICRr IG lO RVTfl 

an qu’il occupe es poste, M. Young iii» iiri^ 

sur le déploiement de la bombe a neutrons 

les dents des diplomates tradnlort- 

neis, et ses propos « en flèche » Les ministres de la défense des sept pays de l'OTAN (Etats- 
ont été parfois rectifiés discrôlement Unis, Allemagne fédérale, Grande-Bretagne, Italie, Danemark, 
par l’administration. Pourtant ses Tarqoie et Belgique) se rencontreront le 18 avril 4 Frederikshavn 
exesllerrtes relations avec le prési- (Danemark), fl r>noTin«, ^e Bruxelles l’agence Reuter. A l’ordre du 
dmt, te rôle d* « éclaireur » qu'il jonr, figure la modernisatiott de l'arsenal nadé^re tactique dans 
se donne lui-mftme, lui ont attiré les annégg igso. süjet enrobe le déploiement de la bombe 4 
des sympathies parmi les diplomates neutrons sur leqfud les aJlîés atlantiques n’ont pu Jusqu'à pr ése nt 
africairts de l’ONU et les nombreux se mettre d’accord. 


Sept ministres de la défense de l'OTAN 
vont se prononcer le 18 avrd 


ehete d’Etat qu'il a rencontrés au 
coure de «es tournées sur te conti- 
nent noir. M. Garba, minisba nigé- 
rian des affaires étrangères, a «alué Ttimw — La vis] 
an lui, an octobre dernier, */a noa- nnmétp deux de 


E>e notre correspondant 


Bonn. — La visite Immévoe du 
miétp deux de ta . diplomatie 


milieux gus jg. Carter 

ne voudrait pas se trouver seul 


velle eoneolance noire qui noue vient américaine, M. Warren Chrlsto- en butte a'ox critiques des pus 
(f Ainérfoua » et » un symbole de pber, qoL après deux heures d’en- de l’Est, lors de la session sgre- 
fe oo/ft/oue nouvelle et cor»in/ef/ve tretiens, 4 Bonn, avec le ministre claie des Nat^ a^es sitt le 
des cta^üini» envers PAfriaae • ‘*®s affaires étrangères, M. Gens- désarmement, fin mai- La «site 

„ dfivenrAirique . rencontre le chancelier de M. Christopher est donc des- 

M. Young, e ij n est pas sum en Schmidt 4 Hambourgi ce ven- tlnée 4 obtenir du gouvernement 
tout par les hauts responsables, dredl 31 mars, a pour objet essen- aii»ma.wn «na aWtuw pl'us claire 
contribua ft « gauchir ». la politiqua uel le délicat au^ de la bombe et plus positive 4 l’égard de ta 
officielle. A propos de la Rhodésie à neutrons. nouveUe anne. 

notamment, Il a poussé dans te sens Ou laisse entendre, dans les D_7 a quelques semain e cet te 



9 rua ladn» 7900B parla ^ 

dapiis peu h. me ea k paronNnesI 





Gilet à 18 poches : toile de lin, velours à côtes, 
6 tailles. 295 francs. Egalement en vente chez : 
Charlatan 70, avenue Louise Bruxelles. 
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nouveUe anne. 

n y a quelques semaines, cette 
questkni ëtait encore très discutée 
en ILE JL De violentes erlti^ues 
se sont élevées dans les rangs 
mêmes du S.P.D,, par exemple, de 
la paît du secrétaire gèoâal du 
parti, Bahr, mais cette hosti- 
lité a perdu de son Intensité et 
a fait place 4 des opinions plus 
nuancées. Le chancelier Schmidt 
est tiraillé entre tes positions de 
son parti et celles de son alUé, 
te parti UbëraL moins opposé au 
projet. Quant 4 ropposltion chié- 
tierme-démocrate. a cm bon 
d'adresser au gonvemement une 
motion favorable 4 la pr ése nce de 
bombes 4 neutrons sur le berri- 
tolre de ta R.FA. 

JUsqu’4 présent, Boim avait 
suggéré aux Etets-Unls de pro- 
céder 4 la fabrication de bombes 
4 neutron sans que ' les pays 
européens prennent position & son 
égard. An cas où aucune contre- 
partie n’aurait été offerte par 
Moscou en échange du lenonee- 
ment & oette arme, mais alors 
seulement, dans un délai de deux 
ans par esemplA les Européens 
pourraient se prononcer (favora- 
blement sans doute) sur sa pré- 
sence en Europe. H semble que 
cette position, par trop prudente, 
ne BBtigfftRff» pas les Etate-Uhis. 

(Intértnij 


• ir. Eamumti Gunm, ancien 
ambassadeur de Tumule & 
Athènes, a été nommé secrétaire 
général de la Cenlzal Treaty 
Organlsatiim (CENTO), pro- 
longement an Froche-Otient 
de l’OTAN, a-t-on annoncé 
jeudi 30 mars & Ankara. Sont 
membres du CENTO : les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, l’Iran, 
le Pakistan et l'Iran. — fAJ^.P.). 
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PROCHE-ORIENT 


L’ÉCHEC DE LA MISSION DU GÉNÉRAL WEIZMAN EN ÉGYPTE 


Alora qne M. Eser Welzmaa. ministre 
IsraOien de le défense, regi^nait Israël 
ce vendredi 31 mars, venant du Caire, 
oft fl . s’était rende la veille, le président 
Carter a commenté pour la première fois 
en public, en s’appliquant à en minimiser 
l’amplear, la tension ^parue lors de la 
visite de M. Begln & Washington. An 
cours de sa conférence de presse, le 
30 mais à Brasilia (voir par ailleurs 
l'article de notre .envoyé spédaU, 
M. Carter a déclaré que le premier 
ministre Israélien et son gouvernement 
hd «Mmbiaient « tout à fait c^wbles de 
négocier d’tme manière suffisamment 
soiq^le pour parvenir à nn règlement 
avec r^ypte et altézienrement la Jor^ 
et les antres pays >. Il a démenti 
les informations selon lesquelles l’on de 
ses proches collaborateurs aurait suggéré 
nu retrait do premier ministre israélien 
an profit de l'actuel ministre de la 
défense i « Je peux dire sans équivoque », 
a précisé le président Carter, « qu'aucun 
titulaire d'une responsabilité dans l'admi- 
nistaratimi des Etats4Tnis n'a jamais 
insinué que M. Begén n'était pas qualifié 


pour ètaie premier ministre on qnV 
devrait être remplacé. » 

Cependant. KL Carter a confirmé quH 
•subsistait des désaccords entre Wasb- 
li^ton et Jérusalem et qu^ « n'entre- 
voyait ancune solution claire actuelle- 
ment ». n a fait état de sillets de « grande 
inquiétude », tel le refus d’Israël d’ad- 
mettre que la résolution 248 des -Nations 
unies prévoit le retrait israélien de 
Clsfcodanie. 

A propos de la sitnsQon an Sud-liban, 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Beyrouth 
a déclaré le 30 mars, selon l'sgence UPL 
qne le gouvernement Israélien avait fait 
part au gouvernement américain de son 
intention d'évacuer les zones occnpées 
« dans un délai d’un mois ». Ppnr sa 
part, KL Plnhas Ellav. représentant per^ 
manent adioint d'Israël aux Nations 
unies, a déclaré que les troupes israé- 
liennes resteront vraisemblablement 
« encore longtemps » au Sud-liban. D a 
prédsé qnii lui semblait Improbable qne 
les « casques bleus » puissent empêcher 
les fedayin de mener des attaques co n tre 
IsraSL 


Pour la deuxième journée consécutive, ; 
^nnnn malKir . n’u été signalé 

Jeudi au Sud-Ubdu. A Beyrouth. KL (ïeor- j 
ges Habacbe, dirigeant du Front popu- 
laire pour la libération de la Palestine | 
(FPJif J. a adressé le 30 mars une susej 
en garde anx forces de rONU. comme 
l’avaient fait les partis pi og roe o is tes liba- 
nais la veille (« le Monde » du 31 mars). 

KL Habade a déclaré qu’il était du 
« droit des Palestiniens de se défendre 
si les « casques bleus » se détournaient 
de leur mislson fondamentale, qui est — ] 
a^t-il précisé — de se snbstitner ' aux| 
forces israéliennes an Snd-Uban ». 

Dans nne in tervie w publiée par « rBn- 
manité » de ce vendredi, KL Yasser 
Arafat a déclaré, notamment; qne les 
« casques bleus » — mis en 

cause par les progressistes libanais — I 
seraient traités comme les autres oootin- 
gents des Nations unies « tant qu'ils 
ponrsuivroat' les - objectifs prévus par 
l’ONU et qu’ils ninterviendront pas dans 
l'action et la présence » de la résistance 
palestinienne. 


Syrie 

Le gonveraement de H. HalaM 
ne compte qne trois nonveoiis ministres 

De notre envoyé spêcioi 


Damas. — Le nouveau gouver- 
Tt»mwnt syrien a été constitué 
Jeudi 30 mars. A l’aception de la 
présidence du conseil et de tiols 
portefeailles, 11 est composé des 
mêmes rnlnlstres que le précédent 
(le Monde du 29 mars). 

A l’issue de longues tiaêtatlons, 
le cabinet conqiorte les changer 
ments suivants : IL Mobamed AU 
Halabl renwlace BL Abdel Bah- 
man Sileizaoui à la présidence, 
dn ëonseU. M. Zooheir Madbaiha 
devient mlnistce de rédoeation, 
KL Stiim Yastine, ministre des 
teanq)orts. et M. Safouan gnndgî , 
miolste d'Etat. 

Les trois ministres sortants sont 
MM. Mohamed AU Hachem 
(enseignement supérieur), Nasr 


Les att entats sont attribués è 
des extrémistes musulmans sun- 
nitee; notamment les Jeonmaes 
de Mohamed, dont le chef est 
mort en prison il y a dl^-hult 
nu^ à la suite d'une gié^ de 
la £aisL Ses adeptes lurrfttflnt 
Juté de le venger. Le président 
de l'ordre des dentistes serait le 
trelzièoie alaouite aggageins ^ 
Syrie en un an et demL — L. 6. 


LE CAIRE : tant qu'Israël n'aura pas modifié 
sa position^ 

De notre correspondant 


Le Caire. — Les entretiens 
Sadate-Welsman dn jeudi 30 mais 
ne sont pas parvenus à faire 
redémarrer le dialogue direct 
êgypto-isiaélien amorcé Iozb du 
voyage du zab à Jérnsatan, en 
novembre dernier. «Les deux par- 
ties ne sont pas anioées à se 
mettre d'aooord sur 2a rspriie de 
la népocèifiOR. Les commissions 
poütiôue et militaire mixtes ne 
se réuniront pas de nouoeau tant 
tpfIsraM n'aura pas modifii sa 
positicm», a annoncé la préti- 
oenee de la République égyptienne: 

KÆaîgre consolation, Radio-Le 
Catre a awTinnftA que c le ministre 
israélien avait donné rasauTuncs 
au président Sadate que tes 
trotçes israéliennes se rettreraient 
du Sud-Liban dès ttœ les forces 
des NaMons unies ty seront 
enUknment dé^aséess, 

A son airlvi^ le général 
Weisman, accueilli sans tambour 
ni trompette par son coUêgue 
égyptien, le général Oamusi, 
avait aussitôt été emmené par 
c8lal-ci en hélicoptère au Vtenx- 
Bazzage. zode interdite aux étran- 
goa. située & nni» vingtaine de 
kilomètres au nord de la capitale 
et où se trouve la résidence favo- 
rite du rab. dernier, entouré 
du général Moubarak, vioe-présl- 
dent de la R^hliqne. et du 
général Gamassl, s'est entretenu 
pendant environ deux heures avec 
le ministre israâllen, gui n'a eu 
aucun contact avec la p res s e 
égyptienne ou étrangère. L’emploi 
du teuqzs du gâiéral Welznian 
dans la soirée de jeudi et son lieu 
de résidence n'ont pas été révélés. 
Un morne silence a entouré la 
visite d'un homme qui. U y a 
QofilqMS sezosinea, éâiB presque 
aocueflU en Egypte comme un 
vieil ami. 

Même aajourdlinl. 


taiies du SlnaL et du dndt des 
Palestiniens à s’aiztodéterminer, 
les pourparles n'avaient aucune 
chance de reprendre. En outre, 
on nl^coait point an Caire que 
la venue en Egypte du rtnâal 
Weisman donnait une satlgaction 
au gouventement Israélien, qui 
pouivait ainsi démontier è l'opi- 
nion publique américaine sa vo- 
lonté de négocier, laquelle est 
sérieusement mise en doute en 
Egypte. 

En fait, les responsables égyi)- 
ttens auraient estimé qne la visite 


JERUSALEM : une certaine anxiété 

De noire correspondant 


Jérusalem. — Les IkraMIens 
attendent avec une certaine 
anxiété les résultats définitifs de 
la visite en Egypte de leur minis- 
tre de la IL Eser Weis- 

man. Les informations en prove- 
xtanoe du Caire sont peu encou- 
rageantes mais le mot échec n'est 
pas pour l’instant mononcé offi- 
ciellement en Israël bien qutl 
revienne souvent ce vendredi 
31 mars dana les cooptes rendus 
dn Caire et de Wasbington diffu- 
sés par la radio- 

Le ministre de la défmtse a eu 
une conversation 
jeudi soir avec le chef du gon- 


Cette prudence n'emi>&che 
cependant de se pr ét mi nfa- i 
œ Israël etmtre les flACMaHwnB 
d’étze responsable d'un é^h f pg. 
Plnsienis journaux tiennent œ 
vendredi le méniff raisonnement 
que le Jérusalem Post : c Au-délà 
des divergences entre Vopp 
gt la coàlition, les Eggjaiens doi - 1 
vent savoir qtdlsraël ne peut re- 
noneer à ses intérêts vitaux. - Les 
conees^ons ne peuvent être uni- 
latérales. Même le président Car- 
ter ne pourra rieri pour tes Egyp- 
tiens tant çtdüs ne se seront 
pas d^artis de leur ijtirmzsi- 
geanee. s. 

Intérim, 



g ocvecoementale 
plus < aympathigue » aux yeux des 
dirigeants égyptiens. Etait-œ une 
raison suffisante pour l'inviter & 
revenir au C^re alors que l'on 
savait pertinemment Ici que 
M Begln, restant sur ses postUons 
dures an sujet des colonies de 
peuplement et -des aéroports mili- 


du ministre israélien de la guerre 
dans leur pays servait austi leurs 
Intérêts dsns la mesure od elle 
permet d’indiquer à. l'oi^nion pa- 
le gbiëral bllque êgypticôme; qui commence 
personnalité a s'impatienter; que tons les 
Israâtame la espoirs de pitix n^oclée ne sont 
pas perdus. eMais la paUenoe 
n'est pa» la dé de la victoire», 
écrit cette semaine l'hebdoma- 
daire du parti d’qpposttlon du 
Rassemblement propâsisbe (naa- 
sêrien-mazsiste). 


J.4>. PERONCEL-HUGOZ. 


(JOesttn de KOKKJ 


vemement, KL Begln. L* presse 
croit savoir que KL Weisman 
n’était pas pesertmlste; U aurait 
parlé d’entretiens « très intéres- 
sants ». Uhe base existe pour la 
poursuite des entretiens, aurait-il 
affirmé. KL Begln hil a-t-41 donné 
de nouvelles directives au cours 
de cette conversation téléphoni- 
que? On l’ignore pour l’instant. 
Le quotidien Maariv écrivait 
jeudi : c Ne commettons pas 
l’erreur de nourrir trop d’espoir, 
pour éviter ensuite une trop 
grande déoepium. » 


• Peu d’incidente se sont pro- 
dvats durant la ajournée de la 
terre» en IsraS, à l’occasion dn 
deuxieme anuivexsalre des san- 
glants affrontemente qui avaient 
marqué, le 30 mars 1976, une 
manifestation de protestation 
contre des eqnx^irlatlons 

des villages arabes de Galilée. 
Dans le vlUi^ de Dir-Hannab. 
des Jeunes gens ont jeté des 
pierres sur deux véhicules mili- 
taires israéliens, blessant l^ëre- 
ment un soldat. Dans la loâülté 
d’Oum - El - Pamm. des lycéens 
arabes ~ae sont affrontés, les Tmic 
étant 'favorables, les antres hos- 
tiles à rorganisaticm de manifes- 
tations. Dans te bourg ^ BafcHTtt-n 
des barricades ont été dressées. 
Dans aucun des. cas, la ptdioe n’est 
intervenue. — (AJ'JPJ 

• A rooearton du troisième] 
anmaersaire de la Journée de la 
terre en Palestine, lITaion gtoé- 
rale ' des étudiants de Palâtlne | 
organise un meeting -de soutien 
a la lutte des peuples palesdnlen 
et libanais contre l’invasion du 
Sud-Liban, è la MutnsLlltA le ven- 
dredi 81 mars. & 20 fa. SA 

• L'attaque lancée le 11 mars 
par un commando ri^l^^Tiipn 
contre nn autobus au nord de Tâ- 
Aviv a fait au total trente-cinq 

israéliens, & la suite dn I 
décès, jeudi 30 mars, d'une n*»»- 
^ Kfhie Klattailda B^fcnni 
figée de -soixante-cinq qui a 

cuceombé- à ses 


maa Zeln (transports) et witwMîn 
Souelder (mlniâre ifEtét; sans 
jKjrtefeôllle). 

La répartttian des ministères 
entre ks dUf^aites compesantes 
du Front naMnwal mainfc^ 
nue : sur- 36 nünistres, 18 sont 
baasistes, 8 Indépendants, 4 so- 
cialistes arabes, 4 socialistes unio- 
nistes et 2 cnmTnnritetAR. 

En rialité, le changement 
principal au sein de reguipe di- 
rigeante et qui retient toute l’at- 
tention A Damas concerne la 
mise à l'écart d'un homme qui 
n’était qu'un vice-ministre, le 
général Naji Jamn He Monde du 
29 mais 1978), niais qui était en 
même temizs commandant de 
l’aTiation et chef du Conaeü na- 
tional de sécurité. Officiellement, 
a doit se consacrer aux problèmes 
TOlitlques au sein du pûti. En 
ikllL on estime à Damas que Je 
téral Jamil a perdu son poste 
pour n’avolr pas su emneefaer 
les attentats en Syrie, dont trois 
an cours des dentiers mois ont 
atteint des parents par aillance 
du présideat Assad et de sna 
frère Rifaat : le premier à Damas 
même Ge président de l’ordre 
des deasttetes), le deuxième à AJep 
(un professeur d’université) et 
le tntisième A rattognlé. 


• RECnFlCATIP. — Lie mf- 
nistres des affaires - étrangères, 
SOI âii-sept arabes repié- 

SOltéS, et non pas ttenx nnmTnp 
une coquille nous l’a f^t écrire 
(2e JVoiiîte dn 29 mais), ont parti- 
tiopé au soixante - n^iWèzDe 
conseil ordinaire de la T-i gn^ 
arabe au Caire. 


Irjin 

1B0IS MORTS 
AU COURS DE NOUVBiES 
9«U1ES 

Téhéran (A,.F.P., Reuter). — 
Une courte mstis vidlente émeute 
a éclwté, mercredi 29 mats, à 
Yasd. capitale provlnciate de 
400 000 haUtents, dans le centre 
de nran, tandis que des incidents 
antigouvernementaux étalent 
signalés dans plusieurs antres 
geandes villes. 

L’agitation, qui se poursuit 
depuis plusieurs jours, alors que 
la oommunauté musulmane 
observe le deuil rituel quarante 
jours après les sanglantes èaeu- 
te» de Tabrls. a pris le plus sou- 
vent la forme d'attaques oontie 
der banques, le siège du parti 
unique Rastakhiz et des 

A Yasd, l’émeute a fitit ras 
fROins deux morte » et la police, 
après avoir vainement tenté de 
disperser les manifestants avec 
des grenades la c rymog è nes, a « dé 
se résoudre à tirer », a annoncé 
Jeudi l’agence iranienne Pars. 

D’autre part, un homme a été 
trA et un autre blessë, mercredi 
a Qûvin, ville située a isa Ulo- 
znètres au nord-ouest de Téhé- 
ran. au cours d'une fusillade avec 
la police, ^iprend-on de source 
proche du gouvernement. 

Jeudi à Téhéran, deux incon- 
nus circulant à-bord de moto^- 
clettes ont lancé des engins explo- 
sifs contre deux snack-bars. Il n’y 
a pas eu de blessés. A Ehoirama- 
bad, quelque quatre cents per- 
sonnes ont pris part à une mani- 
festation. 

A Kaaemn, localité située & 
600 km au sud de Tëhét^ la 
police a dispersé des numlfestants 
qui s’attaquaient A coups <te' 
ptecies aux vitrines de banques. . 
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. .^f**^»* notre époque ed de vivre me 
ravoRiDon dons to dornoM M roéronoutic|D& 

ferthouscBme dès pionnien renoë 

«Mot»!* projet Çonoord» «on obciuliaan art et 

ro rtusre aé nsez naè porisr dlauc peur la p ro uro a 
^ "'*.*t^**'<iéb»*oeiuHQeuris»iféqtSpnBifc 
BfcaoKpartiqMràlévénenNntilepranwrvol aipér- 
sonqtn sur une Sgne eomnmdla^ 

Très ** pessqgers ont pris goOt ea codort delà 

(Concorde vole entre T6 et 19A00 rÀ 

4 *•«»«» pour oBer à 

New Yorij, â lo détente et ou ooline de Ctfworde 
(FNiesanRAn entre T.50Q et 1A0O uj. La preimke 


OTPibe pB« ée , <ssesonfaoooufuni6sànBplBpeMer 
ou déedoge iMMoire; â ne pha être fiit^ués à revrivéa. 
AdeurdbiA eertains ont du md à s'ai passée 

Conoofdevdedi— — 

curiedMqi/Kesti 

PehrédStéauritdmie. 

Les bonnes dideêes soré des gens : 
peir lesq^ h produdivM piéiw b ptoisir persomeL 
OrbeeddnqueioirduBneidireuxâcintA- 
CenesreaC^ cp/b se sofV aperçu que gon de temp^ 
hon^ poviégié^ petsonnobés sonfiaient 

eussioanteiitœurt.AAMSn,.4..di_-^ 


0 O été oroçu ixMir eBea M(A fe 

• cfertirtrter à leur suée les phjs eviiéa 

Ceneo^ Q non sedement ouv^ une ère 
wuy MadonsledomaêiedulrQwpoitoWaanicfega 
égdOTOT nsSué de neuyeBas méthodes de travd 

PeirtoidBiUcMi»».^^ .A. jum ! 


Ces hommes dÛidres ed vie lot qudques 


cotdd ^is âiyhss patnd défais à 11 heures tfa 

ù New ySc à 8 h. 45 et à 9 h. 30 à 

MmbsttafL IMbét est évident s feule une j-rrméo 
. 9 ‘W^POW régler leurs oRdres â New 

entreprise; eorbwived 

imvdliwilobbSilSISSîr^^"*^ 2 Ste 2 ^Nui^q,flpe,tnrtmè^ 

.J, ^ éprendre une cwofwfc 

DuréofemeàbnécesstlL i* nnT 

Cêrions hédMenoore... 8 yo faieo des sens 

9» ne oeient toi4Dun pas a ferdsKOM 
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AMÉRIQUES 


|*Ts-«w» : Le dennème âge de rintégnitioD des Noirs 


te chOmftge tonch» davan- 
les Ncdrs que les Blancs 
et atteint des proporttons 
• c pfttBtm phinnes' chez les Jeu- 
nes La faillite actuelle 
' 'da système d'éducation ne 
permet pière d’espérer de 
réelles améliorations (« le 
jAmde» des 30 et 3i mars). 
- 0^ine façon générale, les rap- 
" pôzts' entre les Noirs et les 
mimes se sont considérable- 
jnent améliorés dans la for- 
mé, sans changer au fond. 

Neir- Orléans. — € Gé7térale~ 
jntnÛ les Blancs pensent gue les 
«non-BIoncs» ne sont pas des 
Itrss humains et gu‘Ü8 ont. par 
conséguent, un droit à les aomi- 
ner. (Test nroi en FmTtce, regar- 
des comme vous traites chez vous 
les Arohes ou les Noirs de vos 
aneieaaes colonies. Il n^y a rien, 
dans la mentalité de la classe 
diiigeoTite américaine, gu'on ne 
retrouve dans celle des Français. » 
Me Eiiê, avocat, nous regarde avec 
Jassiliade, sous l’œil amnsë de son 


IV. — ÊTRE QUELQU’UN 


associée, une Jeune femme chi- 
noise. Depuis â kmgtemps que le 
« problème noir » est à la mode en 
Biirope, les Noirs sont faUgnés de 
répondre aux questions des Blancs 
prétendument k de bOTÎne no- 


ie femme chl- Anûnué cnôrini térteux par des observateurs 

^temps que le envoyé spécial uancs — de l’univers familial 

rt à la mode en ALAIN-AAARIE CARRON chez les Noii& la^édonüiMce 
ont faUgnés de ' apparente de la mère, garante de 

ions des Blancs «, ^ u^.i stabilité, a fait conclure un 

de bonne oo- Ps^ ’i*® matariareat. En fait, 

. — -J de willlaTTi Dobeis. ont clairement mari volæe. souvent ahaent. 


•> mftma et oomment des eonoiuons 

^ SSy^t é^Silqnes homlllan. 
le *e®^» ... tse inAMtlslAnfe en Inl une vèri- 


M* Elle est tenté de renvoyer 
les étrangers curieux à leurs pro- 
pres pmlëmes. C’est un petit 
nomme à la barbe poivre et sel. 


du mmâe oette déchéance dans 
laquelle on le maintient- H faut 


nomme a la oaroe poivra et j*- a 

aux lunertes.rondes, on vieux ml- 1® »totut d cravriex ^goie 


lltant qui dit des Choses dores 
sans agressivité, n nous a paru a 


cette divine surprise qui saHssalt ““ P”® ^ 

les marcheurs d’Ali^mna : la *,i-®SÎ 2 mÎK rS 

révélation de leur propre force. 


tes Inoculaient en lui une ven- «u’il manifeste surabondance 
table maladie de l’mour-propre. gj pemat^hB et de liberté, puls- 
sentiment dimpi^suM pgg d’argent, pas de 

qu’ont engrodr^esclavaga pute respoosabillS sociales, pas de 
le statut d’ouvrier agricole, a 

trouvé ses prcéongements, Jus- 

ou'à l’obtention dra droits mvi- XTne journaliste noire originaire 
dues, dans les vexations penna^ du TSxas, Rebeoca Wade, - nous 
de la ségrégation. Oom- a fait la réflexion suivante qui 
wwifc un oèra de famille pou- laisse deviner k quel point les 
vait-U conswver ou retrouver < mythes » et leurs usages rie 
fierté et dignité ? Ces deux mots peuvent fonctionner chez les 
«e tiniivenbrmutes les pages des Noirs cpm^^ <mez les Blancs 


trouvé ses prcéongements. Jus- 
qu'à l'obtention des droits dvl- 


révélation de leur propre force. - 

la lutte ouverxe,_avec sesaiirouMs *.»,» I» f^mna au Nofr oomme une sorte de ces- 


ments, ses morts, tout cela 
évanouL T.aff héros n’ont pas dé- 
mlssionxiè, Tnaig xls sont zatignés. 


La penr travestie en arrosanee 


dire que pendant tout le temps 
dé- oU le MOlr est resté sans droits 
wAe il n’est pas une humiliation dont 
il n’ait souffert et dont il n’alt 
gardé le souvenir.. 


au Nofr comme une sorte de cas- 
trat. L'idée de virilité est extrê- 
mement impo^rUe pour les 
Noirs, eRs prouoe {Ynd^endOTice 
de.l'homme. Jusqu’à une date ré- 
cente, dans le Sud en tout cas. 


Comment ont évolué les rap- devant un être venu d’un airtre 
ports entre Noirs et Blancs depuis monde, d’un remords de ce qu on 
les nn-nteB 60 ? PouT autant qu’on lui avait fait subir, d^e curto- 
TwiicBB en juger, ils se sont consi- sitê malsaine pour ®a vie sexuelle, 
dêrablement améliorés dans la Cet amalgame' pouvait ra 
forme. changer au fon± muer en haone lorsque le «f ane 

Cette relation s’arHcole autour — le e petit Blmc » surtout 
de hwit constantes : oonvic- se sentait menac ft . 
tion chez les Noirs d’être tenus 

volontairement en marge de la C’est en grande partie la pey 
société, conviction chez les Blancs de voir se libéM une toergw 


e en arrogamm . n- fallait inventer des eompen- éfre poheter avait guelgue chose 

, ■■i.r. SRlionff à cet état de sobordina- d^humiUant pour un Noir. Un peu 
devant un être vœu d’un au^ crée un univers comme être prêtre. Parce que 

monde, d’un remords de ce quan Tgychologiaiie particulier. On eeZa impKquott sne soumission à 
lui avait fait subir, d^e eux^ trouve là quelques œpUcations an -une dimipline imposée de l’exté- 
sitê malsaine pour sa vie sexuelle. fnn>»HftnrtBmi»n t. — jugé bien mys- rieur, a 
Cet amalgame' pouvait se tiaoa- ^ 

H^ritade eHierté 


société, ooavusuuu UU» X» «wxx — — - — — — - - 

qu’il y a, mâl^ tout, chez les incontrôlable qui a oœonlt l« 


SB SBUWUta lilBîMiCWi*-- ... _ ' . . 

Four faire la pas avec, lul- 
C’est en grande partie la peur même, le Noir a progresslve^t 
de voir se*^ libérer une énergie valoÿé son Imw Ce iht te 


Ntézs quâque chose d’e etran- 
ger Z, au sens le plus fort du 
tBTTnB , qui rend un rapproebe- 


Wawfts à concéder des .#oits 
civiques aux Noirs dans les an- 
nées 60, sûrement pas une révi- 


leiXOC, tiui XBIXU uxx XX6SB W, r-- 

ment véritable Impossible. Sur- sion profoode de l’Idée quflsse 
X....X aef. TiBreiin/iA mi’il faisaient de rbomme.noir. Cette 


valorisé son image. Ce fut te peintres noirs, il me faut plus 
Blacle is bcatdÿuZ (aie Noir d’une semaine pour perdre cette 
est beau »; de la Gn des an- crispation gui caractérise la vie 
rite 60. slogan plus ou moins Zd-bos.» Son opinion est appa- 
blèn nnwiprijs et réduit souvent à remment partagée par les Blancs 


tout, chacun est persuadé qu’il 
ne peut avoir confiance en 
l’autre. 

Le TtiftTw a perdu beaucoup 
de cette peur, fxavestie en arro- 
gance, qu’il avait jadis du Noir. 
Un livre comme Dans la peau 


bien coxripzis et réduit souvent à 
la ooiffnie « afïo ». Le révérend 
Jesse Jakson, chef du mouvement 


TTn livre canmie uuns «* j««xix xxx^i». — ■ — - — - - - 

rfsin Noir de J. R Griffin, a Ceux-ci le. sœtent bien, mtee 
montré quelle angoisse soiûde s'ils semt aujourf’hiü peu œcU^ 
animait il 7 a quinzaine à la videnoe. Pluslems fois on 

la ^«msSce blanche nous a dit : * n nll o quand 
à l’égard du Noir. Cette nous cassons guet^^ chose gue 
conscience était faite de malaise Ton fait attentum à runu. » 


2l??^*iSanSt^ïïS dans Pnsh. avait été un des propagan- américain des statistiques Indl- 

distes de oette autoaffinnatlon. que que l’émlgiation intérieure 
in» SîSSÏÏ à m SîS?laSf H a continué dans cette voie, vers le Sud a trlidé entra 1970 

mate de façon plus élaborée. Au- et 1976 par rapport aux cinq 
^ P" - jourd’hui, a- anime un programme années précédentes. Dans le même 
N(ï» ® nommé « ExceU * ou en- temps ^alanent, plus de gens 

^ue «te^t te roière ^ n^ ooæ • push for excéOence > émigraient de l’Ouest vers le Sud 

avancer vers TexceOence sJ. que réciproquement. «21 faut 


Des tabOBS disparus 


la videnoa fort, ^ ra montrer en tout les 

oQS a dit . « n nV a ^ mellleuis. Dans les réunions de 

ous cassons gvxï^ chose gue ^ mouvement, tes mlUtarits 
on fait attentum à ruxus. » crient te i*niTig tendu : « Z am », 

(eJe suis» sous-entendu «Je 
sttis guelgyfun » est une expé- 
nsparus lienœ que te TtTawft n*a i»s con- 

. nue. Se battra pour sizaplement 
sproche muet •: « Pourquoi ve^ sêtre guelgu’iai»/, 
ez-vous nous mettre mm a uans le nwti et l’est du pays, 
ziffc 7 » ■ si nous n’avons pas trouvé le 


Ut Côtafement dans tes rèla- reproche muet •: 

de travaU a permis ime -mz-vo^ nous mettre mm à 
certaine familiarité. Bien des laise?» 

tabous sait tombés dam La gamme des rapports entre 

à. oonde du de lascemem, koIzs oscille entre les 

du buieau- On ne pm m idéaUstes et te .ra- 

Nolr chez soi. mais ^.déJim^ra JJon jg, trouve toujours 

éventuellement avec Im au fiiteck gqi Nous sommes entrés 

le plus Pmehe. La frei^oïtation hasard chez un cotEfeur de 

des Nflfiis sur le heu ^ ST NouvcDe-Orléans. Le coiffeur 

est dédramatisée, heite, miesûonue, bavarde, avant de 

passé 5 SSI ^die tout te salon à témoin : 

dans son ghetto, contew aetra écoutez ça, un repor- 

xlAInrMSi H’nTtA eomUafimie UUi e xi ge . - - — , 17 m,b«b «fnwnBï 


O— — — - ^ le- n avons pas aavuu»^ xencoui.re 
^ ra- de NcÆcs qui parussent c bien dans 

efforts un peu loeausces le .ra- na» cette nartie des 

dsme, ttOOTetouj^TO tes Nous qui veulent 

^®haiSd'SŒ®im”œffleur de affirmer leur n^tnde n’ont pas 
Ty-B5SSH?n, ^ ^éam ^ coiffear «-cm®, . sranble-t-il, trouvé le 
avant de mospen de te faire sans provoca- 
C[U6$Ô011Q6ÿ *x — m tkin on asresrivtté. Tous entrent 


dans son grietto, contoit dêtre écoutez ça, un repor- dam œi rapport de œm^ltiœ 

délivré d’une compagnie qui '^ge hut’Nntra i Vous rte douvez 

une antosnrv^ltenoe perma^^ vas mieux tomber mon vieux, on pw te majo^ blœcte 

jüfflrtthajj McLuteui a bien ŒpU- -gus exrAiauer.» Qtùnd Pao® te^iLtfest une tout a utre 

qué que, lorsqu’un Améric^ tout te monde arail de rire, avec atmosp hère. Nom axom ramyitré 
monte dans sa voiture te matin scène spontanée que à ^ Nouvelle-Orleans (te Npii^ 

pour aller travaUIer. U part an blague connue par qui. non seuteMt revendiqt^Mt 

o^bst. n est doux et pacifique ^5r„ngarçœ coiffeur vient leur race, mate ai^ % «dr//^ 
çte lui. Æ ï^’nou, efr«®ll,ue. : .To^ 


WX.XXVXW %» — X— — • ..1. — — .Qf- — — -- 

une antosnrv^ltenoe perma nen te. 
Vartthajj McLuban a bien expU- 
QUé que, lorsqu'un Amëric^ 
monte di*"-** sa voiture te ma ti n 
pour aller travailler, il part an 
combat. S est doux et pacifique 
chez loi, dur et Inaccessible quand 
U arrive à son bureau, pne oo^ 
bitatlon sur le terrain de la lu^ 
pour la. vie ne peut aller très l o i n. 

Les mariages interraciaux, seuls 
signes indubitables d’une vraie 
paix, sont œ augmentation 
constante, mais i®®*ent pw 
ooznbzenx. On en a compté 64 
entre 1960 et 1970, soit 26 % ÿ 
plus (jue durant la décennie 


Le couple mdxte, ^ les vraies c o nfi ri mees : «Les Nc^ 


noir Privez -le correctement, suggte z e^érence ou mfe- 
KrrsrKR (Dèsre) » Et le pa- ribrfte ?» N’est-ce pas parce qu'il 
^-fi^£-ÎÆ’Bïi^BnnS«!ro*$f existe une douceur de vivrez une 
S?2/jSSaSœ«d«préwnito»s tranctulllité d’œprit dans le Sud, 
««frète Noirs. C’est faux. Nous que Ion ne tni^ pas d^ te 

«0^95 d’accord pour que etexeten HoréL e Chaque fois gue fe reviens 
en possède deux OU trou.» « 

La eonversatten se penrsuit sur 
ce tim un moment, puis v ie n nen t 



n’œt plus un sujet de scande, 
demeure un objet de m alaise . 
imîB Eaz«œ Hàlwood. jeux» 
arclüteete de Chicago, qui avait 
bien voulu se prêter avec nous 
an Jeu des «iparences. n’a pœ 
dû passer ”ne très agréable soi- 
rée. An restaurant, prescpx® toutes 
tes têtes se Te(iresseDt à notre 


sont désormais mieux frsite w 
les Blancs. Si vous songez a créer 
un peut commerce, le Nofr le fera 
avant vous, parce q»?.«g«îf® 
Fafde du gouvernement jeaera^^ 
Son propos nous rappelle rme r^ 
flexion de M* Elle î «Les propres 
i*co H P m fc«Bs se sont retoumês 
contre te Blancs pamTres. ceux 


SlvtePo^^JSiStriHpi: '^isei^ièiümiconta^ 
S^SSSSffleSÎ Astable foirj.C^à^Qn’or^^>^ 
voisine, une dame sexagénaire dé ÿ^^^'STeSSiSt^ïvoS? 
airacbe difficilement, son regarf ^ » î»; ““SS'ia SSÎ- 


Au théâtre, où par un hasard pM me^ ffwn 

tout à fait innocent nous am- ^ lï 

vons en retard, même mouve- vry . mate a le 

ment.de ^^té étouffé tant 

bten ime maL AfiabiUté et sou- 

rires A Itentracte. Mais te, .tact Pl“ “ 

S’arrête à nos voisins immédiats moyens judiclai 
dans cette salle des pas perdus. 

A un mètre, ce sont te y^ au: 

ronds dMne foule de race blwi^, aa 

luise entre ' l’étonnement et Ito- rapport s qm a 
Plus tard, dans 
un e^iaret où la chanteuse noire 
Etether Phl^ chante._son rto de la 


Bit UttWXXfcMiijo, .-.W M — 

ments du Klan daru la oante 
70 que dans les années 60. » C est 
vrai si le Klan a gardé son 
du décorum et des misa en 
scène macabres, n 
.plus en plus ses objectifs par des 
moyens judiciaires. 


tohe, l’assistance beaucoup plus l^me 

jeune est partagée entre les ^ paçojt ^ toujOTts. ^ 

races. Gtoev^te de nos voisins gw é^te par ^ wm™ 

(noire) qui se confondent, s* nous l flowme 

«tarais VaanBei un mot. dans »^ou yp 


SI te N(rizs et les Blancs en- 
tzetiennent aux Etafr-ünis des 
rsooorts qui sœt - géneraiemesii 
d'incomprâienslon mutudte, il 

faut R ri ffsi mentiœuier certsms 
aspeete de la psychologie de 
l’homme noir, (fue le Blanc ne 
oerçoit pas toujours. Les ouvra- 
^ écrits par «te® N9S®’,-S?ÏÎÎÎ® 


devens anhangBr un mot, dans 
une amabilité exagérée. Pas 
d’hostilité, . Tnate plutôt UD 


q^ de VeseUsoage»), de Booto 
T. Washington. TAe SottZ 07 tae 


TSreSeSOMMSë ^ B W l E S 

treca 


SHWMONS 

exposition gr CBITRE OTESSAI 


S,'îiag5E?ia6U«M MBS ta . HHTO WrmBIlgw^^ 


s'omnier comme Nofr, avec tout 
’ce que cela suppose. Ici, on peut 
Ze faire, pas dons le Nord. » 

Pour le poète Tom Dent, loui- 
Btenala, autenr de ' éTapnoUa 
Street, « tous les rnouvements 
pour les droits cioils ont com- 
mencé dans te Sud. Ict, ce n'est 
pas Vendroit idéal, mais tout le 
monde a plus d'histoire /atnOiale, 
plus d’hiatoire en généraL Le 
grand courant du peuple noir 
passe par ici, de La NouveOe- 
Oriéans aux Carabes. loi les 
réminiscences africaines sont par- 
tout, dans la musique. Ut cuisine, 
rarUsanat, gue sais-je ? La erois- 
sanee d’une vüle oomme New- 
York s'est faite principalement ft 
partir de ^immigration ; quel 
genre de culture « indipène » 
cela poucoit-iZ donner ? » Paisi- 
blement «»««(« «iang lin jatdül pu- 
blie. sur un banc autour duquel 
passent les promeneurs do diman- 
che. Tom Dent éponge sur son 
front la sueur de la partie de 
tennig qu’il, vient de quitter. 

« A FéclieUe du monde, dlt-fl, 
nous — les Noirs et les races de 
couleur — nous représentons le 
courant princjpaZ-. Il vaut mieux 
que nous continuions notre déve- 
loppement culturel séparément. » 
n ' rêve à quelques rendez-vous 
Inévitables des Ages futurs, où le 
rapport entre Blancs et Ncriis sera 
renversé. 

FIN 


r WONIftéi 

tahksi 


de New-Yorh, nous dit la proprié- 
taire d’une galerie qui expose des 


aussi bien (lœ par te Noirs : 
une récente étude de l’Office: 
ftiwArinatn des Statistiques Indi- 


te peintre Bruce Brice, ü y a un 
moment oà il 'faut i^aocepter et 


IcM pus cher! 
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SHOE 


pied plume 

PRODUenON OARKS SHOES FRANŒ 


/A lire en priorité . 

""'Vannerons 

Le Tour de France 

par Camille et Paul ; 

deux enfants 
d’aujourd’hui J 
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Cette année, au printemps, vous 
pouvez profiler cf un tirif encore 
moins cher que celui de Tannée 
dernière à la même époque: jusqu’au 
17 Mai, à partir de 205 F pour la 
voiture et jusqu’à 5 passagers 


gratuits (dont le chauffeur). 

Vous partez de Calais et vous 
arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, à deux pas de rautoroute 
A 299/M2 qui vous conduit jusqu'à 
Londres. 


VOUS PAYEZ POUR LA VOfTURi^ 
LES 5 PASSAGERS SONT GRATUIIS. 


rrmijWTTw 


•24. RUEDESAINT-(3UEi™ 

75010 PARIS TEL : 278.75.05 - CAUUS : 34.6710 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 


Cet été, venez où les autres ne seront pas. ^ Pour re 
Loin de tout .et seulement à quelques heures TAutric 

d’autoroute (le Paris. Venez écouter le sileh<» pai 

de notre forêt Reg^der les couleurs d’un lac /^m nob 

au petit matirt respirer, marcher des heures, 
seul avec vous même. Loin du monde et « 

près du ciel: en AUTRICHE. /AUSTRIA 

y- AUSTJUAféAtRUNES M 


Pour recevoir une documentation complète sur 
, rAubiche, ietDumez 430 U 5 Je bon ci-dessous n 
k et parlez-en à votre agent de voyages. § 


Adresse. 


OinceNationalAutiichienduTounsme 
12, Rue Auber, 75009 PARIS 
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EUROPE 


ASIE 


\rîît: U 


Uviitt 


fepagne 


Jcippit 


Les partis refusent de céder 
au chantage des Brigades rouges 


la préparation dn congrès prorogne Paysans et «gaodéstes» continuent a harceler 
dé sérienn remons on porfi connnainsfe la police à Taéroport de Narita 




feüï: iiirnip 


(Suüe de ïa première page.) 


beaucoup dTtall«3S ont 
été choqués par la mort de s 
ftjnq membres de l'escorte 
davantaM que par Venlèvemeat 
du prudent de la D.C. «Uforo 
est vieux*, s'exclame une habi- 
tante de Ul Borgate cte Labaro. 
à la périphérie de Rome. cJfo» 
cés tMuj pcaivrea jeunes .çens^* 
Le matin de l'attentat, de 
■wnmhwwnr ouvriers n’avalent pas 
attendu la conrigne de grevé 
gén érale pour sortir de leurs 


le commando aient été sneoessi-, 
veinent retrouvëœ dans la mêmei 
rue en dit long sur riaef&eaefté I 
des forces de l’ordre. La mi g ls- 
tratme ne se distingue pas non 
plus en s'interrogeant, une se- 
maine après l'avoir reçue, sur 
l’authenticité de la photogn«hle 
de l'otaga Kte comprend que la 
libération du baron Empain et 
tous les oocorioos qui l'ont ac* 
oompagnèa en France, provoquent 
ici un certain désanoL 


nrfww A l’extrême gauche; seuls, 
quelques groupes mumsculee ont 
appuyé les « bilgadistes s, et au- 
cune voix n'a osé offlriellânent 
s'élever en leor faveur. On est 
donc tris loin dn csou2doe7Ke7t£ 
populatre» auqi^ ils réveut en 
Se prenant pomr « l’ananl-gorde 
omw du prxAétariat *. 


grenage violence - répression, 
qui seul peut permettre aux 
temarisbes d’approcher un peu de 
leur objectif a moyen terme : 
l’installation d'un pouvoir fort et 
la T up ti tt e au seân du parti com- 
muniste. Cette modérètioa' est 
d'autant plus louable qu'une 
majorité dltaUens seraient prêts 
à accepter une législation plus 
sévëreL 

En enlcrvant bL liions les .Bri- 
gades rouges ont cependant dé- 
montré qu'aucun Italien a'était 


me propre », M. Benlgno Zacca- 
gnini, actuel secrétaire général 
de la démocratie chrétienne. 


ROB»T SOLÉ. 


à l’abri du terrorisme. Depuis 
deux semaines, on «itenâ «rln- 
qulétantes remarques : « Les 
gardes du corps sont inutiles^ 
mime les voitures blîrtdées ne 
servent à rien. » 

Les terroristes s(mt parvenus, 
d’autre pairty à discréditer l'Etat 
ou, pour le é. eDUÙgiMe sa 

faiblesse et sa désotganlsatlon. 
Que tnâ vo itu r e s employées par 


Portuga I 


DISSENSIONS DANS LA HIÉRARCHIE MILITAIRE 


lé chef d’état-major de Formée de terre 
est démis de ses fonctioiis 


De sérieuses dioergences étaient 
apparues entre les généraux Ro- 
cha Vieira et Vasco Lourengo. te 
général Lourenço était le dernier 
officier de gauche à détenir 
encore à la fois un porte poK- 
iique — û est membre du ConseU 
de la Réoûlution .. et un com- 
mandement opérationnel. 5ini^ 
capitaine en 1974. ü fana un réle 
important dans la « Révolution 
des oeinets s. et. ensuite, au sein 
du Conseü de la Révob/tion. Il 
fut nommé général de brigade à 
titre temjporttire lorsgtdü prit le 
commanüment müualre de la 
région de Lisbonne, en novem- 
bre 2975. 

Mais cette aseensüm rapide pro- 
vogua l’opposition des éléments 
militaires de droite, dont l’hostie 
bté ne s'est pas démentie depuis. 
R devait être par la suite la cible 


A TRAVERS LE MONDE 


Hcnife«V 6 Ita 


LE GENERAL SANGOUUB 
IiASQZANA, chef de l’Etat vol- 
taïque 8 oCBeidlement an- 
noncé, Jeoifi 30 mars, qu’il 
serait A Pélecuon 

prêsidentleQe do 14 maL — 


Tunisie 


Mozambique 


LE GENERAL SBRGUBI BO- 
LOKOV, vloe-mhüstFe sovié- 
tique de la défense a eom- 
mëocé, le 29 maie une visite 
an MteamUque snr llnvita- 


Turquie 


«U Honde» tieat à b ûspb 
de ses fec tems les mes 
« Bfé iiiiiiMts • ^rees èpBS 
eetifn 1973. 


Ces panes, extraites de numé- 
ros maintenant ^isês, sont sus- 
ceptibles de compléter urm du»- 
merrtation personnelle -sur les 
sujets le plus divers Qa liste en 
sera adr^sée sir demande écrite 
exclusiveTnent). 


Prix dv rranisMra ; 1 F -f 0.80 F 
de .iQb d’envol 

«U Mdndea. Vent* an oommi 
5, nn des ItsOeiM. — 75S2J Perte 
Cedex 09. 


Die sérieux xemoos i^fient le parti coaoBxnuniste espagnol daxis 
l'actuelle phase de préparation de son congrès, prévu dn 19 an 
28 avTÜ à Madrid. Le projet de M. Santiago Carrillo. son àecré- 


Oe notre correspondant 


i : :-•< -P 

■ Zfe 


Narita. — Tandis- que . com- tenforta arrivent en quelques 
«iw» la rénaiarion de la tour beuxes de Tokyo et des environs. 


d’autre part, de déclarer & l’hebdomadaire «Cambio 16> que le été détrt^ nim a n e ne ze rare, an^ 


pagme ne sera pas de nouveau divisée en deux camps Jrrécon' 
cUlables ». 


l*apptil des partis d’opposition hommes A utiliser lëuzs annes à 
pmr renforcer les lois contre la feu (jusqu’A présent, ils n’ont 


■:S*. 


Tant que ., le « procès » de i 
11 Mozo se poi ireul vr a , la poli- , 
tique ItaJlmme sera plus on moins i 
pazaSyeée. On verra après le dé - 1 
nonemmit de ce drame, si les dé-, 
mocxates-chrètiiens et les cmnmn- | 
Tttetea se rapprodiêrant un peu{ 
plus les uns des autres ou, au 
cmttndre, s’opposeront. Use chose 
est stkre : la prochatue éieetion 
préridenüdle, prévue en dëcem-. 
bre 1978. aura une importance 
accrue. H faut s’attendre A de 
grandes manœuvres et de nom- i 
breux rebcrndlsaemoits. même si | 
ou avance déjài, dans les mlUeuz 
Je nom d'un shom- , 


De notre correspondant 


aobvezsian, snr le. terrain, le .har- officiellement Je droit qu’aux gaz 


cëlenient conttnne. 


lacrymogènes et aux canons à 


la destruction par la eau). Pour tenter de trouver une 
Madrid. — De sérieuses tensions dn PÆB, est le seul député corn- police d’une e forteresœ » sour solution au conflit de, Narita . des 


sont en train de se pxodtdre A la numlste de la r^ion.' Son ’gesnd 
An P.C. espagn^ A quelques Age et des ennuis de sute Vont 


teiraine parfaitement â 
(dortoirs, salles de douches. 


fonctionnaires du xnlnistère des 
transports ont reocontré mardi A 


eemainœ de son neuvième congrès am panEife d’avoir une - présênce géxateuss. machines A laver et Tokyo, p^ la presüm fom m 
— le premier dans -la continue et active anx Cortès. Les cinq lignes de téléphone), où ^ ai^des représe n tants de la 
jiBvmiB vdviB ■«> nvKL-Mvtta i-rAtimMs » «ont. Afine rjat-nte aou haUtsAent Une ' clnauEatalne CT a ntJM Do moL 


légaUtè depcûs mus de quarante critiques ee sont donc tfa i nts que habttatant une - cinqnanWne 
ans. La presse de Maiaga a xe- le point de vue communiste snr d'étudiants, ces demiexs mt atta- 
prodnlt. le mercredi 29 mais, un les problèmes régionaux ne soét qué mercredi dans la nnlt nn 
communiqué rignè par envlrim pas défendu A râsemJdée A Ma- des hbtels de l'aéx^xnt. le 
deux oents mlutants de cette voie drid. Ds ont demandé A plusieurs SGkko, géré par JTapan Airlines, 
qui attaquent durement M San- reprises, le remplacement de la Une vingtaine de cocktails Molo- 
tiftgn Carrillo et le manque de dè- Pasîonaria. tov ont causé des d^Ats dans 

moeratie Interne qui a fiftrnrtfrtfif, Le 27 mars, un mOitant corn- le hall et Je gardien a dû être 
srion eux. les assemblées locales mnzilste de Madrid, demandait liospitalisé. 
dn parti réunies pour discuter les dans un article publié par. le quo- D ÿ a actuellement, autour de 


PHILIPPE PONS. 


Chine 


du parti réunies pour discuter les dans un article publié par. le quo- D y a actuellement, autour de 
du neuvième ^nri gtas. Les ti dlen Didrio 2o. « Combien de Narita une trentaine de campe- 


rignatalzea se présentent comme fois Santiago CarrSZo a-t-Ü caché menta sunnontés des drapeaux 
dœ du lanintemw. dODt oux mSitants les çuestUms bn- des différentes factions gau- 

la direction du P.C.E. afOxme portantes pour le parti, et oom- chistes soutenant la ligne d'oppo- 
qu^ ne peut pas < être le bien de dérisions urt-ü prises en sUton A l’a^oport (Hantai Do- 


puisæues EXlomoic 
SMiï jywoïKËs 
OFFfcsmrar 


Pékin. (AJ'.PJ. — Un Chinois 


• Répimdant à une accusa- 
tion formulée par l’hebdomadaire 
soviftigue Temps nouveaux, selon 
lequel la Chine aurait caide» A 
l’enlèvement de M. Aldo Mbro, 
le Quotidien du peuple écrit, ven- 
dreoi SI mars, que ele peuple 
cUnols ne soutient jamcas des 
actes terroristes* et estime que 
l'accuéation prouve seulement cia. 
dégénérescence de Topporell de' 
propagande de rZ7.iL5.5.a — 
(Corresp.) 


marxisme de notre éoooue >• Os -v— •- ~ ........b. ». » j.». ... ^ 

s’en prennent A « et Tir- parHf * | loger car ils amt sur des teiralns a été conda mn é A mort par um 

respOT^iZtté » de M. Caiima CHARLES VANHECKE. 1 privés. En cas d’afftontement» des. cour poimlalxe de justice rt 

« à ses oritigues exeesstpes à 

régard de Z^Aw soutéfique etr— ^ 

(fautm pays socialistes » et s’în- , ' 31 janvier ^8 olü^é •A 

quiètent^ « désarroi • et de JA ^ 

& c démoralisation » pCTceptibles |M ■«■(£■■ ■■10* méridionale ita^Ylinnan. O ébrit 

«cher bàmcoup de eamaro’*' ». •■■kl Vk ■>/ ■« accusé de vioL de propagation de 

-Après avoir indiqué qulls ne. se rumeurs nuisibles au présldeat 

aentlzairât pas liâ par les concla- Bha Euo-feng et de vols. 

^rtna de l’assemblée provbaclale Quatre autres personnes ont 

dn parti. Us affirment qu’ils isa— -U lî;-...* #»— ■ ^ condamnées A mort avec sur- 

dénonr er ontr le prochain congrès KûpUOligUB dUa*ATrlcainG sis pour divers délits, tels que des 

« si continuent les méthodes « rations Illégales. entre homme 

appUguées fasgit^à prisent ». ■ et femme », usage de drogues et 

dX‘‘’^iS’XnSÆ‘^: POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS QUATRE ANS 

riens A la fln de la semaine travail forcé ~ décidera de leur 

dernière. Au cours de l’assemblée ' | — E----! -u. ®o*^ ^ 

régionale dn parti, oent trrise des LG DUagGc OG la aGlGIISG Un antre avis de justice, daté 

ei^ ceoiB délégués ont abandomé . ^ ■ de février 1977, et égalemeat 

la séance pour protester contre apposé à Knnming. expose les 

la façon, peu.dézpbcratique A leor GST Gll IGQGrG 0111111111X1011 méfaits d’un réseau de quotorae 

gré. dont les débats avalent été . ■ m -voleuis de voitures, dont quatre 

préparés. Deux membres dn co- ' • ^ * , ont été exécutés. Selcm l’avis, les 

mité r^onal et du comité cEsQtral. De notre correspondante . jnculi^ auraient volé six voitures 

vWite Alvarez Axeces et de diverses unités de production 

José Ramon Henero Meredlz. se Johannesburg. — Les meiumes économie de guerre a globale », et des juarchandises entreposées 
trouvaient parmi eux. Ce dernier économiques extérieures mt incluant donc le secteur civil, èt des gares. Le chef dugroupe 


» • et contre la volottU du mel). La police ne peut les dé- âgé ^ 23 ans, ffiu Kwri-cha^ 
f » loger car ils aopt sur terrains a été condamné A mort par une 


CHARLES VANHECKE. 


AFRIQUE 


riens A la fln de la semaine 
dernière. Au cours de l’assemblée 
régionale dn parti, oent trrise des 
ei^ ceoiB délégués ont abandomé 
la séance pour protester contre 
la façon, peu.dézpbcratique A leur 
gré, dont les débats avalent été 
préparés. Deux membres dn co- 
mité r^onal et du comité céotral. 

•MM. 'Vioente Alvarez Axeces et 
José Ramon Heriero Meredlz. se jo! 
tirouvalent parmi eux Ce dernier éoon' 


Le budgét de là défense 
est en légère diminution 


De notre correspondante 


lisbonne (AF JP.]. — Le chef d'ètàt-major de l’année de 
•terre pœrtugaise. le général Borira VIefra,^a été démis de ses 
fonctions, le jeudi 30 mars, par le président de la BépnhBqae. 
le général Antonio Bamslho Eanes, Celid-ci a d'autré put invité 
le gouverneur militaire de lisbonne, le général Vasco Lourenço. 
A démissionner. Ces mesures traduisent nn. profond malaise an 
sein des forces armées, et pourrrient annoncer -nn remazdemeait 
de pins vaste ampleur. 


a dëcldë de ne . plus siéger^ 'au . constitué, selon le sénateur Owea pas seulement sur le r^orce- et trois de ses lleuteiûuits ont été 

comité régional et 11 vient d'wr ; ^irwood. ministre ‘des finanoes, ment militaiies- exécutés « sur le champ' afin 

noncer qu'il renoncerait à son lA principale préoccupation, dn. intervetm déjà Ioib des budgets sdon l’avis ofiicier. que ceti 

poste au comité central, après gouvernement lors de la prépa- précédents. smve d’avertissement. 


avoir ezpUguê ses positlotK au | . ration du budget sud-afriâhi Le ministre a aussitèfc ajouté 


cours du prochain, congrès. 


serve d’avertissement. 

•tep-nn, treize « groupes contre' 


19781-1979. 11 a' expliqué aux dé- qu’un crédit sapplémentatie de ( Tétxdutioniutfres-» ont été déoma- 


Les sections locales ^d’Oviedo, f pâtés auxquels U s'adressait 128 mtllion.s de rands était à la télés et huit de leurs chefs 
de Gijon. d’Avilea c’est-A-dire des I mercredi 29 mars qu'il avait nds disposition de la défense si le exécutés fln Jsnvter A Bangehov 


trois pitncipales -villes des Asta- f- l'aoceat sur le aeéteux civil au besoin s’en falsîdt aentli. Oeti» 
ries, avaient déjà manifesté leur détrlanent des dépenses miUtatees. somme, selon le ministiA pro- 


(Cbéklang). A Canton, un autre 
c CDBfTB-réEoZttribnnatra » a été 


de plusieurs campagnes de la 
presse eonser oal r le e. la dernière, 
tout récemment, à la suite d'une 
promotion mOitaire dont ü avait 
bénéficié. De capitaine, le grade 
réel qu’il conservait malgré sa 
nomination te mp oraire comme 
général, iZ osrutrt d'êXre promu 
eoniirumdant. Due décision, qui 
aurait été également désapprouvé 
par le général Roeha^ Vis^ pro- 
che des secteurs mOttaires de 
droite. 

Z Is'agit là d'une épreuve diffi- 
eOe pour le chef de l’Etat, le 
généré Eanes, gui est aussi àhef 
d’itabmafor géniràl des forces 
années et président du ConseR 
de la Révolution. Le prêsUent- 
de la République a toujmtrs tenté 
de maintentr ViquOSbre entre les 
tendance s ausein de l’institutton 
mSttalre. 


opposition A l’ab^on de la ré- pour la prière fois depuis vient des rêsUlations de certains passé par les armes A la ml- 
férence lénuuste dans tes Btamts quatre ans, en effet, le-budget de contrats ëtiangecs (très vxalsem- février. 

dn parti. L'incident de la ae m a lng . la défense est en légère dlmlim- blatdement de l’annulation de la — . 

dernière n’a pas été provoqué' tiou. 6.04 %, puisqu'il doit passer vente par la friuaoe de deux cor- • 


directeneDt par la d^uslon de ) . de 1 654 000.000 de rands Cl) 'A vettes et de deux sous-marins de 1 


ce point litigieux mais lAutdt. à; 1 554 375 000 rands. Raison essen- la classe Agosts. SI ce crédit 
en croire les prote^talres. par le tielle de cette réduction : l’AO- était uttUsé, le budget de la dé- 
caractm monolithique la cent sera mis davantage sur une fense se trouverait en réalité. 


Philippines 


augmaitë de 15.4 %. 

En préparant son budget, 
U. Honvood a appareniment 
essayé de faire plals& A tout le 


LE PR&itefr MARCOS 

nmm 


dlrectitm régionale a voulu doim« augmenté de 15.4 ' LC PKEAHÆnl MAKll» 

A la réunion. Us ont af armé qu ISs (i) i nnd = s.4s F. Sa préparant son budget, ximiMirr 

n’eniendalent pas romi^ avec le ■ - U. Hbrwood a appareniment AmnffRt 

parti, mais qo^ ne voulaient pas essayé de faire plals& A tout le aiit nanr &i«ic iMlTiAEC 

^ plus 6e taire. «afin te AUTORlcS DU BOTSWANA ^ J» directs sont QUE DBK MfUi Mft.flARD 

.éEra eompZieeé de procédés ineor- "*'*^"*^ ^ substantlellemént réduits «.p* j 

recto ef prijudidables pour le RBfVOfENT EN RflODÉSlE ®«*«>®osâa par les impôts ta- (Mfl ÉTÉ SANCTlOWB 

parti». ^ » « directa De même, œ ri*-*-**^** ■hhmi -r^r, ■■■nf 

PUISiaRS CBITAIHES£&£VB 

MfVÊ PAR ifs eu&auERos ® 

permai^teconto la direction du ch«tP* éla riasem ent-du fossé entre les Mtoilie fAJJ».). — Le préri- 


Quatre cent vingt élèves noirs ^ 


(m ÉTl SAHOLOMÊ 
POUR AVOIR TORIUR! 
DES DÉI 8 RIS 




parti. Le ^emto déMccord ^ et terize »Sabïï de™ ~ majorité noirs — dent MArcos a révéla jeudi 

^para A propos du-rWe de_ta ynigdnn mâ^adist» . rhnd^mzie ct jes lichca 30 mais que {dus de 8000 mlli- 


^paru » ttu -gric mtorinn mêüiddlste rhodéslenne SO mais que plus de aooD 

^5S5Î; te TengwanL sltaée.A to fron- ^S^rtf-Jsjouvernmœta dé- ta^ avai^ êfcé^exriœ te 


Mne Doloïés Ibarruri, présidente L ètto rtte te soMjSmer une taxe spé- mée. et que 300 d’entre eux 

_ I BofamnA ont a» imittvià -mi»-- te 2,50_ rands. que .Chaque avaient été emprisonnés, pour 


COKRESPONDANCE 


Botswana, ont été enlevés mer- Çîÿ de 2,50 rands mie .chaque avaient été emprisemnés, pour 
etedl soir 29- îpn-r » par des euê- ■^Wcata te dta-hnit a sfdxante- avoir torturé ou mattnüté des 
xfllam nationaliste nohs*^ cinq ans devait payer, mais cria détenua 


tion de M. Albeorto ChQisoda, 
ministre te la rtSfaii**» _ 
(A^JPJ 


La rénuon 
du triboml RvsscU- 
; à Francfort 

A Za stdte de rartiOe . publié 


conduits dans un village botswa^ iS» îïl® -SS 

nais,, a annoncé leoSTun porte- Î*ï,?i£ 
parole dn. mlnlstëré des affaires 5£2fj?^T È. 


dé Rhodéole. 


ne compensera pas la taxe de aocusatioDS de 

4% qta sera perçue snr tous les l’opposition, M. ‘Marcos a lap- 
jwoaults a partir de Juillet pro- prie nw<^ nouvrile fois que son 
e nafn Les hablta-nts des cités- «»;Mrü»r n«*mpnt. <»iiwdfljnrtB.L* i*asag9 
africaines, qui consacrent l’es- de la torture, et que les antœitls 


dans le Monde du 30 Tnarê sur quarante-huit d'entre eux qui mit Sw2®«b — ÎSSSPiJPÇÏÏi. ^ question des droits de l’homme 
Z4 féimùta du triètmoL Russea d « exprimé te Séslr^etenwi^ AX’occaskm de la campagne pov 

au^SStna ». D a prte^^ léglriatives_ du 


qu cuosaraens l es- de la torture, et que les anutaoes 
ur budget a l’aUmen- mlIitalres'oootinueraJeni de sanc- 
œt tilstefigDze Jeudi' n< >nrMiT tous les coupables. Les 
re l augmentation .des partis de l’(g>poritioa mit reposé 
'^5 rands ' pour les ja question des droits de .l'iKÛËimé 


U. FRANK JUDD, secrétaire 
drstat tadtannlque anx affaires 
étrangères, a fait, les 28 et 
39 ma» A Tunis, une visite 
officielle te deux Jours ou 
eouzs de laquelle D a été reçu 
par le président Bounulba et 
S’est entretenu avec VL Abdal- 
lah Fahratk ministre de' la- 
défense nationale et M. Brahlm 
TurtrL son hcmologoe tnnlrien, 
«tes meneurs mogens de ren- 
forcer te coepéraaon entre Zes 
teoz page a — 


et Jean-Pierre Faue,,snM bres du te goixvetnement te' Gaboxdne 
trtbiifMtf. Tums owt fait panenir aceuriUe tes léfustta. mais ne vent 

pas.ga^te^lïSSSSS ± 


St inéfcta 9 rands pour les Blancs). leâ élections législatives du 
Lfa ugmentatton du budget dè . 7 ^vrlL- 


Eateant ' une dlsttactirm • entre 


.S SOMl 
ISS 


rbnt fait savoir, et leur preswent I* décision du Botawana a créé «iî« — mettait raccent en pno- 


Observateurs de 'GabOTcme, car ce 


asire «^^■WérritelASSriïtito ^ 


in (326 -millloas) pour ^ 
de leurs entants. Le I 


1 lesquels le droit à -un. sa- 
et . A une alimentation dè- 


presslODa s'exerçant sur eux mais twamenae. ne 

SrSt zf^oM^sSÎ^BSSé 5lSL ?S^dinéienoa De son 


tait Jeudi 
côtA le ( 


âs ont ajouté que cela- mtae xavant. «irts 'dn xzSndési^w wteren ^ p e ren cota le dlree- que" les droits ne 

d^lntt l’ex&ne. utmtô du ^SSSàn 25tiS pas respecÆ^m^s»- 


Ic^ns, .--Le prériderrt'phStePta.a'eJtrate 

I-eett e twtei^ que cela jm signifiait 
pas que" lès . droits politiques ns 


lexLreme uuure au conduits au Botswana è gagner cSSeTil S!52^ SSSSf*' “S® 


soutien eoDsataés dans tonte 


riUeroa de ce front. 

Cette affaire survient 


I£ SOOS - SECBETAUtB 
D’ETAT AMBBI CAIN 
M. WARREN CHRISTOPHER 
a passé, le 29 mars, vingt- 
quatre heures à Ankara^ Il a 
remis A M. Ecevlt un messie 
du président Carter 
son Intention d'amâlorer les 
relations entre les deux pesa 
et de . reprendre l’aide mlu- 
taSie et éconosüque A la Tur- 
quie. Le message contenait, 
selon un communiqué tore, 
« tes propositooas coaeràtes 
gui revêtiraient un earaetère 
^us définitif après le retour 
de M. Carter à Waritfnçtona 
A la suite te cette visite, deux 
chasseurs Phantom étaient 
attendus, le 31 mare, è la base 
- aérienne dE^-Sefalr.- Ê irêgtt 
dn drime de la Uvralson des 
quarante appareOs promis par 
Tes EtataWsT — 


ïlS'^o.îSüSSns^iS’^ sisgSt,. 

na s’Mnîm» sntpe la R ho dés le et le Botswana - D’uittes r 


• vemement serait portée s' sur ce 


diverses; pereonne ne s’étonna ttSSSSrtStSi D'autres nrita^re votent îeuis 

par conséquent, de leurs preWè- ttié&tre d’une vaste, cam- zessoom.augmezttées : orinl de 


par consé<râeot« de leurs problè- 
mes intérieurs et leurs divisions.' 


d’aiSeaxs relatives, n’taltuencent) m 
— . .J.... 1 _ .ni . A 4 .A -—*• I M. 


en rien te tribuziaL qui a été créé 
et qui fonetlonae tou à tait Indé- 
perïdaTnraent de cea monven^nts. 


fAJ'.P.} 


P“? te police, des prisons et delà Jus- 
LcrillCTos favorable A tioe et celui tes mines. Le fonds 
>mo, dirigeant du. ZAPTT. — secret servant à tous les- mlnls- 
* ■ 'terta qui peuvent y polser. sans 

ISn ion. Sa aastonatates BOI0 histiflçatl<m. passé te 14 A 34 mii- 


La présence de toute la prea s e ; avaient enlevé trois eent' etaquaata | tens de ZU' 


et de te ladlo et télévirion. aile- étneiaats et cmpierés d’une ^ mtaistze des.fbzazices 'értAre 

mante et taternattonata A te ca-thounce de nmd-onert de la Bbo- A 9 mOlterds 

rares exeeptSbna • prèa à te ses- déstà et toité de les condaiK ce sîî ^ rands (8 milliards 

sloa du tzibunai, les nombreux fi»aa an sueaBWena La grande rayons en T977), permettra 

comptes rendus aux orlentaUcms eaasovtté aratt Tteaei a tfcoinix. 'Bn légère rriasee.te' Véconomle 

les plus dlvetses: montrent llm- Janvier, xsm, quatre cents tceiisH - éte-alricatae. E compte ' sur la 

portance du tribunal et ne sau- atricaiiu avalait été ammés de tom temne tenue te l’or, . dont les 

raient étee sons-estixziéa au Betmna, eU trbis cent duqnan-ta' ont nettement repris ces 

Beaucoup de libéraux et pro- ..d’entra eu étaient restés, la ante- derniers temps, snr des impor- 

grossistes allemands présents rite de ezberane aynnt sentenv tat^s prudentes et une stumi- 

s’étoxment que Je Sfortde ait donné q:e’tia avaient rei voi«ntai>«mcBt le tenon des eoortationa. .D a an-' 

dé l’événesnent une venlan aliaot tcsttaice reodésitn. ite xéviier me,- te nuüntlen te te parité 

dans te sens des attaques des eént dtx-nciur deeiien animt été du rand par r^iport an 

sotozttés de Bonn et te la presse enlevés en. namibie' pas des mena- dollar (U5-dollaz}. ■■ 
réactionnaire aUemande. aaeds de ;ia ^ CHRISTIANE .CMOMBBAU. 


réactionnaire .-allemaïuta' 


CHRISTIANE .CHOMREAU. 
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LE CONFLIT ENTRE LE VIETNAM ET LE CAMBODGE 

Phnom-Penh «purgea les éléments pro-vjetnamiens 
Hanoï forme de nouveaux cadres khiiiers 


Après avoir décrit les ravages que provo- 
qnent à la fïtmtière les combats entre Ôuners 
et Vietnamiens, et analysé les thèses de Hanoi 
snr les canses anciennes et contemporaines de 
la guerre t« le MOnde » des 30 et .31 mars), 
notre envoyé q»écîal R.-P. Parlnganx sinterroge 


snr les raisons proTondes d'un conflit et sor 
Tavenir de la r^ion,t alors que les Cambod- 
igiens « purgent » .les éléments. provietnamtens 
de leur population, Hanoi ne fonne-tjl pas' des 
cadres khmem *”^ ü i elT**^**" * destinés é pren-. 
drâ la relève à Phnoni-Penh ? 


HanoL T- Foorqucd les Cambod- 
giens attaqnent-Us ? Cette ques- 
tion, nous nous la ««mmae posée 
pendant notre voyage, saris Ja-maig 
avoir trouvé de lèprâse cmivaln- 
cante. En effet, dès que l'on ^tte 
les hantenzs ofUelelles où ÿliabo- 
reot la politique et llûstoiEe poni 
descendre le long de la frontière 
vers la vie quoadlenzie des gens, 
les jugemente se font plus nuan- 
cés. D’autre part, les argumente 
développés depuis des mois par 
Fhntxn-Fenh modifient semdble- 
ment certaines perspectives. 

Les Vietnamiens expliquent le 
conflit en pariant de la situation 
intéifeuie du Cambodge — diffi- 
culté du régime et dtveision 
classique à la fïontièxe contre 
l’c enTiemf hérêditatre », — de la 
situation internationale — vOlonté 
de Pékin de prêvaiir sur son flanc 
sud. l'émergence d*un '^fietnam 
fort et détenteur de la « ligne 
réBOiuiUmnaire juste ». 

Sans doute peut-on entrevoir, A 
travers cette demiëite affirmation, 
les prémices d’une lutte d^n- 
fluence durable dans la région 
entre les grandes puissances 
communistes mcdes et leurs 
alliés, et prévoir les répercussions 
qifélle ne manquera pas d’avcér, 
non seulement sur les natiras non 
communistes d'Asie du Sud-Est, 
mats aussi sur les mouvements 
révolutionnaires locaux. On n’en 
est pas eucore tout à fait lA et 
oes projections n’apportent guère 
de léptmse à des mtenogatolres 
beaucoup plus terre à terre sur le 
confliL 

Jusqu’à présent, exoeptlcm faite 
des accusations indirectes dn 
'Ifietnam, on ignare quasiment 
tout de l’étendue de l’engagement 
aux côtés de PhncHn-Penh. 
Pékin parait s’étre officlèUement 
gardé, depuis le début du conflit, 
de jeter Se l’huile sur le feu les 
seules c manœuvres s cblnolses 
notables pour lutter contre l’in- 
fhienoe du Vietnam et.de runlon 
so^tique dans la r^ion ont sur- 
tout été d’ordre dÿlomatique. 
depuis le retour au pourri de. 
iS. Teng Bdao-jàng. 


L'aide chinoise 
est-elle «massive»? 

TTamiT, ]a pouTSulte des 
adressions cambodtfennes aurait 
pouT but cfentratcier 
U nhine de idus en plus profon- 
dément dans la gneire. Fant-U en 
déduire que Pékin s’est montré 
jusqu’à présent réticent et 
n’approuve peut-être pas systéma- 
tiquement les initiatives ou les 
Tnatvi/wTms des dirigeante khmers, 
dont les Chinois se sont efforcés 
d’améliorer l’image de marque 
1977 ? Quant aux livraisons 
d’aunes, quel pays n'en founii- 
rait pas à un allié en difficulté ? 
Cette aide est-elle à ce point 
s massive s que l’année qui avait 
pris Phnom-Penh « osée gMl~ 
entes régiments » soit anjourd’hoi 
forte de dix-sept divisons? Les 
Vietnamiens l’affirment. 

Les Tchraers attaqueraient-lls 
paw> que leurs difficultés in- 
ternes sont grandes et 
qu’un coup d^tat fut fomenté a 
Phnom-Pmih en avril 1977 ? 

Selon < les liqvidafiOTzs 

des éliments favorables à 
iVol et à SfTianoufc, après 1975, 
n’ooaient pas supprimé toute 
Popposition intérieure ». n appa- 


De notre envoyé spécial 

xalt que les ixzëdnctibles étaient 
essentiellement ces. éléments qui, 
à travers guerres et purges, sont 
restés fiâmes à la politique de 
solidarité avec le Vietnam. . On 
nous a méma dit à Wflwftr que 
« ^Ttq- membres du comité central 
ont été éZsmtTiés », sans nous 
préciser de qui U s’agissait. 
« Depuis 1977, dib-oD à Hanoi; les 
purpee ont été terriXAes. Pour les 
dirigeasnts de PAnom-Penft, seule 
Z’éZimfRation du demter des ca- 
dres favorables à la saUdarité 
avec le Vietnam per m ettra d’éH- 
miner tout danger Suite in- 
fluence vietnamienne.» 11 semble 
qu’à cette époque déjà la rupture 
etelt consommée de faeto bien 
que tenue secrète. 

Cette volonté des commimlstes 
cambodgiens de liquider tadica- 
lement toute <T>fitiftnee de Hanoï 
a été affichée avec encore plus 
dréclat le 87 septembre 1977, 
quand M. foi Pot a xévSé l'exis- 
tenee drnn P.C. cambodgien fomte 
en septembre I960, soit neuf ans 
wrës la Tinlmmnrft du parti issu 
as l’éclatement du parti commu- 
niste iwftnwWwnfR pas mw 'seule 
fois le dirigeant eamhodgten n'a 
mentimmé le ^fietnàm, ni cette 
solidarité s stnMgigue et sacrée » 
dont il pariait encore un an plus 
tôL Sans être nommés, les Viet- 
namiens y étaient, violemment 
àoeusés de poursuivre des visées 
anTOariarmigtaB et de COndOiie 
dans l'est du Cambodge des agres- 
sions répétées Oé Stonde des 8 et 
8 octobre). 

Le Vietnam s’élève contre cette 
c falsification de PhSstûire :». 
•MkiK on couqirenâ «dm» anjonr- 
dliui les raisons qui ont eondott 
l’éqnlpe de ÜL -POl Pot à (fisstma- 
1er l’existenoe du PX). . sous le 
masque anonyme et tenifiant de 
l'Angkar G’Organisaticm). Tou- 
jooES cette volonté obsessiannelle 
de se dissocier du Vietnam, crite 
nëoessttë absolu^ pour empêcher 
toute ingëroioe extérieure, de 
fermer ses frontières et de se 
consacrer aux pur^ -et à une 
collectivisation forcenée. Tou- 
jooxs, semble-t-il. cette peyttuec 
de' ppT pa.TigtAn'nigmA d’un voisin 
qui compte plus de cinquBJrte 
minions (Thabltants. alors que le 
Cambodge en a tout an plus huit 

TnUHnnK 

A la fin dé septembre 1977. 
BC. PDl Pot est aUé à Pékin où fl 
a reçu un accueil chaleureux. De- 
vant les dirigeante n a 

répÀê les mêmes accusàttons,, n 
est remarquable qu’à ces deux 
époques charnières -- avril et 
septembre 1977 — aient corres- 
pondu les deux, grandes vagues de 
combats frontaheis dont nous 
avons constaté les dégftta au sud 
du Vietnam. Des lo- 

caux vietnamleDs civils ou mlU- 
taires ont, à plusieaxs reprises, 
estimé que les attaques étaient 
motivées par. le désir des Cam- 
bodgiens de récupérer par la 
force des tezrit^res annexés* à la 
Cochlnchine- du teiums dm Fran- 
çais. 

On nous a parié de teaets et de 
dêclaraUcms par haut-parleur 
allant dans ce sens. iëi 

encore — à moins d’admettre, 
wwnmp -certains ici, que les diri- 
geante de Pbnom'^enh « sont 
complètement fouss, ou que la 
Chine «St prête à s’engager a fond 
dajMt le-crêifllt, —•comment ex- 
pliquer ces attaque^ étant donné 
le rapport de forces in^:al et les 
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risquesr-d’un retour de bâton viet- 
namien- qui pourrait xédcdie le 
Cambodge à merci si les respon- 
sables de BbhoÏ le. voulaient ou 
s’ils en avaient, poUtiquement, la 
posriUUté? 

Devant ce tableau complexe où 
tant â’âèments ^enchevêtrent, on 
se perd en conjectures. Ce que l'on 
peut constater, à l'issne de ce 
vc^ge, réventaU deaolntions 
que les Vietnamiens ont wiIb bh 
place avec leur efficacité haU> 
tuelle : 

— Sur le plan miutabe, l'armée 
vletnaziiienDe,. reprise en main 
après les revers iwiMaro d’avril 
1977, pèse sur la frontière. Elle 
crée gflM doute autant de diffi- 
cultés aux Caznbodgims que cen^ 
ci posent de problèmes au Ifiet- 
nam par loirs raids dévastateocs. 
« i7ous pouvons, St nécessaire, 
nous acammoder Sune teruton 
prbUmgie sur la pontiérè et tenir 
Zes Kîmérs à bonne, diitanees, 
dit un 'officier. outre, rhypo- 
thëse d!tine solntlori milnaSre dn 
.dittëreod' .ne - peut- être 
apriori: 

— StB le plan dqdomatiqn^ les' 
Vietnamiens mit sois les devants 
m pcoposant . aux Nations unies 
et aux pays non alignés un projet 
de règusnent nêgoâé qu’ils esti- 
ment Inattamiable. C’est dUUeuzs 
la première mis qu'un pays com- 
muniste requiert » prérênee d’ob- 
servateurs étrangers à ses fron- 
tières.* L’Obstination de Phnom- 
Penh, qui. Jusqu’à oiésent n’a pas 
répondu à eâte proposition, ne 

pfâlt qu'alimenter r a. rg m n Bnta* 1 fin 
vüetnùnleime d’une « gm^Te-pré- 
texte ». Car, dit-on à Hanoi quéUe 
mefllenre Mtantie les Khmers 
pootnienlr-m obtmir . de llntè- 
grité de leurs lrontIères7 11 
convlendraît tonfefbis de ’ÿen^ 
tendre an préalatée sur leur tiacé 
exact. D'autre i»rt, les Vietna- 
miens sezhblent penser que £a vole 
de la n^odatlon n’est pas com- 
plëtenient fermée ; mais Us (mt 
puTthi^ comme ce haut fonction- 
naire, TiTtg -fii yiT* poitrail 

-formuler leur pensreT. c Des nêgo- 
ciatioBS. devraient avotr.Uâi bien- 
tôt. Cette sfiicafion ne pétif i^us 
durer. Od bien les dirigeants 
■cambodçiens ebangent de poU- 
tîQue, ou bien Us sTicoombenL ^üs 
pouTsuxoent leur pàlittgue de divi- 
sion des peuples indoctiinois. le 
peuple cambodgien sœard dioistr, 
nous es sommes convainetts J» ; 

— Sot le plan de laprctpagande, 
on Ta vu. WuuS s'est pu en 
rester Tout a été mis en; œuvr e 
pour discréditer Padversaire. Le 
zoeiUenr atout du Vletnaio est 
peutAtre aetorilement riznage 
sanglante que le Cambodge, à tra- 
vers les récite de réfçû^ a don- 
née de lui-même depuis trois -ans. 

Chaque Joue, la presse et là 
radio vletnaudermes .dénaneent 
leshorreuts dn régime de Phnom- 
Penh, qui ne sTesfc Jamais défendu. 

Une ligne rouge 
à ne pas franchir 

Enfhi, toqjours saueienx -.de 
mêna^ Psraflr. les Vietna- 
miens se sont efforcés, contralr 
rexnent à la propagande de leurs 
adversalzes, à ne pas inciter les 
deux peoples'à la haine raciale 
et à ne pas remuer le |)asë. 
Bien an contraire, tout est fait 
pour dissocier le c petqiZe frère » 
de : ses dirigeante « réactiOB- 
natFSf » ■ et sanguinaires. Les 
.prisonniers de guerre sont consl- 
dërés comme des victimes, et Ton 
prend grand soin ae~ nombre 
d'entre eusL Leur c réédacedUm 
poiitigue » par les Vietnamiens 

clairement peiiser' ' que 
ceox-e! disposent d^ là d’une 
carte maîtresse. Une .fois c ré- 
formé », oes Khmers iront-Us 
dwnaln ' snsefter' et encadrer^ 

rfoTie quelque Tnagiite /»aTnhftrtg<Bnj 

une nouvelle «- guerre de W)éra- 
tkm poputaite » î 

C’est' ià question que se .posent 
Uen des dlplœnstes à Hanoi, et 
f»>inyfin de E^jpéler le précédent 
des « Khmers-Vietmtnh ». a Ce 
pourrait être là, ajoitte-t-on de 
même source Vocoaetan de réa- 
User, motns n^idement mate 
plus discrètement et. sans trop 
se < mouiZZer », ce que Z*on ne 
veut pas fàtre exécuter trop 
ostensôdement par Tarmée viet- 
namienne. » Mais une telle ma^ 
nœuvre senlt-elle tolérée par les 
amis dn Cambodge ? - 
. On le voit, le Fïetiiam est Usa 
Installé âir des positknM de 
force. H peut attendre- la suite 
des évéoemeots. D .pounalt aussi 
les prédiAtec. s 7Z existe quelque 
part une fnmtüre invisible,' une 
ligne rouge & as pas froMbir si 
Von veut éviter que le conflit 
ne prenne des proportions tnter- 
noftouiZe^' nous ' dit un ocflns- 
sadeur à HannT, ^ fcleayri! aflii- 
sion à la Chine. Lé VUtnam en 
est conscient et ü lui reste, sur 
son propre tenttotre, bien des 
problèmes à résoudre i^très toutes 
ces guerres. H n*en veut pas 
(Tottir^ mois S est. probable que 
son ^pumisme en totOes cAosss 
n’a pas fini de sueetter dons Za 
région autant (Pacfinfnifion que 
ffappréhmskms. » 

R.P. PAftlNGÂUX. 
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^ A partir de 1000 f d*acha£s^ dès accepfE^ du dossier 
^ à l’exception de quelques articles marqués d’un point rouga 
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LA FIN DK ENTRETIENS DE M. GISCARD D'ESTAING 


M. MaKhais : aous sommes résolument dans l'opposition 


a pw te os Kitretien (Tune beuie 
avec le présidait de la B^mbU* 
«pig, M. Georges Marchais a lalfe 
la déclaration suivante : 

<r« président de ta JSéptAUffKe 
a inotté U aeorétatre général dtf 
parti communiste frtsnçau à éen- 
tretenir avec lui de ta sduaHon 
pdliümte au lendemain dès éZeo> 
Vona. Tout en répondant ou cAeÿ. 
de estât Que ees eonsaltaUoTU 
relevaieftt i^ne interprétatton des 
prérogatives prêsidentieUes ipii ne 
sauraient avoir notre approbation, 
fas tenu à exposer à M. Giscard 
d’Estt^tg les grands problèmes 
gui deontent, selon nous, recueil- 
lir l'attention priorttaiTe du gou- 
vernement tpeU désignera et gui 
doit conibiire la poUtigue de la 
nation. 

» pratureOement, noos sommet 
co n v ai ncus gue la mafortti gtd 
vient d’être reconduite aux Sep- 
lions ne résoudra pas ptus de- 
main gu^iier les pnMimes gui 
se posent à notre pim. Seules des 
réarmes de structure permet- 
traient leur solution et nous 
continuerons de lutter pour les 
faire approuver et soubenir par 
notre peuple. Noua sommes donc 
résolument dans ropposmen, aux 
odtéa de tous ceux gui ont ex- 
primé leur volonté de chaaigement 
démoeratiçue en soutenant le 
programme commun. Dans cet 
esprit, a» premier souci m'a 
animé au cours de cet entretien : 
celui de Adre entendre la voix des 
mSUoas de travoiüeun, de simplei 
cens dont la situation est auîour- 
d’hul & lo Umits du supportoWe. 
A cet égard, j’ai dit au président 
de la Aepnbligue que la crise ne 
pouvatt. en aucun cas, servir 
iTexeuse aux énormes tnégaUUs 
gui existent dans noire pairs. 

» J'ai expose 1 e s mesures 
urgentes gWÛ convenait de prendre 
selon nous a/tn de résoudre les 
difficultés les pitts aiguSs n 
s’agit- notamment de Vam&tora- 
Uoit du pouvoir d’achat de la 
masse des solaires — en premier 
lieu du SMIC gui doit être parti 
à 2400 f, — du relèvemeni des 
prestations sociales, de rabaisse- 
ment de Vüge de la retruile de 
ta réduction etlécHve de la durée 
du travaü, de l’interdiction des 
saisies et des sxpulsioru vovçt diS- 
fieultês socialsw. Tl s'agit éçals- 
ment de lutter contre le chômage, 
gui exige de prendre les mesures 
indispensables pour sauvegarder 
remploi des jeunes et sauver les 
entreoriees menacées. 

• En second lieu, fai dit au 
chef de VEtxst que notre parti a 
pour préoccupation fondamentale 
le dioüappemeat de la démo- 
cratie dans tous les domaines et , 
qu'il est par corisiguent favora- 
ble à tout pas en avant réel sur 

N. SÎGUY : nous sommes 
des syndicalistes responsables 
mais exigeants. 

a La première prérogative aes 
sgndiaits. c’est de négocier les 
problèmes sociaux, a déclaré 
M. Séffu; à l’Issue de sa ren- 
contre avec le chef de l'Etat. 
IVcrus aoons répondu à nnoita- 
tien du président de la Répu- 
bUgue avec la volonié de savoir 
s’il était possible de revitaliser la 
liberté de discussion. » 

Snuffléiant les questions essen- 
tleiles & nteoder avec le gouver- 
nement et le patronat Bd. Séguy 
a ajouté : c Comme je l'ai dit 
au président de la République, le 
relèvement du SMIC n'a pas été 
imaginé à ItnteTUion d’un gou- 
vernement de gauche. 

A propos de remploi, le syndi- 
caliste a inâsté sur la c eitua- 
Üon dramatique des jeunes gui 
ont l'impression d’itre rejetés de 
la société ». 

c iVotts sommes prêts à négo- 
cier, qukle que soit la eotdeur 
pbUtique ou la aatu>e idéolegique 
de notre tnierloeuteur, a conclu 
21 Ségny. AToue ooens Vhabitude 
goitre des sgndicelistes ri(üiates, 
responsables, mais eadgeanis. » 


cette note. Or. fl » o bnucoap A moyens perm ettan t la 
faire à cet égard en France. Et eeupre d^ 
fl s’agit 14 d'un domoine gu i ert 

Men de la oompétènee du P^l- des Hbertés d ényciffi^^ d ow 
dent de la B^ubligue. gardien ' les . départemmtsat terrttov^ 

de- la- constitution. ^ ^ ^ ^ 

» En particulier, al-ÿe précisé, aux représentant de Fopposition 


a est tout à fait indispensable de 
garantir et détendre les Wfertés 
eyndieales, gui sont aujoardhui 
Vcbjét d'atteintes grooes et répé- 
tées. Daiu le même temps, ü faut 
assurer la participation des tra- 
oafllears et des cUogeat à l'exer- 
cice des responsabilités 4 tous (es 
moeoux, ~ dans l’entreprise, la 
cité, la r^Tfon. ZI Aiut assurer 
unr in/orynation rodio-tilévisie ' 
plus objeelsoe et trias respec- 
tueuse du pluralisme. Il faut ap- 

E liguer 4 toutes les éZeetions 
( représentation proporiUmneUe, 
donner aux régions et aux eom^ 
mvnes des prérogatioes et des 


de jouer un râle adif d an s la 
trie du Parlement . 

» J’ai enfin souligné ' Ftmpor- 
tamce que notre parti attache 4 
une politigue d'indépendance 
nation^ et au rfile actif que 
devrait jouer notre pags dans la 
re^^ehe de la détente, de la 
paix, du désarmement. 

» Le parti communiste français 
entend mettre tous ses efforts au 
serrdoe de ces grandes -priorttée 
nationales, afin.de les faire entrer 
dans la vU: Û poursutvra ses ef- 
forts en faveur de PuTtion de la 
gaüohe, du rassemblement popu- 
lace le plus large. • 


Petite histoire dans le Vlli‘ arrondissement 


iS h. 27 : M. Marchoü 
entre dans {’etpoce gue Tao- 
tualité lui a ménagé ce jeudi 
30 mars au cœur du ftumème 
orrondissetnenL Z7n txifie se 
déchire sous le por^ du 
palais de FS^sée lorsque Pun 
des gardes rfoubOcoins en 
/action retire la chaîne gui 
en barre l'accès. 

La voiture grise roule 
gufau perron suivie par 
des caméras disposées sur les 
deux terrasses gui surplom- 
bent la cour. Trois portières 
s’ownent, le secrétaire géné- 
ral du PJC.F., son secrétaire, 
2f . Jean-Claude Lefort. et son 
attachée de presse, Mme Mar- 
tine Plas, descendent En 
haut des marches, M. Jean 
François - Poneet. secrétoire 
général de la présidence de 
la Répiflitigue. se tient prêt 
à accueillir l’arrivant, cdmma 
fl l'osait /oit pour M. Chirac, 
pour M. Mitterrand et pour 
le bureau de IVJJS. M. Mar- 
chais passe lentement entre 
les photographes et les ca- 
meramen qui l'apostrophent 
pour cueillir sur son sisogs 
un reflet de Vinsai^ssdbls 
éoinemeni. ZI sourit 4 peine. 
Par sa démarche, fl impose 
le calme aux journaüstes et 
rassure les agents de la sécu- 
rité, gui étaient prêts àconte- 
nir une éventudle ruée. 


Les. secrétaire du service 
de preste de l’Elysée sont 
sortis pour a soir ga ». « Ca > 
dure moins d’un instant 
M. Marchais et ses aooompa- 
gndeurs ont grasi rescolier 
gui mène au premier étage, 
oft rentretien aura lieu en 
tête à tète, dam le salon 
doré, l’ancien bureau .du gé- 
néral de GauHe, ainsi rebap- 
tisé et réservé aux hôtes 
étrangers et aux audiences 
exeejdionn^es, aceueBle de- 
puis jeudi 33 mars les inter- 
locuieurs de M. . Giscard 
d’Sstaing. 

Une heure plus tard 
— M. Mitterrand était, lia, 
resté une heure et demie, — 
M. Marchais reparaît sur le 
seuü du palais. Une ving- 
taine de perches armées de 
micros sont brandies simul- 
tànément des deux côtés de 
la haie gue forment les jour- 
nalistes. Au bas du perron, 
derrière, la venture du secré- 
tante génèraL les eameranien. 
fâchés SUT des es c abe a ux, 
aient à leurs confrères de 
s’écarter du champ. M. Mar- 
chais s’osonce. sort de sa 
poche les feidàets (Tune dé- 
claration préparée 4 Vàvanoe. 
L'histoire s'achève en un loiqr 
propos de circonstance.'— P; J. 


M. Robert Fabre : j'ai trouvé un auditeur très attentif 


M. Robert Fabre, qui rencontrait pour la 
seconde fois le chef de I*âst puisiinll avait eu 
on entretien scvec lui le n septembre 1975,' a 
xendn compte de cette nMÊvsée anjÈUencé. dès. le-' 
jendi soir 30 mars âu burrnÉu nafioiial du MLR.G. 
M. Fabre a remercié 24. Giscard d'Estai^ 
d’avoir accepté de recevrdr jm « président dè mi s- 
firtfiTiaîr a .. . Qe député de •rAveyron avait on 
-Je . sait, ofrêrfc sa déialsSMwi au lendemain de 
rédsec électoral de la ^mBbel. Le prêtent de 
la Bépnbllqne a ihterrogé^ son Tisifeur sor 
rarenir du ' M&.G. et dn eonrant radical, lu 
demandant notamment quelles sont, selon loi. 
les perspectives de rénnfflcadon de œtta famille 
poUtiqna 

•M. Fabre a réaffirmé qn'U entendait 
demenrer 4 gaache et dans roppoâtâon. Il - a 
-mis 'en doute la 'capacité jdo chef de ITtat de 


mettre en oenvre la politiqae quil préconise, en 
fidsant observer que sa majorité pariemenUdre 
demenin, pour resseniiél, aimlogne à ce qn’elle 
était en 1074. Le président du MB.G. à indiqué 
4 M. Giscard d’Estaing qu’il pourrait Ini poser 
les Tuémes qnesâons qn'U y a trente mois snr le 
respect des droits ^ roppos&tion puisque aucune 
réponse i^v^t été founde. 

gftfic préciser e^dieftement ses intentions en 
marière de «décrispalion» des' relations entre 
la malœrité et Topporitioa. le chef de l’Etat a. 
semble-ML laissé entendre que des parlemen- 
fadr ftg de l'opporition poumdent se voir confier 
des tnfggiwwg par. l’exécütif. En revanche, le pré- 
sident de la République se serait montré scep- 
tique ipiant à ropportdnité de procéder à une 
rtforme du mode de serntin. 


Après s'être entretenu avec 
le président de la BépubUgue, 
pendastt ciaquante minutes, 
M. Robert Pobre a fait la 
déclaration suioanie, gui 
n’avait pas été pr é par ée à 
Vavance: . 

cCet entretien a lieu trente 
XQola, joui pour ]aar, heure pour 
' heuTP. après -ma première visite 4 


avec la' connaiesande' des xes- 
sourees dechocuse des fonnstLans 
po P tIqna»?. avec la posribillté de 
pilonner les d^ienses ëlecfeOEales. 

» Tout cela reste encore trèe 
largement. 4 accomplir et oeb 
représente, en qnelqae . sorte, la 
forme, le de cotoUtetion. 

démocratique, ente majorité et 
oiqpctitlon. .biais cria ne tonefae 
pas an fond. Le fond qui a été 


l'Elysée et fai rappelé an.préri- très laxgëmeotapoêè dorant cette 
dent de la BépobUqixe que Je lui i^mpagna ëleetotale et qui touche 


avais à té môment-lé — c’était 
' l'époque oh Û souhaitait la décris- 
pw.Wf»n — prqpmè un oertaln 
sombre de mesuxee susceptibles 
de mettre l'oppositiaD et la majo- 
rité dans des conditions de .rria- 
tloDs différentes de . cellm me 
nous subissions alors. Et fal-èté 
amené à loi rappeler ces mesorm 
qui demandent, aujourd’hui en- 
core, pour beancoup. à être piiaes. 

>11 y a, d'une part, l’infonna- 
Üon avec, pour Topporitlon, ce 
que nous ^pelions le droit de 
réponse. H y a le problème du 
fonctionnement de llnstttuüon 
parlementaire avec la prise en 
considération 
Afwannjit. de 
certain nombre de respoi 
qui devraient lui être accordées. 

»I1 y .a ensuite le problème de 
la loi étectoiale qui reste pendant 
et qui n'a Jasqu'4 ce Jour encore 
tztnivé aucune solution. Et puis, 
au-delà de oes problèmes 11 y a le 
problème de ce qu'on appâte la 
moiâlisatlan. de la vie politique 
française, qui consiste pour ^ 
formations poUtiquies à avoir non 
SKilânent. accès aux informations 
lorsqu’eltes' sont l’OppoElriaa 
-piftte aussi à disposer d’one ^aUtë 
fh«tnni»a ao oiveau des 
moyens, en partiduUer flnanclerê. 


_ là aitaaUon éeonomlqus et 
sodale du pays. J'ai aussi abordé 
cee pEObléiznea avec le président 
de la République en rappelant 
qi^m étaient les propoâttons 
que les radicaux de . gauche 
avait faites pendant cetté .cam- 
pagne touchant tes nécessaires' 
mesures sociales, touchant aux 
mesures économiques qui doivàit 
les accompagner : à la défense 
des petites et may&anes entre-; 
prises, de notre agriculture, 4 
tous ces pcoblëines qui touchent 
aux coUc^ritès locales — qui 
connaissent des difficultés consl- 
dëzahles au niveau flnanrier, ■ 


n ne faut pas que l'on oublie 
que la moitié des Français ont 
exprimé un désir de change- 
ment. ■ 

9 Le président de la République 
m’a dit qu'il était paxmttement 
conscient de la nécessité de 
résoudre 4 la fols oes problèmes 
de form^ de rapporte entze l'op- 
positioD et la majorité et, bien 
entendu, oes problèmes de fond. . 
Car U ne teut pas, c’est vrai, 
mélanger les genres. Ce 'sera 
l'objet d.u proclmln goaverxifement 
de les étudier et de les proposer 
au ^ys. 

■ » 'Foaà dans quri esprit a en 
lieu cette rencontre et je dds 
dire qu’elle a été parfaitement 
détendue et que j’ai trouvé dans 
le président de la RêpuhUque un 
amiiteur qiü a été très attentif 
4 tout ce que Je loi ai proposé. » 

Conme on lui demandait s’il 
avait abordé avec le chef de l’Etat 
la gabion de là eomjwsflioa du 
prochain gouvernement, M. Fabre 
a TéjKfndu gu’fl aurast été «véri- 
tablement Indécent d'évoquer 
d'autres pânte que ceux qui fri- 


problèmes Be la qualité die la rie 
et de lutte contre la pollution 
auxquels nous sommes partlcuUë-^ 
rcment attachés. 

>Sur tout cela ce sera bien sûr 
àu gouvernement de -faire des 
proposlttOQS en ce sens. Nous 
antres, radJeaux de gauche, qui 
souhaitons que l’opposition paisse 
être constnicüve, nous férons 
sans cesse des proposltîœis. nous' 
fraohs pression, pour'.qne te goif- 
vemement prenne en considéra-, 
tion oes propoaltlioiis qui sont 
celtes de la moitié des Françalsr 


toxnivê autour de lui un gouver- 
nement et une majorité suscep- 
tibles de mettre en œuvre les' 
désirs de réfonnes qull.m’a expri- 
més. n a cette fols-o ce quH 
avait en 1974. c'est-à-dire à . peu 
près dans te pays la même pro- 
pœrtion de Français qui l’ont 
appuyé et qui l’ont suivi. Je pense 

S iH s’agit d’une deœdèmë tenta- 
ve. .Je ne. sais pas sH aura , avec 
Itd une 'maJoTité qui. sera plus 
onverte que la majorité précé- 
dente.. C’est cela le' fond de la 
question. 9 


Les soubresauts du R.(^.R. à la veille de I élection du président 


(Suite de la première pagej 

LU.D.F. n’ayant toujours 
pas dés^é son propre candidat, 
les ganuistes ont officiellement 
Inrité tes membres ' du ^upe 
« giscardien 9 à soutenir 21. Edgar 
Faute, dans le souci d'assutex 
l'unité de la majorité selon cia 
ligne définie par le président de 
la République v. En cas de refus, 
et d’âeetioQ de M. Chàban- 
Delmas, ce dernier apparaîtrait 
bien alors comme l'élu des «son. 
R.PJt.>. ■ 

Dans la mût de Jeudi 4 ven- 
dredi. IC. Labbê, président du 
groupe RJP JéL, a adressé à IL Ro- 
ger CUnaud. prérident du groupe 
XJ.D.F.. l’autre fonnatioi de la 


majorité, la lettre suivante : 
« Dans Vesprlt de courtoisie qui 
a toujours présidé à nos rapports 
dans le cadre de la «olidarttë de 
la majorité, je tiens à vous confir- 
mer gue le candidat du groupe 
AJ>.R. 4 la présidence de VAs- 
semblêe nationale est M. Edgar 
Faure et lui seul. Dans ees condi- 
tionst je vous prie de Zrien vouloir 
faire part aux membres ' du 
groupe UJIS. de cette candida- 
ture et leur dire gue je compte 
■sur leurs suffrages pour assurer 
le succès de M. Sdgar Faure. can- 
didat de là majorité. SU entre- 
temps, vous décUex de. présen- 
ter un candidat émanant de vo- 
tre propre groupe, jé nous serais 


reconnaissant de bien vondoir 
•acm aviser 4 temps-, pour ma 
pe r me tt re d’en informer mes col- 
lègues.- Vous co m pr end res mon 
souci dans la ligne définie par 
lè président de la Rêpnbli^ 
d’ossuner aussi bien l’unité de la 
majorité gue le respect des déci- 
sions prises 4 Vmtaieur des deux 
formations gui la composen t . » . 

Une journée animée 

'Le groupe RRJt. de l'Assem- 
blée natiomde a vécu Jeudi l’une 
des journée les plus animées, tes 
plus fertües en rebondlssemente. 
mais aussi tes plus intenses et les 
plus dramatiques dé son eristmiee. 


Chacun sentait en effet qu’au-delà 
de la oQDxpétition entre BIBL Char 
ban-Delznas et Faure, U riaglssatt 
d’un êirisode supplémentaire de 
la sourde lutte que se livrent par 
personnes interposées les glscsx- 
dlens ettes ch iraqolens. Four éviter 
que la rivalité ne soit pnbUquie- 
izient étalée, et pour eamécher 
que les députés des autres fonna- 
tlons de .la majorité ne soient 
laite Juges de ce différend, il 
s'agis^t d’obtenir que. Bl^ Gha^ 
' ban-Délmas accteitàt de se sou-: 
mettre à la décision que prendrait 
te groitoA c^est-àHlire qu’S re-; 
nonçét 4 se présenter s’il 
n’obtenalt pas la majorité • des 
suffrages de- ses « compagnons v. 


T.4PIS D’ORIENT, MOQUETTES, PAPIERS PEINTS... 
ET LA BOUTIQUE ALVRIE CLAIRE. 


M. LEC&NUn (U.Di.) : fmi 
progreuer la joslice sociale. 

Le président de la Répubhqae 
a reçu. Jeudi 30 mars, en fin de 
matinée, te bureau de VUD. 
que prkide BL Jean Lecanuefc, et ! 
dont sont membres BOL 
Pierre Sobson. Jean-Plenr Fovx- ' 
cade, BCme Françoise Gltoud et i 
BS BQiAri Plnton. BL Leeanuet ' 
a déclaré, après cet entretien, qui 
a duré une heure : « Nous aooTis 
exprimé ou président de la Répu- 
blatte les aspirations gui sont ^ 
les non seulemenS de VUJ3.f„ 
mois, nous en sommes eontain^ : 
eus, des Français dans une très 
large mesure. Ces prÂteeupations 
sont d’ordre socUu. Nous avons 
suggéré au président «r. certain . 
nomlwe de mesures desWiàes 4 , 
accentuer la volonié de faire pro- 
gresser la ■ justice sociale dans no- \ 
ire page. > 

Le président de i*UJ>.P. 
ajouté : r Bien entendu, cet 
effort doit tenir compte de ta ' 
nécessité de moiatenir les égui- j 
I^es essentiels de notre écorna j 
mir; fl ne sragii' pas de' glisrsr\ 
dans Ftaflatian, mois de faire \ 
progresser le iustsee sociale. » 

BL Leeanuet- a indigné que 
B1 Giscard d’BStalng avait rèaervé 
à oes orientations un « aœuefl 
empressé *. Lee rmuésentarts de 
l’DAF. ont également abordé la 
question des rapports entre la 
majorité et l’opporition. ^ 


ecor 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous ofi&e la différence, 
et en plus 10% sur votre prodiahi achat 


Ihopipifif dçcof le grand magasin de la décoration 
^ 5 magasins: I^ly 2 yVéli 2 y 2, Belle Epine, Cei^ 3 Fontaines. 1^ 


Ctest pour cela qu’U . avait été 
Invité la vellte an rièi^ du RPR. 
à préciser ses Intentions devant 
-un aéropage composé de 
BéBL Chirac et lAbbé et des trois 
autres aneieos premiers mbalstres, 
BOL Det»4 Messmer 'et Couve 
de ICurriUe. A en erolje«la Lettre 
de la Nation 9 de ce -vendredi, 
te~ZDaiie de Bordeaux s'êtalt' en- 
gagé 4 respecter le verdict du 
groupe pulsÿi’elte écrit : « Il est 
ainsi revenu -sur Tengagement 
formel gydü aoait pris et 
con/tmé > au cours de cette 
.réunion. L’organe du RJJL 
ajoute : «. La grande leçon du 
gauflistne est gue rml ifa le droit 
de faire passer ses ambUions per- 
sonnMles avant l’intérêt gérieroL 
Nul ne peut s’y. soustraire. » 

La surprise des .memhres -du- - 
groupe gaulliste fût grande d’ap- 
prendre, dés l’ouverture de leur 
réunloD, Jeudi après-midi, que 
BL Chabem-Delmas décidait de 
ne plus , soumettre sa candidature 
à ses amis politiques, mais de soï- 
UcitKr.'dizeeteznent les suffrages 
de l'Assemblée. H devait, par unie 
antre lettre 4 IL Labbè, confirmer 
qn'U n'étalt lÀus candidat devant 
son groupe, .alors que le sa mais 
U avait écrit qu'il « remettait sa . 
candidature entre ses mains > et 
acceptait de « la eoumettre au 
groupe >. 

Rien n'avait laissé prévoir cette 
déelrion -de BL Chsûaxi-DelrDBs. 
Ses partisaos avalent poursuiri 
Jusqu'au déjeuner teur campagne 
en sa faveur. Certains Jeunes dé- 
puta RFR> avalent -même été 
étozmés-de recevoir des coups de 
. tâéphane de lst^part de mlnlstxes 
membres du. {Nuti républicain. 
Des- coUaborateuis du znMie de 
Bordeaux assuraient : '« .Nous 
se r o ns att8,-le groupe s'est eom^flè- - . 
temeR^ retourné. » D’autres elZlr- 
waüsA : « Bfme Goraud ' et 

M. Juillet Cconselllexs de BC .Cbl- . 
lac}' Dont payer leurs armées. de 
pouvoir ooeuUe », ou eDCore : 

« Les -députés sont furieux du 
renvoi de Monod ». le secrétMre 
général du RBR. qui rient de. 
donner sa démission. Certsias an- . 
wftwgtt.TAnt., coDime des buitetins de 
victoire t- cr Tomasini fait voter 
Chaba». pottr se venger de Pas- 
qua- 9y ou encore : .« Priaumont 
lâche Chiràe: '» Un autre riissait 
en confidence .-« Chaoan a 
pointé soixante-deux . voix pour 
wi », ausritftt coRlgè psx un. 
quidûn se disant infonné î 
« Pas du "tout, ü m’a dit : « Qua- 
9 tre-olngt-quinxe. » De l'autre 
on Jurait que IL Chlree 
avait déclaré : « Chaban ne fera 
pas plus de guifise voix », on en- 
xqgistraJt les contre-attaques vie- 
torieuses i « 'TcoieR et les compa- 
gnona-de-la'-Ltbératton se raBiêta 
à Chirae. » On slnqulétair ^ 
l'attitude de BL Ollrier Goichaid . 
pour;'Se rasBBre'r su«sin\r. pi*- «n-—. 
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U PRÉPARATION DE LA SESSION PARIEMBJTAIRE 

t’IIM. et le R.P.R. se concertent ponr ouvrir à 
les bnreanx de certaines commissions 


Bénnls le Jeudi après-midi 
30 majs & l'Assemblée nationale, 
les députés du paru rëpulâicain. 
de CâitTe des démocrates-soeianx 
et du parti radical ont officialisé 
la coDsIâtutRoa du groupe parie- 
znentaize de lUUon pour la dê- 
moezatie française, dont les trois 
formations avalent décidé la 
crêatloa ai«ès les âecUons lé- 


AlTwrt QUll en avait été convenu 
dès le 21 mais fie Sfonde du 
at mats), la présidence en a été 
confiée à M. Aoger Cblnaud, gui 
prêsdalt Jusqu’à présent le 
groupe du parti républicain. Les 
vice -présidents seront désignés 
uitêrieuremeat. La première déci- 
sion du nouveau groupe vise à 
c planifier la soUdartté au sein 
de la majorité ». M. Roger Clû- 
nand a adressé Jeudi soir à 
U. cnaude labbê. président du 
groupe RhPJt.. une lettre eanm 
laquelle IITJ) J*, réaffirme sa vo- 
lonté d'ouverture à l'égard de 
romx)sitk)Q en rappelant sm dé- 
sir de voir ctmfier à des membres 
de celle-ci des respixisabllltés im- 
portantes au sein des büreauz de 
certfdnes commissions, y eonipris 
certaines présidences. M. Chinaud 
devait s'en oitretenir avec 
M. Claude Labbé vendredi 31 mars 
à 15 heures. 

En revanche, le groupe UDJP. 
n’a pas arrêté sa position œ ce 
gui .concerne l'électifm du pré- 
sident de l’Assemblée nationale. 
Se refusant à tout commentalze 
sur la rivalité qui oppose, cbes 
les ganUistes, MU. Edgar Faure 
et Jacques Cbaban - Delmas, 
M. Roger Chinaud a indiqué que 
son groupe fixera sa positloa 
lundi 3 avril en début d’après- 
midi. Il a précisé, toutefois, qu’il 
se propose de rappeler aupara- 
vant. dans une déclaration, c la 
notion de liberté de vote pour 
ehagne membre du groupe », 

Selon M. Chinaud, le groupe 
UJ>.F. comptera « environ cent 
trente membres ». IL Raymond 
Barre, qui s’y est asvarenté, n’a 
pas participé à cette première 
- réunion. Il s’en est excusé auprès 
de M. Chinaud en se félicitant, 
dans une lettre, de la constitu- 
tion de ce agroupé important 
dont rambition sera de soutenir 
clairement et activement l’action 
du président de la Républigue si. 

Chinaud s ëgaleinent Indi- 
qué quds spront les objectifs 
prlorltaizes du gnnq^ 17J>.P. au 
cours de la législatare : la pour- 
suite de l'effort de ledresEement 
économique, le dêveloiq>aneDt 


c de Tnaniëre plue oipourettee et 
plus dyrusmlgue » de la lutte 
contre les inégalités sodales, la 
redéfinition d’un statut de la 
famille, le renforcement de - la 
aéeurité des eltc^ens, et, d’une 
façon générale, la pratique «tous 
tseimuts et dans tous les domaines 
d’une ptilitigue plus hardie de 
déeeatralisaâon des décisions». 

Ihtenogé sur les réserves ezj^- 
mêes par le ILPjt., en particulier 
par M. IQehel Debré, à UTopos 
d'un éventuel statut de Inppo- 
EltiOQ, M. Chinaud a i^xmdu : 
< IVous auORS eniTte d’être nous- 
mêmes. Nous pensons gu’une des 
leçons à tirer des iléetUms, c'est 
de répoTidre au soud d’unité des 
Prançais, maintes fois exprimé par 
le président de la République, qui 
était ffaüteurs'un peu seul dans 
cette bataSle. 

» ^otre groupe oeuf répondre 


à ce souci. Nous laissons les 
commentaires à gui veut les faire. ; 
Feu nous importe/ » Le prési- 
dent' dn' «WW»— iii de ' 

M.- Jean Leeanuet, et les trois | 
vlee-piéslâenta Mme Françoise 
Giroud. MM. Jean-Plezxe Fourr 
eade et Jean-Flerre Solsson. ont 
paitlelpë à la réunion. A propos 
de la formation du nouveau goi 
vemiement, M. Leeanuet a ev 
qué réventaalltë de lar reconduc- 
tion de U. Barre dans sa charge 
de premier ministre en disant ; 
« tf. Raymond Barre est par/oi-l 
tement oapable de coneOier ~ et 
il est peut-être .un des rares 
hommes à pouvoir le faire dans 
les dreoastances ■ promues — la 
nécessité d’une aetkm 'de lutte 
contre Finflation et celle d’assurer 
sur des bases soudes de nouvelles 


M. BaOanger est rééb président 
dû groupe communiste... 


Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, qui compte 
quatre-vlngt-dx députés, a tenu 
le Jeudi 30 mais an PalaSs-Bour- 
bcm -une joumée d’étude - pour 
luépazer la rentrée parlemen- 
taire. n a recMidnit à sa prési- 
dence M. Robert Ballanger (Seins* 
Saint-Denis) et élu quatre vlee- 
présideats : M.. Aodre LajoinSe 
(AUierX membre du bureau poli- . 
tique ; M. Guy Ducolonê (Êants- 
de-Seine), M. Marcel ïUgont et 
Mme <v»n«t*ne (Bsute- 

Vieime). M. Maurice Andrieux, 
d^té dn Pas-de-Calais, vice- 
president de rAssemblêe sœtante, 
sera candidat à la inésldence de 
l’Assemblée ; Mme Marie-Thé- 
rèse Ooutman (Seine - Saint- 
Denis), qui présidait le groope 
communiste du Sénat, htigoera 
l’rme des vlee-piésidenoes. 

M Gecuges Marchais. w- 
nait d'être reçu à FEly^ a 
relaté son entretien- avec le prê- 
sideixfc de la R^bUqne. A fis- 
sue de la réaxüon. il a indiqué 
L’ii avait rappeOé au chef de 
.'Etat que son gct»toe revendi- 
quait miA nouvelle fois la 
aldence d'une des six commîs- 
sions permanentes de l’Assemblée 
et ijull était prêt,. sTl robtenait, 
à particfoer aux hmêanx. .des 
autres /wnrrrtusirtnH sur. la base 
d'une zepiéseoitatkm pràportion- 
XMdle des groupes. Pour M. Mar- 
chais, le refus d’acooider . une 


présidence A scxi gros 
tuerait à de 


de U. 


laquelle 
«né COI 


comiRTcnaaté naUcrude. > 


% 


„.n M. LABBÉ 
DO GROUPE R.P.R. 


Palals-Boorbon, à la préaidenre 
du groiqie BfJEt. de l’Assezablêe 
niittnna.te. Apzès avoir ' approuvé 
les statuts du groupe et la décla- 
ration pc^ttiqœ constitutive^ les 
d^mtés RJ* JL ont désigné kmr 
bureau composé, outre le préti- 
de chûi vioe-présldimts. de 
douze membres élus et des mem- 
bres de dn^t, qui sont le prési- 
dent et le secrétaire du mouve- 
ment et les amüais premleis 
ministres. Ont été élus vtoe^trési- 
dents : MM. Jean Folala (Marne), 
Robmt-André Vlvi«i (Val-de- 
Mame), Vincent Ansquer CVen- 
déeL Bernard- Marie G^rénées- 
Atlantiqoes) ' et Guy Guemieur 
(Finistère). Le groupe RPJEL 
compterait d'oies et déjà omt 
cinquante-deux membres. 


de FAssemblée nationale 


prenant que l'ancien ministre ré- 
nait de partir en vacances dans 
la mer des Caraïbes. 

La réunkm du groupe n’a pas 
permis de coivaincie M. Chabaa- 
Delmas de reveniz sur sa déctelon, 
aJozs que M. Edgar Faure souhai- 
tait qu’un vote ait lieu aosslttt, 
comme cela était prévu par le 
règlement, et rappâait qu'il se 
soumettrait au verdict. M. Chirac, 
qui s’était peut-être engagé trcg> 
vite et trop zaconsidérément en 
faveur de M. Edgar Faure — 
beaucoup de ses amis regrettaient 
qu’aucun c troisième hcsmne » ne 
puisse se prés e nter — ne pouvait 
plus se dérober. M. Labbé, espé- 
rant malgré tout aboutir à une 
sdlution. 'convoquait alws le bu- 
reau du groupe. M. Comiti, députe 
des Bouches-^u-Rhône, r^rettait 
que l’on n’alt pas voté à chaud, 
car, selon lui, < les député s étaien t 
tellement choqués du comporte- 
ment de Chaban çuV n’aurait 
pas recueilli une voix ». Un jeune 
nu semblait tout déçu que l’an- 
cien premier ministre n’acceptat 
pas de courir sa chance devant 
son groupe, demandant : < R 
rfitait donc pas si sûr que este 
de gagner ? », et ajoutant : a Ce 
n'est pas régiàier ». Les i^us ehe - 
vroonés tentaient de démontrer ; 
« Chdban trouve enfin Foceadon 
de se venger de Chirac qui Ta fast 
battre i l’Elysée en 1974. » 

Vaines teniaiives 

Au sein du bureau du groupe, 
l’atmoqdière était partlcullexe- 
ment tendue et nerveuse. T(m- 
tes les hiterventloDS ont été 
fastes sur le ton d’une grande 
émotion pour tenter de faire re- 
venir M. fihaban Jielmag SOT SA 
décision. Tour à tour, MM. Ml- 
ebei Debré. Pierre Messmer et 
Couve de Murville ont insisté rar 
la de pré ser ver l’unité 

des ganiiii^ mm. Marette et 
Viv^ naguère c chabanistes » 
et ûiiBiDbrfis du gouvemement dé 
i’aodai premier ministTe, ont 
évoqué iw»rs combats communs et 

mètne le compagnonnage et la 
Réslstanoe, Wrrw* de Qauteclocqne 
A la^ielé qu’elle était sm dâé- 
Sné a Paris pendant sa campa-* 
gw' ' présdâentieDe. n>u6 l’ont 
parfois avec des acosnts 
PtabéUq^ea de renonoer à se 

nom du mouvement 

SBUlliste,- et certains lui ont fait 
t’Bnarqosr' que de telles 

fnditetts, â serait « Su contre 
^ oeulüstes au battu par les 
Ihotuisfes ». Rien n’a pu «ixanler 
sa réâdutloQ. lA vivacité s’est ac~ 
taPe. lotsque 2L CÜaban-Delznas 
a pnclamé « Le gauüisme, la 
?]™oa. c’est moL Je suis un 

poursuivi par la eaknnnie 
n mus n'edlee pas continuer. » 
après avoir affirmé qu’il 
navale aacon contact avec FEly- 


pexdre 
le paya 


sée, « même par -iBéphone », 
ea candidature n’étaJt « ' 
par personné », et zapptié les 
argazoente contemis dans sa 
lettre aux -d^)utés (la Monde du 
31 mars), il s’en est pzls avec 
violence «- aux tnstancee et aaa 
dSrigeaKts du Mouvement gu’îL 
faut punir de leur maOionnaeté' 
politique 

Après que M. Cbaban-Déimas 
.eut évoqué le oombat qu’il xoenait 
« au. nom de la moralité' contre- 
Vimmoralité », M. Chirac l’a 
Intecrmnpu pour lui demander de 
retirer cmtains de ses propos 
jugés insultants, ce qu’il a d’tel- 
leuis fait anssztôL Le président 
du-'RJPJL ' est intervenu briève- 
ment ponr renouveler ses app<^ 
à l’unité et dénoncer 'les tenta- 
tives de - div&iûn idu groupe qui 
visent, selcm lui, à aüfiübllr le 
moireement gaulliste et à lui laize 
dans la majorité. et ttana 
pays sa pesitien éminente. Un 
constat a akns été étabU par 
M. IiaU)é-qnl a valeur de désaveu 
et znême de condamnatic»' : « Le . 
bureau, a-t-il dit- en effet,- a 
demandé unanimement é Jacques 
Chaban-Délmas de retirer sa 
candidaittTe, car ü n’est pas 
acceptable gahtn de nos eompa> 
qnores, un membre du qrtwpe 
ILPjs., fasse arbitrer sa candi- 
dature par tTautres groupes que 
le sien, court-cireuitant. ainsi le. 
groupe auquel fl appartient. » U 
a ajouté : « IVous avons donc 
demandé à Jaegues Chaban- 
Délmas de se présenter de nou- 
veau devant le groupe ou de 
ret i rer sa candidature devant 
l’Assemblée. ». 

Le groupe de nouveau réuni en 
fin de Journée a alors décidé de 
voter sur la seule (sndidature de 
M. Edgar Faure. Quatcose dépu- 
tés étant absenta pour des raisons 
diverses^ sur les cent trente-huit 
votants, le président de TAssem- 
Ûée s recueilli oent neuf suffra- 
ges. Les vfogtr-quatre moietios 
hianes étaient consid&és à la fois 
«vimmft des vdies en faveur de 
M. Chaban-Delmas ou des mar- 
ques de* protestation contre les 
palinodies de cette Journée. Parmi 
les cinq bulletins nnis. trois por- 
taient le nom du maire de Bor- 
deaux et un celui de Mme Mïa* 

^^^Cfaabaa-Deilinas fMsait enfin 
à la presse le commu- 
niqué suivant ! ^ ^ , 

s M. Jacques ChabanrDmimBS a 
informé le prêBdeta 
RJ»J2 qu'a déposerait directe- 
ment so conduiée^ 

Tenu de l’Assemblée luttwiuüe. 
Cette décision tient au sowddé 
couper court à toute înterpréta- 

xr Chaban-Delmas A M. Edgar 

les erroonstano^ 
et d'ici au 3 aûrü, M. Cîtobon- 


Délmas ne fera'anatne dMara- 
tion, sauf si eéta est nécessaire 
sur le plan de la mortae poli- 
tique. » 

Dix Jouxa après le eeoood tour 
des èlertiions. le groupe Rf JL 
sort de cette nouvdle épreuve 
sézlensement se-couA bien qnll 
s'égiSBe cette fols-d d’une qne- 
leUe d'bonune et non d’un désac- 
cord doctrêiaJ. Feisonne au cours 
de cette Joumée n'a en effet sé- 
rieusement contesté l'orientation 
politique donnée par M. Chirac 
au ILFJL. et le groupe a même 
' rendu homina^ à son 
< qui a consacre Véchee du groupe 
socialiste dont ramMBon étatt de 
devancer le groupe -giaCBiste ■ ». 
M Chaban-Delmas. en portent 
son offrasfee sur le teiiain par^ 
leznentaire, pouvait penser que 
les positdions de M. Chirac y 
étalâxt moins aaeuiées que sur le 
tenain dn mouvement lui-mèmeL 

En se jdaçant. eu définitive, 
hors du « oompagnohnage > et 
en ne devant son evatueUe élec- 
tion qifà rapport de voix non 
gauiurtes, M, fOiahan-TtolirHug w 
peut conserver au sein du RP JL 
qu’une audience restzeintè ét 
contestée, à moins de transformer 
son essai et de provoquer une 
cassure aux contequenoes plus 
profondes mtes encore impzev 
siUes. 

ANDRÉ PASSERON. 


UPRfSlDENTDU GROUPE 
R.PJI ; pas de «Hicertation 
dans rirreqwnsalMtifê. 

A l^lssne de la réunion dn 
groupe RJPJL, M. Claude Labbé 
a zsppelé. que les députés gaul- 
listes, dans four majorité, n’ao- 
oeptàit pas ridée de la 

pi^denee de certaines comznls- 
sions à l’opposition, n a notam- 
ment déclaré : 

«ROSS ttendrons dans la ma^ 
rité toute notre place, mais rien 
que notre ptaee, et . noos aurons 
la volonté de représenter la 
volonté exprimée jâr nos élec- 
teurs. Cette txflonïe, Beat le refus 
du pn^ramme comms» et us 
désir fPouverture que' nous', ne 
voulons pat méamnMtre.» 

■ Apzés avoir rappelé que lel 
gro u pe avait été «lel 

-premier, dès 1973, à proposer a 
Topposâion fasse partie a 
buraaix de commission», mais 
que cela lui avait- été refusé, 
M. Labbé a ajouté i.sAiQOtad’hu^ 
dans un contexte différent, nous 
sommes prête a reprendre nos| 
propoàiàone. Cependant, les pré- 
sidences de commission sont des| 
postes- de ' responsiüiüüés pdU- 
Baues. IC- né ■«»»»* « avoir de I 
concerfotebn- dan» nrreeponsa-, 
bOté. - 


â 


VENDREDI 31 MARS 
et jours suivants* 



FOI 

JRRUR 

ES 

m 

lunni 


Que des affaires extraordinaires! 

Des prix que vous ne reverrez jamais plus... 


MANTEAUX 


'Rat d'Amérique ranch pastel darK 

Llapînnaturel 

Lapin couleur 


Astrakan pleines peaux. 


£•266^ 

14Gei= 

■LCS 0 -F. 


Astrakan pleines peaux Swakara noir ou marron 


4150 F 
750F 
.1150*= 
.2450^ 
4350 F 


F^anc de Rat d'Amérique 



: 3350 F 

Rn^nndin 



3250 F 

Onnitaiim d'AmAriqiie 


_ jLwer ^ 

3450 F 



_.S8S0^__ 

4150 r 

Phnmi 


_ -SÆSOt' -. 

- 3850 r 

Rnf nnhirol 



4350 F 

Mnrmnffa 

• 

_ jtasfrF _ 

6250 F 

Oimitn ri« Viann 



4650 F 

Pian/* Ha Mannnfto 


_.246fr^ 

1550 F 

A^naati Rnrâ^na 



450 F 

Mniitnn nnniMir 


_ J460T __ 

1650 F 

PattA H'Astrakan 


_Z6«frP 

1 750 F 

Patt^ Ha Kniffstn 



1750 F 

Ranarri mrtrraaiiy 


_.aaGfrr _ 

2250 F 

nninaeiim H’.An«tralia 


^gafiOT' 

2750 F 

Lapin NanKin i 

VESTES 

_ xsser __ 

740 F 

Fiann Ha hrarm'ntta 


— iMM®’ 

920 F 

Pafnhwnrk ria RanarH 


_3-6Se’P_ 

1 100 F 

TêlarlaP^amî 


_^U6E»’P 

1 ISO F 

Annaaii Ha Triar.ana 



1450 F 

ODoâaiim H'AiLatralia 


_ 

_34»F 

1850 F 

Astrakan marrrin 


mrsam. 

3150 F 

Collection VISON 

4650 F 





— iaSG’F 

5450 F 





6850 F 

Viann naelal 



8250 F 

Vison hlank alInnnA 


ITBfifhF 

9250 F 

Vison nark atInnpA 

lêTBOr 

11150 F 
.11450 F 


Visoii sapîflr 

isafifrF 



Collection PRESTIGE 


Manteaux longs et capes-du soir en: 
Zibeline, Chînchilia Vison black diémond, 
emba, saga, majestîc, blanc, pastel. koh.Lnoor, 
saphir, lunaraine.etc.. 

escompte jusqu ’à 43^ 

• JUSQU’A ÉPUISEMENT DES STOCKS BRADES 


iVaitiÂ'ti* 
CÂirlÀitd 




JOtiiior 
Lûo|.vtt^ 
Tini. 




r*'- 




REPRISE ÉN COMPTE DE VOS FOURRURES ACTUEOES AU PLUS HAUT COURS 
LES PLUS LARGES FACILITES DE PAIEMENT 
SERVICE APRES-VENTE 


115,117,119,r. La Fayette 100, Av. Paul Dounter 
PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE 

Magasins ouverts tous tes jours de 9h. a I9h sans interruption, 
sauf Dimanche 


/ 


I 
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POLITIQUE 


Panne d'Idêologle 


(Suite de la première pagej On comprend que, dans ces 

conditions, la désillusion t'emporte 
CW dans ce dimat qu'est inter- pour le moment A gauche sur la 


venue la ruirture de l'union da la 
gauche, dont personne ne peut 
contester aujourd'hui qu'elle est la 
principale responsable de son échec. 
Dèe lors qu'entrait en œuvre ce que 
Lionel Jospin a si bien appelé la 
« at/eîégle du eoapçen » (1), la crédi- 
blIM d’un gouvernement de gauche 
diminuait de jour en jour. 

Le eerutin lul-mème a - eu Teffet 
d'un révélateur ; il y a madère i 
rMéchIr dans le tait qu'en cette 
année du dbdème annlvarsalFe de 
mai, avec une majcrlté électorale 
abaissée é dht^iuit ans, cinq mllllona 
d’électeurs de plus, une conjoncture 
économique passée de la erolssance 
exponenUelie & la morosité, avec un 
miHIon de ehémeurs. les choix dsc- 
loreux des Français, malgré la pro- 
gression des socialistes, ne se sont 
pas écartés de manière, vraiment; 
substerrOella de ceux de 1973. 


combativité et qu'un -Mlchm Rocard, 
après avoir constaté que le pro- 
gramme commun n'avait apporté 
aucun- • grand dessein - ccmparable 
à celui qu'a mis en œuvre, en 1936, 
le Front populaire, réclame que 
soient imposées •à Fensemble des 
fomaÿons de gauche las condfdone 
d’un -débat politique aur le" protêt de 
société et sur /es voles du ehanga- 
nfent soelaf» (2). Autrement dit, on 
efface tout et on recommence. On 
ne saur^t mieux dire que ce .qui . a . 
manqué d’abord à la gauche êét une 
Idéologie, capable de mobiliser les 


ment, selon lee mots de êon fond»- tielle pour J'aiudyse des sotitaés, et précédé, c'en déplalM à Rousseau, 
teiur, «rén/gme cta ütilstolra 'dé- doric pour ta thérapeuSqu» de letas eoo' institution. Et il lui survit ta où 
chiffrée m, qu'il donnait une réponse maiadies, cette dé n'ouvre pes tootss elfe a été supprimée. Chacun connait 
é tous les problèmes, puisque, aossi les semiras du mystère, humain. La ranecdote soviétique, qui résume 


chiffrée qu'il donnait une réponse 
é tous les problèmes, puisque, aimsi 
bien, A en croire l’auteur du Capfta/, 
• rhumanité ce se posa }amat8-:que 
ceux qu's//e- peut résoudre », que. 
c’était une société fondée aur le 
eociailsme <rsctantf84uB> qd s'étalt 
établie, de Berlin-Est é Vladivostok. 
Puis sont venus le «oalàvement hon- 
grois, la dissidence chinoise, Prague, 
qui ont amené beaucoup è ee. poser 
des questions. Certes, au - moment 
même où II perdait de sa séduction 
dans -les pays- où R -était devenu 
leliglon d’Etat, le marxisme tendait 
À orendr* chez beaucoup d’Occi- 


lutte des ctesses est un des moteurs' .cette constatation : «- Qu'esl-ce- que 
de rhistoire, eHa n'est pas le seul, le capitaffisme ? L’exploltsiloa de 


Sinon comment ' expliquer que des l'homme par rhomme..Qu‘est-ee que 
r é.g 1 m e s qui es rédamaot du le socialisme ? L’Inverse. '» Le Gou- 


marxisme - léninisme : Vietnam - Cam- lag, les privilèges de la « nouvefle 
bcdge, Ethlopie-Somaile, en idmnent ' classe », l'arbitraire -de fa bureau- 


A ’ se faire la guerre, pour ne . pu cratie,; la preuve est faite qu’il ne 
parler do gœnd conflit sino^eovi^ suffit pas d’établir la propriété eok 


IToe efef qri ni’oiivn pas 
tantes les serrures 


masses. Mais cette absence n'est- dentaux le relais d'un . christianisme 


elle pas çaractérisflque, sur la terre 
entière. ds'J’époqus où noue vivons ? 

Partout les Idéologies sont en 
crise ou «n léthargie. Pendant un 
deml-siécle, des dizaines de mllllona 
de communistes de par . le morufe 
ont cru .que' le marxisme était vrai:. 


empêché, par sa collusion avec le 
capitalisme, d'appliquer le message 
de charité et de justice dont il est 
porteur. 

Mais II était tatal que, en .OecIdenL 
la gauche admette.'peu è peu que. 
si le marxisme fournit uiw clé esswi- 


Ce qui se trouve au cœur, de la 
lutte incessante entre les bommss,. 
entre les- sociétés, entre les' classes 
sociales, entra les Etats et tes grDi>- 
pements d’EM, l'instinct .de 

domination. *La propriété privée 
exprime l'ùhe des formas de cet 
instinct : il ne s'y réduit pas. Il a 


lectîve des moyens de productiœi et 
d'échange pour que te société 
devieime Ipso taao digne du Imu 
ooni dé soclansts.. 

.Dans la mesure. oQ .rimmense 
majorité des Français, y compris, 
comme le montrent les sondages, 
des communistes, en sont désormais 
convaincus, if aurait été surprenant 
que le catalogue de nationalisations, 
qui çonstitaiait la partie la plus radi- 


damé • la mort de Dieu », que 
f'idéplogle est morte à son tour, 
qu'elle c'aurait été depuis le début 
qu^me fantastique erreur, un simole 
«rsmz de religion, sinon une justi- 
fication memongère du pouvoir, 
vouée comme telfe à dégénérer en 
dogmatiame, en Inquisition, en cuite 
de la personnalité. Mais l'un des 
mérites du marxisme n'a-t-ll pas été 
da montrer que ceux qui prétendent 
n'avoir pas d'idéologie œi ont tou- 
jours une, consciente ou non, qui 
fonde leur domination et leurs pri- 
vilèges ? 

La vérflé c’est que . les Idéologies 
passent, plus, ou moins vite, comme 
toutes les choses humaines, et que 
le grand tort des Idéologues est de 
croire que leur propre IVeitans- 
chauung' vaut pour l'éternité. Roger 
Martin Ou Gard peut faire annoncer 
par Pun de ses personnages des 


este du programme commuri, eufOi Thibault « une idéologie nouvelle. 





^Haussmam- 2 jg noms du 

^ ?0à?o(^ ^ ^ 






Courrèg^ 


Torrente, 


i^Aujord, 


Georges 

) Guyl^ 












A/pnezvnecjtx.^^-. 


Sl mors ef l ayni,i 



I5heti/n. 

HaussrnaÏÏl 



é tes séduire. De même sont-ils, à 
prësenL trop instruite des réalité de 


génératrice, é son tour, de pensés 
et d’action, dont rhumanité ae rtour- 


rinflation pour s'imaglnsr que l'eug- rira, s’enlvrefa, un certain temps... 
mentation du SMIC à 2400 F. pour luéQU'A ee que tout change, encore 


' êquifeUe qu'elle soiL ehangeraii da 
fond en comble.- et durablement te 
condition des plue détavorisés. L’im- 
portant dans la progranune commun, 
c’était précisément qu’il fût commun 
è deux, grands partie et en scellant 
leur aHIanee, doruiét enfin de la vrai- 


Ud bilan dô nécessaire 
et du possible 


leur aHIanee, doruiét enfin de la vrai- —.j- a momanta nA rw^ 
semblence à l'aspiration au change- ™ 
ment - et d’^ eu changé 


ment — et d’abord au changement 
d'hommes — qui, après , trente ans 
de jMuvoir Ininterrompu de la boui^ 


sa force, sans qu'aucune idéologie 
de rechange soit arrivée é mahH 
rité. La Frencô est peuveiiue è ce 


geoFste, habitait tant de nos compa- Ma a.. 

7 J ,, • , . Stade, ne devrait-elle pas profiter de 

triotes. Mais il aurait fallu un ciment i_ 

H'ima ....rntuA, ' -ta psuso qus I aOsence délectiom. 


triotes. Mais il aurait fallu un ciment 
d'une autre ' qualité pour - empêcher 
la dissociation .d’aHite ««r caracté- 
ristiques soeloiogiques et idéolo- 
giques aussi éloignées qué MM. Mil- 
tenand et Marchais. - 


La tragédie 
d’^ine alliance 


Il est vrai que Tun comme l'autre 


jusqu'à 1981, Introduit dans la via 
poMUque pour faire . un bilan du 
nécessaire m du possible ? Comme 
toute rSurope. elle aspire, pius ou 
moins confusément 6 la concfllation 
des valeurs du socialisme et de 
celles de la Rberté. Le deux centième 
annlvereaire de la mort - de Jean- 
Jacques ne serait pas une mauvaise 
occasion de conclure, pour repnsn- 


sont en dernière 'analyse.'-âM que- dre une expression -c'hère à M.'Edg'ar 


rsnte-huitards. Male il y a eu deux 
quarante-huit : ‘ celui de Lamartine, 
dont le premier secrétaire . du P.S. 


Faure, un-« nouveau coatm socia/ ». 
Et, avant d'en arriver là, on pourrait 
commencer par'essayer de négocier 


ne .rougit pas de se dire l'admira^ B'itra la majorité et l'opposition un 


teur, et celui de Marx. 'D’un cflté. te 
progressisme sentimental, te roman- 
tisme. l’indtvfduBlism». De l’autre. le 
détenninisme, le manichéisme, le 
centralisme. Chacun trouve dans sa 
nature jnèfRs,. dans son tempérament 
dans SB iformation, les raison» de ne 


statut qui reêônnaltr^ enfin en 
celle-ct- comme dans les autres 
démocraties, 'un. partenaire obligé du 
pouvoir. 

Il est vrai tiue les Français se 
complaisent facHement ^dans la 
guerrè dWls larvéà. Mais k ouQi les 


pas taire coi^anee à l.•au 1 ^a..'C■. 08 l menés-Ç Apr^.tent de lutire 


ta ta tragédie d’une allienoè que -|i 
base appelle pourtant unanbnèment 
de ses .Vœux, car seule elle porte '^en 
elle des chances de succéar - - 
Le Jour >riendra-t-H où un élan 
populaire pouràare ce courant jusqu'à 
son terme logique,' en réunifiant 
quitte à passer psMessus la . téta 
des ëtala-majors, un mouvement 
ouvrier qui n'a pas fini de payer le 
' prix de la êcissipn de Tours ? Un 
tel résultat dépend entre autres de 
la possibilité d'élaborer une philo- 
sophie poRtiqua nouvelle, qui- prenne 
en compte lés réalités . politiques, 
économiques el eoclalee d’eujbur^ 
d’hui, .et non plue seulement cellea 
des débute de ta société industrielle. 

' Il faut reconnaître qu’on en est 
lola La • nouvelle phllobophie > 'n'a 
pas davantage réussi- que l'exégèse 
marxiste* contemporaine' à formuler 
une doctrine d’Interprétadon et d’ao 
tlon à l'échelle des problàrnes de ce 
dernier quart du siècle. Une même 
croyance sous-tand, en dernière 
analysa, le programme, commun el 
le programrne dé 'Blois : . celle dans 
Ir bonheur par la consommation, *le 
désaccord portant essenliellemeni aur 
le répartition. Or .l’homme ne vit paa 
_que de pain: SiaUce. venait à peirtè 
de mourir qu'un romaneier-eovféllqae 
Jugea opportun de le rappeler à ses 


épuisantes. Ils. aurslent; bien besoin 
d'un armistice. FeuHI rappeler ew 
vainqueurs-’ du jour que, autant que 
de’ leurs adversaires; cet armistice 
dépend d’eux, de leur, aptitude i 
écouter. A remets en cause les pri-. 
vilèges de leur' classe .7 Sils ne le 
-comprennent pas. te calme éhange 
de ces Jours-ci ne dorera pas très 
longtemps. 

ANDRÉ FONTAINiE. 


' (1) Le Monde 'da 18 toût un. 

(2) ^tesviav SQ IToueel Obtsma- 
ieuT. 27.œars .lV78. ■ 


Une leffre 

de N. EdouanI Depreux 


Le rôle de Dems Forestier 


U. Edonard ' Depreuz, ancien . 
ministre, qui fut on des fonda- 
tenre da PÆ-Qw écrit dans l’beb- 
domadatre de. ce paru. Tribune 
socuiliste à propos du décès de 
Dente Forestier : 


« On a éa roeeaston d’évoquer 
te rôle oapital.çue Dents Forestisr 
a loué comme seerétafre générai 
du tfr^acttt -des iruttlutsurt de 
1BS2 à 1962, puis à la présutence 
dé. te -itisqu’en -1977. 


compatriotes qui manquaient encore Sïlu 

de tout <Miif de l’bidlsDansahia ' su/fisammsni ■ çuV a été 

.... un de ceux out ont- 


Aujqurd'hur. la 'marée noIrêT âri' là. 
comina un symbole de oe que nous 
réserve un avenir qui ne'cbnnaRralt 
d'autre ambition que la satlsfactfon 
des besoins mstérieia 


Rien d’étonnsnt à ce que, dans 
oes eonditloris. retentissent les appels 
à la viorenee, sa multipHent des 
réponeee partielles, comme celles 
des écologistes, prolifèrent les sec- 
tes, les eommunsutés:- se répande 
l’usage ‘de drogues en. toua genres. 
iégalM CD IMégales. qiie l'humanité 
cède de plus eh plus A la tentation 
de s’évader d'elte-mème. Il est vrai 
flue d'autres . nous. . répètent, üri 
■^èele après, que Nietzsche, a pro- 


un deoeuzçtttont-sauoéi’/tonnevr 
de te. démioeratte- et. du socsa- 
usTRe daria tes jouméee déastoea 
de 7958, alors que tant tfiiutret 
avalent capitulé devant le coup 
mtlUaWe d’Alger. Quarante-neut 
députés socialistes ont opté 
contre Tinaesmure de De Ooulta, 
tendu que quarante-deux, sut- 
vaut Guy ISoUet, ont voté pour. 

s Denis Fore'sttér était en 
contact permanent ■ avec les pre- 
mters, engageant résolument le 
Sf/T dans. la résissancè contre le 
pouvoir personneL /I a été un 
des medieuTe militants de Tünton 
des. forces dénioeratiques qut ont 
pré^é. puM soutenu la candi- 
dature du doyen' Châtelet' au* 
élections préstdentteUes. f-J > 



Une étude complète 
sur lés élections législatives . 


, 1 ^ 1 - deserlptleo de tons les eonraats poUtIqnes, 

reajerité qne de' la canéhe, la qnereile da preenoune 
Pro*»nune dé Kols; l’analyse de l'êleeterat. ftalstolre 
ttmr te* résultats eônpieta. eammentés elFeonserlpaon 

Si 2I*?.?“friptloiLjUa pranJer at deuxième toiua, avM le cappM 
.oes rasaltata de '1873. ‘ . - 

. aou eo'avemiie cartonnée, est vendn an 

le p. U a inaerlt dans U’ série des « Dossiers et deenments s 
2?^ÎSL£îîf • te Mondes Jpn des éleetions léalsIâtiTea de 1873 et 

da: l’éloetton préstdantlelle ds.im. ' 
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POLITIQUE 


Le vote des électrices a été 


pour le succès de la majorîté 


Depuis que les femmes votent, on 
es demande quelles modificatims 
peut Introduire leur païUeipation h 
la vie politique. En prenant l'exeel' 
lente initiative pour la sociologie 
électorale de faire voter les /eotmes 
et les hommes dans des bureaux 
différents, la ville de Vienne (Isère) 
pennet dé préciser rori^nalité du 
comportement électoral des femmes. 

Pour quantifier cette originanté, 
nous avons élaboré des Indices de 
disparité de vole féminin. Ces indices, 
établie en ajoutant 100 aux pourcerw 
iages obtmus par les ëtectrlees et 
en retian^ant les pourcantegee re- 
cueillis par les électeurs, 'mesurent 
d’uns manière précise les différences 
de comportement électoral (1). 

Indice : 

100 + */o femmes — V§ hommes 


Le tableau I met en évidénoe les • 
caraotérietiques râivantee . : 

a) Les électrices -sont pli» liom- A vienne, 
breusea'que les électeura. - tent 64,7 */s 

PROtOEB MDR - 


par CLAUDE LELEU (») 


les éfeetrfees r^tfAser^ 
du corps électoial.. Pour 


Inserits 

Sunr. exprimés 
Abitestfoos .... 
Blancs et nab 

L.b 

P.C 

P.S 

Beoteglstes 

PÆJ) 

B1J>!.SJ. 

FJB. 

R.PA 


17 ISS SS» 44.7 

ISSM Bas r45S fl 

S ùe 17A 1 772 MA- 

TJ w .TJ 

, as ij its ié 

.1855 lOjS 890 M 

4 853 28J 2641 2ZJ 


t66 OJ 83 9J 

233 L4 la X* 

6a7 u‘j IMS àj 

2309 lUj 1207 .UJ 

DBUXOBMB TOUR 


— Inscrits 

. (1) Les poureentBges sont calculés exprimés 

. . , ‘ CD fonction des Inscrits Dour tenir Abstentions 

~ compte de toutes les eomposantas Blancs et nuis ..... 

17138 
14 039 
2772 
. 327 

813 

18J 

U 

9372 

7 830 
1575 
167 

611 - 
5L3 
16J . 
U 

7 776 
6409 
1197.. 
109 

454 

4S.7 

-ISA- 

2.1 

1 point Kprésente l % du corps PS. 

éleetoraL PJL 

7 381 
<878 

42J 

39 

3 775 
38SS 

4M 

4U 

3S8S 

29a 

4fJ 
36J , 

SS l00-h% Bsnebe — % droite. Indice oxisntadon 


1 191 


99 

1 . 

1 ua 



l’ensemble de là France, cette pR> 
portiort est de i ' 

Ail-.Las éleètriees s'étonnent. 00 

peu plue que les éleoteÛES. 

. Les Indices I « ICS st I » 101 
Âprlment oette-.légèro dbparité.. Au 
prsmler tour ds.àcruttn, les taox 
d'atatentJon s'élèvsnt' respeettvs- 
nsrrt A - '18J. V* contra - 16«7 Vt et 
e'abaissènt à~l6j Sfc .contre ISJ */» 
âu scrutin de ballottage. Autrement 
dit, raigmentation de ta paiÜelpatJen 
éteetoralo entre les deux tours de 
scrutin s'expliqua par une moblUsa- 
ffcn plue Importants chez les lemmes 
(-P -^1- Vÿ que chez les hommes 
.(+ 13 Vf 

Bi s’abstenant plus que les éieo- 
laura, .liN électrices eéfaibllasent lég^ 
remerrt leur prépondérance numéri- 
que. Maie elles restent nettement 
majoritairea dans le. décompte des 
suffrages exprimés. (! = 108 et 
■| « 100). 

c}- Las éleotiiees défavorisent, les 
pa^ de geoehs (1;=. 8?}. 

(•y Chergé d'enaèlsziemsnt à 
-nJLg. de Orenoble. 


Le part) communista (I . à 97) et 
la parti socialiste '(I —, 9?) sont 
défevorisés de trois peints par le 
vote dée éleetriees. Les Indieas 100 
relatifs aux listes LO. et Ecologie. 78 
s’expliquant dans une certaine 
mesure par le fait que les candidats 
de èss listes étalent des femmes ; 

d) Las électrices avantagent te 
parti du président de la République 

n > 108). 

Â Vienira; lea électrices ont aver^ 
tagé la parti républicain de trois 
pointa. Sois la présidence du général 
dé GauKe et de âeorges Pompidou, 
eHee. favorisalarit les candidats gaul- 
ilstss ; 

■a) Les électrices modifient de 
ebc pointa l'orienlation an faveur de 
la droite (2). ‘ ' 

Avec un corps élaetorsl exclush»- 
ment masculin, l’ortentatfon de' la 
ville de Vienne s’élèverait à I » ilO. 
La. participation des femmes A le vis 
politique abaisse cet Indice è I >■ 104, 
soit une différence de six pointa. 

Las statistiques du tableau I per- 
metlent'eussl ds préciser la propor^ 
tien des électrices par landance 


politique, en fonction des suffrages 
exprimés. Cés proportions figurent 
au tableau IL 



TfeniBW 


XtJO. 

85% 

45% 

fXL 

44% 

56% 

PS 

48% 

52% 

Eooloflstes 

n% 

59% 

¥AJ>. 

49% 

51% 

MLBSJ*. 

53% 

47% 

PJL 

u% 

45% 

RJPJL 

51% 

49% 


Pour les quatre grandes tendances 
poIttiquBs, la proportion des élec- 
trlees varie en fonction de l’orienta- 
tion, Pour les partis de gauche, les 
électrices sont minoritairee (44 */• 
pour le P.C. et 48 Vo pour le P.S.). 
Pour les partis de droite, elles sont 
malorftalres — légèrement pour lé 
R.P.R. (SI V^.et nettement pour le 
parti du président (55 */•). ' 

Ainsi, le comportement électoral 
des électrices s'est révélé -détermi- 
nant pour assurer le succès de la 
majorité ; if confinne les expériences 
faites précédemment, notamment 
eoue la IV* République. 


Choisnssiéz la résidence Lenvre 


perce qu'eue 


rens eifre rert dé irivreet 


âRocqaenconxt 






Itages, jones on Dennis 
et montez â cheval 










-Party 2 possède B pisclnés-club, une près de chaque lAsIdence 




..5 

, ■ - V* ; ^ 

i.-.r*-;::-*' 


Retrouvez le ploisîr de vivre près de lo nature 


...-s -V • i 


Parly 2 est une ville-jardin de 100 hectares où les petite Immeubles 
sont cohstruits-au milieu d’Mpaces verte plantés d'arbres et de rosiers. 




Premenegigens,en voisin, 

dans le porc de Versailles 
et le Musée de TArbre 


■■■‘-i.; -^3^. ■■ 




■■ -'A-.' 




L’Arboretum est aux portes de 
la résidence Louvre 
(visites commentées 
tous les samedis â 10 h et 14 h). 


Laissez vos eidaiifs s'^nom 









'■ T.** ' 


Les écoles et 'collèges (classes maternelles et primaires C.E.& ei:,Ç£:G.] 
sont sur place. Les enfants peinfent suivre des cours de .danse, 
de dessin, d'artisaiiaL de langues, de musique, d'art dramatique 
. et disposent susfl^d’uae.bibiiothèque. 







mÊ 




^ 7 courts de tennis et un club hippique. 


Faites vos conrses jnste en face, 
dans le cmntre commerciaL 



. Centre commercial Parly 2 : le PrlQtemps, le 

'.108 boutiques et 5 selles de cinéma, • 


La résidence Lenvre, dernièi^ tranché de Porlv 2 


Pour S6S dons dernières résid e nces. 
Concorde et Louvre, Parly 2 propose 
des petits immenblrâ de 2-3 étages - 
avec encore plus de confort. 

• Toutes les piôces ouvrent sur 
nn balcon filant qui s'élargit 
en terrasse devant le séjour, 

é Nouveau séjour et.toujours 

une double orientation, 
e Nouvelle tenture murale 
dans le séjour et l'entrée. 

• Nouveaux pokers peints dans 
les cbambres et les dégagements. 

« Nouveau carreloge en , 
gxès AiwniHé pouT les cuissies. 
t Honveauz coloris pour les ' 

. éléments de rangement dons 
les cnirines entièrement équipées, 
e Moquette dons tontes les pièces 
et les dégagements. 


5 pièces ; 

à partir de 549 000 P 


•* ùU,< 

MyjiàtM- 



97(n2 habitables 
-PZI iii2 de loggia et balcon 
(avec cave et paildng} 

Egafement appartements de 3,4 et Splècéa, 
chambree individuellee avec salle de baios. 

* Terff en «Tguenr sq siril 78. 


Prix ferïnes et définitifs 
BQ%ûécçéàXC , 

Four quelques 
appartements, 
vous pcaivèz encore 
profiter des • - 

nonveaicÉ prêts 
conTsnfionnès 
du (Mdit Agricole* 

a ti,55 % sur 15 ans 
èt 11,80 % sur 20 ans • 

{toBx actttariel bers ossuraBde) 

Sons plafoxri de ressources, 

'selwt léB condiQoRS fixées 
par i'ofginisne préteur. . 

Possibillt'é de bénéficier -■ 
deTÂidè Personnalisée- . 
au Logement (APIi.) 


J^poiéeHUBiits 

M O dèi a z 


tous les louis de 10 a 20 li 
’ Renseignements et venta 


Avenue Cbories de Gaulle, 
Parly 2. 78150 Le Chesnay 

TéL 954.54.54 


Accès facHe § 

grdee au doublement s 

du tunnel de Soint-Qoud. g 

Autoroute de rOuest 28 sortie, s 
. puis à. gauche siïr la N 184 § 


V 
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POLITIQUE 


APRiS rÉGHEC DE L'OPPOSITION 


La direction du P.S. sonhaite renforcer rontonomie des socialistes 


Le «séminaire» dn secrétariat 
paMonai de parti socialiste^ qel 
avait été organisé Jendj 30 mais 
an centre aéré de Suresnes, a 
àé l'occasion pour les membres 
de la direction du de dé- 


gager une appréciation commnne 
de la sltuauon politique- Des 
hfwmwes comme MM. ^fean Pope- 
ren et Mlebd Rocard, qui avaient 
souvent en roeeaslon de s’af- 
tconter. se sont retrouvés sur des 
ansdj^ très precbes. Le dépoté 
du Rbdne a, par enmple, expli- 
qué que al le programme commun 
a été Jusqu'à proent le levier de 
l’union de la gauebe, c'est désor- 


mais la capacité d’Inltlatlve .du 
PJ5. qui doit remplir cette 
fonctioo. 

L'obJectlf des dirigeants du 
FJB. est de maintenir, et si pc^ 
aible craeerolbé, ravanoe électio- 
xale quils ont prise sur le P.C.F. 
La smit en effet tombés d'accord 
pouT penser que les responsables 
cmnmtmistes tablateut sur un 
effritement du parti soelBliste et 
pour estimer qu'il convient d'évi- 
ter fout processus de cette nature. 

Pour mobiliser et renforcer leur 
parti, les socialistes comptent 
notamment sur les municipalités 
qu'Us ont conquises, et Us se sont 
donné comme objectif prioritaire 
l'Implantation de groupes et de 
sections dans les entreprises. E 
S'agit en effet d'un terrain sur 
lequel le P.CP. reste nettement 
dominant an de la 


€ creuser l’écart en sa fat/eur 
sentre lui-mime et le parti 
■» communiste». 

» SegrettatOe persioiranoe dans 
une stratigte- gui vient de coAter 
la victoire d la gauche. ^ 

» ITitaU-ce pas déjà pour 
prendre trots mOaonsde oofo aux 
communistes gtte Franç ois Jf tf- 
terrand avait ngné lé programw 
eomnum, selon le dâsein guHl 
s’était fixé dès 19lt à Vienne 
devant VIntematioâale socialiste ? 

» Cest dà^ en voulant « creuser 
sVécart» pour réduire le parti 
communiste A une force dfappoiut 
que le P JS. s’est montré . d^ne. 
intraaefgeanee totale deoant les 
propositions, tes concessions faites 
par les communistes pour qatm 
programme commun actualisé 
permette à la gauche de l’empor- 
ter. . 


»Où serait la metoire de la 
gauche si le PJS. aiteignaü son 
obfeeUf f » 

Au coun du séminaire du seer^ 
tariat naUona] du PJB. deux autres 
sujets ont été brièvement évoqués 
mwwnt . des peispecUves 
d'avenir. S s'agit, m premier lieu, 
de la procbalne élection présiden- 
tielle. Bien que cbaeon soit 
convenu que cette' question n'est 
pas dtietualité. M. Mlttenand a 
indiqué que deux candidatures 
étaient possibles, céll» de 
MM. Pierre Mauroy et Michel 
Bocaid, mais il n’a pas exclu 
la sienne. Le uuüte de Lille 
wmifwp le député des Yve- 
Unes ont précisé qu'ils ne 
sont pas candidats, ma- 
nifestant ainsi leur- volonté de 
lalner SL Mitterrand prendre sa 
dSr.<rinT^ moment venUr-en fone- 


üoa de ce que sera ates le- 
contexte politique. . 

Le second sujet évoqué par le 
secrétariat national concerne 
l'aivUeation de la nouvelle règle 
statutaire limitant à 20 % - le 
nmnbre des parlementaires .an 
sein de ta cUzmddcm du parti. Sur 
les dix-neuf secrétaires et secré- 
taires nationaux adjoints on dé- 
nombre dx députés. MM. Bütter^ 
rand. Mauroy. Mermas. Poperen. 
Rocard et TBddel (les deux der- 
niers ayant leur siège 

cette- année) et un sénateur. 
M. PonUllon. Ce chiffre doit être 
ramené à quatre, et cet ajuste- 
ment sera en principe réalisé lois 
du coouté directeur du 28 avril. 


précé d era la eouventian.. hsr 
âonale. 


THIERRY PFISTER. 


CORRESPONDANCE 


La dimension intonàtionale 


Trois conditions 


BL Toes Tavemier, professeur à 
l’Institut tPétudes poUtigues de 
Paris,, membre du comité direo- 
teur du parti socialiste, gui a été 
candidat dans la 4* ctreo ns crip- 
tion de rOMonne, nous éortt : 


Une nouvelle plafefonne 


L'ensemble des militants du 
PjB. seront en outre appelés à dis- 
cuter soit d'un « projet de 
sodétë» soit d^me ^te-lorme 
qui oompléteralt le programme du 
PS. adopté en 1972 ou s'y substi- 
tuerait. Ce point n’est pas tran- 
ehà 

En revanche, ks dirigeants du 
PA <«t abandonné l’Idée de faire 
disenter un tel document par la 
ooDgrès de 1979. tJne Instance 
paiticoUère sera convoquée pour 
réaliser la synthèse de la discus- 
sion qui se sers déroulée 
les seetiCMis. Les ' responsables 
sodalistes cralgzrêat que â le 
débat dêboucdie sur un congrès 
il ne se tzouve faussé par le 
phénomène des téndanoes. LA 
minorité du PA — le CEREA 
qui ne participait pas au sémi- 
naire. puisque ses représentants 
ne siéent pas au seôétaxiat du 
parti, a été néannudns présente 
dans la discussion. Plusieurs 
secrétaires nationaux ont souli- 
gné que le GERES ne constitue 
plus un ensemble homogène. 

Le aoud s’est tnaidfesté. notam- 
ment de la part de AL Mitterrand, 
de renforcer J’acticm de ht maJcH 
rité du PA en se montrant vlgi- 
lant sur les risques de dér^Tage 
qui tendent parfois à se manifes- 
ter au sdn de la minorité et dont 
profiteraient les comimmMes. 


La ligne choisie par le secré- 
tariat do FA revient donc à ren- 
forcer systématiquement rorigl- 
nallté et l'autonomie de la 
formàtlott socialiste ind^>endam- 
ment de tout accord sur un 
programme avec ses partenalxes 
communistes. St • la strat^de 
d'union de la gauche est rêafOr- 
mée, elle teod à se réduire de 
plus en plus nettement à une 
simple sllianoe électorale. 

L’RwnoitKé du 31 mars note 
(falllenrs : 

c Les dürigeaiifo soefaZisfos eorui- 
dèreni gue le contrat du pro- 
gramme commun est «caduc» et 
ûs se préoeeupeof désormais de 
donner un e nouveau contenu» 
A leur stratégie. f-J 

•Dans fous les cas te huf de la 
direction du PS. demeure de 


Le conrage ne demande 
qn’à .renaître 


A Lyon 


comiT 

AU æiH DU PARTI SOCIALISTE 


Dsas une lettre adressée au 
piemi» secxételre de la fédéra- 
tloo d^MTtementale du parti 
eodaUste. le bureau; de la section 
du huitième airondlsBement de 
Lyon demande « que soit pronon- 
cée enfin une* sanction exem- 


Ï taire dans Piatértt du parti » à < 
enoontie de son ancien sec^ I 


Jf.' Jean-Piem GalaoUOe, mili- 
tant sotiaHste, nuOtre-assistant à 
l'universüé de Parie I : 

Que de combats assumés an 
nom de la dynamique u^taire I 
Combats quotidiens menés face 
à l’agre ssi vité d’une droite «ph, 
acoepeaat de .discuter avec le 
sodallste^ en profite pour tfatta- 
qner au eommonlste. Combien - 
d’heoies pas sé e s A eapdquer que 
les communistes « ont aiangé ». 
qu'ils sont respec tma ix des instU 
tntimis, etc. 

Oui, camarade 

sordallstes ont oonsscré une éner- 
gie ooosidéraUe. dans le nnmiMt 
de tons les Jours, à défendre les 
oonununistes, à lutter oontze rah- 
tleammonlste bête et viscéral ; 


rencontre de son ancien secié- 
telie, AL Antoine Anolxal, ecmseil- 
1er municipal 

Ce dernier, dans une lettre ren- 
due publique Jeudi 30 mars et 
signée par vingt-cinq des cent dix 
membres qpe cmnpte la seetUm. 
écrit : « Pour être exemplaire 
[la sanction] ns peut être gue 
l'extiusion du parti ^ nous som- 
mes des gêneurs A eonse -d'une 
analyse politique pnoBégiant 
^attention aux problèmes des 
travaBJeurs et A ' l'action des 
organisations syndicales et popu- 
taires de base contre te earrii- 
rbme de ■ certidns. Le mauvais 
fontHonnement interne du PS., 
Pabeence d’analyse, sérieuse, les 
bâtâmes inaessantes de dans ont 
conduit le parti A la défaite que 
nous connaissons, nous sommes 
de ceux qui considèrent que, dans 
la nflZe de Lyon, oes misons ex- 
pliguent réchee dans tes et 
3* cirèonsertptions [où étaient 
lespeeUvemeDt candidats M. Oan- 
dlUère, conseiller municipal du 
neuvième arrondissement, et 
Itfme Roody, mroibie du secréta- 
riat national du PAJ. inanan- 
guables pour le PS. sur les bases 
d’une banne analyse poUUgue, de 
candidatures adaptées eu terrain 
et d’un minirnton iForganisation 
coDeetise de coordination ». 


exi^ner qu'm ne pouvait ex- 
dure mdéflniment du pouvoir 
20 %' de la popolatfao du p^s, 
etc., eta 

Au soir du deuxième tour. J’al 
vu ple urer des militants commu- 
nistes qui réalisaient enfin que 
la méthode Coné n’est qu’une 
duperie inqualiflaUe et que le 
< bon aeoMtl > du bmdi soir 
n’étalt qu’une vulgaire et triste 
pentatonnade au coure de laquelle 
vous vous éUes « payé les eodo- 
démocrates » 1 

Quel oemtraste- avec la débor- 
dante JoviaQté de votâe prestation 
au studio de AL Elkkabach I 
laissons cela I Le paate est -le 
passé I Ont L’espdr râiaft parce 
-que les ' militants conununktes 
commencent à s'Jntemger sérlen- 
seaextt sur la façon dont leurs 
dirigeants ont mené le oombaL 
(-> 

Certes, le seca long et le 

travail an sebi même du parti 
■oclallffte sera difficile, ma£r le 
contage ne demande qu’à renaître 
kxsqne s’installe le 
Qu'enfln nos camarades commu- 
nistes rteglesent à la base et ne 
se contentent plus des affirma- 
tions et des argumeixbatioQS tout 

S rétB que leur offre leur Journal 
B classe. Surtout, ne les. extduea 
pas. car Bs sont votre Chance ] 


la ceinture verte de Paris-? Tel a M. IfioHas Dufrenots, de Paris, 


été l’objet principal du dialogue müitant socialiste : 


Fendant six mois, lyant. mené 
«ftwipag na électorale dans une 
relation de dialogue avec tons les 
milieux sociaux, Je veux témoigner 
du très grand intérêt qoe suscite 
la dimension IntenùUonale des 
prcAIèmee qui préooenpent nos 
cohdtqyetts. Toutes les questions, 
teutea les Interrogations, onvient 
grand la fenêtre sur l’ensemble du 
inonde et révélent une large con- 
naissance des faits dans la sphère 
d’activité prbfestionnelle de eha^ 
cnn. 

L’inqulétode majeure porte sur 
les relations avec ire pays en voie 
de développemaat, Lmnplol et le 
niveau de vie des Prançals sont- 
ils irrémédiablement menacés par 
da tiers-numae? 
L’absence de matières {manières 
nous condamne-t-elle à la réoes- 
tion économique? Le {notection- 
n terne o£fZe-t-fl une solution satis- 
faisante?.. Le plus souvent, la 
question est irosêe à partir d’un 
fait préds : la fermtinre d'une 
usine ou le prix .d'on produit. 
Lluterlocateur ne se eatidtait pas 
d’un discours vague ou gtoérrox. 
n veut une analyse preeda^ des 
propositions oobciètes. Et- ainsi, 
pendant des heures, j’ai i^ë des 
échanges commerciaux, de ' la 
balance des paiements et de la 
nécessité d’une nouvèUe dtvisloin 
internatioziale du travaO. 

Une espéiienoe de type socia- 
liste en Pruice est-dle postible 
dans un environnement européen 
qui lui- serait défavorable? L'In- 
terdépendance des économies 
française et allemande (dillgma- 
t-eile nos partenaires d’outre- 
Rhln à respecter notre choix poli- 
tique?... Pour les msraiebere dé 
AÆarcoossIs ou de Nosay, llnterro- 
gaticm euro{)éenne se cristallise 
autour de l'entrée du Portugal, de 
l’Espagne et de la Grèce dans le 
Mawhs commun. Comment sa- 
ran'tir l'égalité des chances entre 
tous les prodnetéore pour assurer 
la survie des deizüen ' témoins de 


engagé dans chaque ferme visibée. 

Dans toutes les rencontres, la 
nature de l'inflation on le pour- 
quoi dee nationaliBatioDs ont été 
appirâteoidés an niveau Intema- 
tional J'ai constaté partout la 
vtdonté de comprendre les méett' 
nismes qui déterminent les .{utt 
des prodotts stratéglqnés et de 


L'union dolt-^e se oonàétiseE 
par un programme commnn? 

Rappelons dUbord que le pro- 
gramme commun n'a pas été agnë 
dans un aeeès d’euphorie (efSa le 
moins qü’on puisse dire O. - 
au terme d'une analyse attentive 
de la réalité politique • française, 
analyse qui nous avait conduits 


55“ pou^ etrTcc^iSto m 


m«..réniilona..,il a été^ sguvent 


question de Singapour, de Hong- 
kong ou de Sao-Fan^ ... 

Candidat une drqonscrfo- 
üon qui abrite le Centre d’étudtt 
nucléaires à Sarday. J'ai en à 


che autour d'un programmeL On 
-voit mu en quoi la crise rmdrsit 
moins nécessaire l’anité de la 
gauche, que seul un gouvernement 
d'union peut assurer, eu la cohè- 


débattre du nucléaire utilisé à des' slon d'un gouvernement d'union. 


fins militaires et dviles. L’indèr 
pendance énogêtique de -la 
France et la politique de défense 
nationale à mette en oeuvre pour 
protéger une éventuelle ex^ 
zlenoe de gauche ont tout natu- 
reüement été an cœur de la 


que seul un programme comzonii 
peut garantir. 

Four n’être ni un fétidbe ni un 
carcan, ce programme devra être 
actualisé en permuience. de 
façon que chaque parti concerné 
pmsse y coDcrëtiser les aspira- 


Téflexlaa. J’ajouterai que le thème Uons ^ sa propre 


de la solidarité Internationale a 
été Je plus souvent abardé par 


des Jeunes à propos de la pro- 
chaine Coupe du monde-.de foot- 
ball en Argentine. - ' 

Les Français qœ JTal rencontrés 
ont mis leur clocher A lHeure du 


Pour que l’union fœaisse. se 
renforce et emporte la victoire, 
trois conditions sont en définitive 
nécessaires ; la volonté dn P.C., 
la volonté du PA et l'acoord cht 
praple français. 

Pour les corrmumlsteA 11 est très. 


monde. Certes, Us volesit le monde lnmrobablfi que le refus dû pbu- 


à travers leur clocher, qui 
pourrait le leur f^troeba? Ils 


voir 'co n s ti t u e une nouveUe stra- 
tégie fi tfa^t vrateemblaMement 


savent pratiquer le Jeu institua d’un incident tactique lié à là 


tionnd. dans un cadre nbtiimal. 
et Us utilisent avec habUeft l’en- 
tzàtecement de contre-ranyotzs 
qui garantit une certalne^jnne 
de (remobratle; Mais 'sur lalsoène 
internattmale^ ils se snitent 
désarmés, impulBsants. -Es obsef- 


dSgestion du 22- congrès, aingf 


qh’au rapport des forées' an sein 
dfel'aiüon de la gauche et sa aeln 


de.i'oiüon de la gauche et sa aeln 
dm bureau poUtique du PA En 
toute - hypothèse. U nous appar- 
tijendra de faire «a sorte que nos 
camarades communistes ne puis- 


vent et Blntenogent Es perçoi- sent pas note refaire le coup du 
vent les diSfienUés, mais ■ ils lâ aeptiunbtre sans en porter âai- 


dlsoement mat les solnticms. Es - iement la responsabilité. 


toTida.w^ à 


Ches nous, socialistes, trois ans 


confiance à ceux-qu’Us considèrent de rappi^-tendnsi suivis de six 
comme leurs défensems tradition- mois de poléinlques et du tranma- 
néls. 


mois de polémiques et du tranma- 
tlane de la défaite ont entraîné 


Dans Thnmédlaà Os ont pris .des. désillusions qui ne keffaee- 


consclence. que leur devenir se ront que lentement, produit des 


dessine hors de nos "frontières; 'Tsacœurs quil'faudra sunxionter 


uelles. raisons U ifoli- 
ère sera au coeur des 


et réveillé des tentations éen- 
trlstes honteuses ou avouées qu’il 


te et dâi enjeux, lors des pro-- ' faudra dénoncer 'sans ' folblesse. 


chaihss échéances électorales. 


Tontes les tob dn P.S. 
n'étaient pas de ganche 


IL Afichd 7asM»r, ooocat A la 
eour de Paris, nous éerit : 


Etant des mlUtants et non des 
.starlettes, nous viendrons à bout 
de tout cela. 

Reste le penite français, .qui 
nous a retiré sa oonfiance et qui 
noue la rendra si ronlon r^nrt. 
sur des bases sidldes. claires et 
serelnea Les bon» résultats obte- 


nus pu les essûfidats 
Chevènement Ebml on 


q<^ tels 
1 nerret 


qnâtorae millions on ^ donner <bi parti socialiste 
plus de voix de « gauche » an ** dynamique 

premier tour, c’est la réalité, ^ résolument - unitaire sont là 


mais une. réalité parfaitement., pour nous rappder que la gauche.. 
tnéeUe, coinpte tenu du mode de ^ laveclr pour elle- 
seruUn l. - 


En effet; dans la plupart .des 
elioonscitptlonB- où le ballottage, 
était certain. ST où la balanoe 
soit était équilibrée entre les 
deux tendaooes de réleetcnaLsolt 


La voie socnT-démocFate 


Bf. Jaogues Oabülrn, de CUehy, 
déporté de la Itésistanoe : 

Une certaine vtee soéial-démo- 


penehait en faveur -du. pro-' exate, à l'instez'dês psys~valAna. 
gramme commun, un grand nom- ob est-elle ouverte?, 

bre de voix d'tiecteaxs de la - EUe rétaït dès le 28 septembre. 


majorité se sont portées, au pre- si François Aéitterrand avait ^ 
mier tour, sur le. candidat 'Aoeia- d'instinct ou avec un tempéra- 


hste. dans le seul but d’âlmfoer ment., chlraqulen. Le put! eom- 


le eandlcteit au s^ 

eond tour. 

Ces électeura n’étaiem pas pom 


munlste avait dioisL-nne 'fote' de 
plus, -de préserver ridreitité et 
lintérët de aa coucl» stiatlflée 


autant soidallstes hi ^rw^***— -pro tewtonn els . politiques - qui- 
et lenre. volx sont, oormalement «b s]meombtœt pas de te: 'pules. 
reveéiues' .se porter,' -au menu s en trouve ruiné 1 espoir 


tour, sur le candidat unique de i* moltl^e la Franc^ 

la. majorité, qui a totalisé depuis une yénéretfon. En 

un nomlNre^ voix supèrlenr à la • cynlqueiTOit, • parce 


un nomtee de voix supérieur à la cyniquenrat, parce 

somme dre voix RPA + OJ).A connaissance de cause, et 

du premter tour il y a de bons économistes au 


du premteE tour. H économistes au 

-D’aucuns . qualifieront ' oette - ostionallsatlons . fixées 

-«oomblnaslone» dlnimorsle, et U “ ^sx-prograrraae commun, le 


est certain qa’ella ne .pourrait £?£“,.®®55îi?*^ P«=salt le car- 


avDtr lien avec un senittn 
tlonnei à un tour. ««M b 
cas la ouestim. 

Ce om taDPme. ceet 


mor., Ban Immobliisateur au cou de ses 
partenaires. La i pplu re était un 
fai' -patent qui commandait d’où- 


Ce qm Impone, ceet que les îSL **=«« 91* 
Aonçâa queSes que soient leora JUtterrand devaR évaluer et màl- 
qplnlons, ne s’hypnotisent pas sur tetesr .la eonjoncture jmur rolOD- 


du premier tour qui sauf pour lé ^ 

-- ‘1 eommimlste. nu rr^rrn ltajppTtance_ dc_ 1 emploi .Ué -à 


parti eommunlsté. ne repiésen- oe rempim a 

• tent absolument p*» la réalité des ^ ^ ^ pmapérité des 

opinions dee électeurs. ^ites et nmyennes entreprises, 

dans nos sociétés àvolaées. Altebel 


LEMOIOE 

mel choqua Jour à la dhposfllori 
de SOS leetaus des rubriquos 
«TAnnoneesImmataaaroa. ... 
Voia y irouvaraz peutaira 

L’APPARTEMDfT 

.quevousracheidMU . . 


Rocard.- Mendès France et Robert- 
Fabre ont donné un clair avertis- 
-sement à ce sujet. 

En engageant -mi discours xiou- 
veau dés la fin septembre, le cou- 
rant en faveur des et 

des • radicaux, loin de se trouver 


-stoppé se fût, âu oontzalre, am- 
pUflé sans que le PJC. dût renon- 
cer.- dans son propre intérêt, à 
Jouer -le Jeu des détistemente au 
second, tour. - 




U*/. 


— Libres opinions — 

Reconstruire le P. S. 


par CHRISTIAN ALAIN (») 


A .INSI c'est fini : le' grand espoir né en 1972 el constamment 
nourri depuis 1974, quoi qu7t en ait été, est trahi. Pour 
niiiataim* annSAa ' «nenna Isa vovaceuis dss multinationales 


^ . plusieurs* eonées ' encore, les voyageurs des multinationales 
vont pouvoir continuer à exercer leur autorité sur le peuple Iran- 
çals et son avenir. 

Ls crise entre le P.C.F. et le P.S. a porté ses fruits amsrs, 
et les attaques ^ constantes du P.C.F. contre le P.S. depuis six 
mois, sans oublier les aigres débats de. fin. 1974 et début 1975, 
ont découragé une part du' nouvel ëleetoret de la gauche. .A 
partir du moment où rHumenité s'en prenait quotidiennement au 
P.&, la volonté' d'union n’éts/t plus crédible. Il est slgniflcatrf 
que les nouveaux étus du P.S. de 1974/1975 n'ont pas été reconduits 
en général en 1978, comme Eyiaud, dans la Haute-Loire, battu 
dte la premier tour par son rival de droite. 

Qu'a donc fait la dlrectfon du PA depuis eeptembie 1977, 
date de la . rupture 7 Rappelons que cette rupture est Intervenue 
eur le nombre - de ' filiales des neuf groupes é nationaliser. Le 
P.CF. prâsRtâft une date de ebc cent cinquante filiales à natio- 
naliser-que la PA. a refusée sans vraiment connaître le dossier. 
La liste du P.C.F. était aberrante par bien des cùtés. puisqu'elle 
comportait des masses de sociétés fantômes, de sociétés Immo- 
bilières sans Intérêt, ou mémo de sociétés disparues, alors 
qu'elle ne eomprenali'pas des sociétés d'un Intérêt majeiir. 


Pois ce frit rintense pilonnage du P.C.F., repris avec |oia 
per la droite ("Marchati, Chirac, même combat», disaient les 
humorfstari. i-s direction socfallste prit une attitude attentlate, 
alors qu'elle avait de belles cartes A Jouer. Puisque le P.C.F. 
.publiait à cor et à cri, la direction socialiste aurait pu en appeler 
é ropbilon. En novembre' 1977. elle aurait' pu' publier une liste 
opérationnelle des filiales à nationaliser pour avoir complètement 
le pouvoir économique dans les neuf groupas. On aurait pu alors 
av^ un grand débat oublie qui aurait fait voler en éclats la fanieuse 
liste des ebc cent cinquante sociétés, avancée à la légère par 
le P.C.F. Peu importe que les holdings aient eu 2 OV 0 ou 99 
de participation dans les soclétéé é nationaliser ; ce qui Importefi, 
c’était de nationalleet 90 */b du pouvoir économique des groupes 
en France, et pour cela II n'y avait pas six cent cinquante eoctéiée 
é nationaliser. Cet abcès, vidé, las nëgcctatlone auraient pu reprendre 
el pourquoi pas, aboutir. 

Lea dirigeants ds la minorité du GERES, qui déolarelent sou- 
haiter une reprise rapide des négociations, n’ont pas été phe 
capables que la direction de- faire des propoaitlone eur les' natio- 
nalisations. où n n’y . avait qu’un malentendu dO â une mauvaise 
pr^ration des dossiers par tous. 

. Il y B plus grave, et «ta a peut-être tout eompromte. - 

Le PA depuis dinq ans a raté les virages du combat, social. 
La ' lutte des lainmeA le combpt écologique, l'espoir des Jeunes, 
toutes ceS'iUttrâ sociales R'ont pas été prises en chEuge par la 
direction du- PA Le nombre de candidatures féminines du parti 
a été ridiculement telble. Sans même parier de quota Impératif, la 
cBre^on aurait dÙ Jeter tout son poids dans la briaHle pour que 
' les militants des eectione accomplissent une néopssafre recon- 
version idtologique. Salnt^auré pétait donné une excellente cariK. 
didate. blêii Tmplântëe lodâleniant 'et' la dirét^pn a imposé son 
imination au profit d*une • parachutée •. 

11 est-huRfmissible qiie la PA ait encore eu lecoura aux -■ para- 
chutages- iHi 1978. Les résuttets sont. là : un poste -de député 
pendu dans les Ardennas au profit du P.C.F., deux circonscriptions 
gagnabtes dmui l’Ofse pasrént au P.C.f. ou é la droite, une dr^ 
conscripOoo dans l'^éche, une autre dans la Nord, etc. 

Elans le. domaine de l’écologie, les travaux antérieure h'ont 
pas dMouchA Certés, H y a eu le moratoire nucléaire. Rappelons 
que, én 1974, les énergèticlens du RA avaient publié on pian 
nucléaire digne de celui de Messmer. En 1977. la direction a 
opté pour un moratoire,' sans que cet effroyable problème de 
rénergle ait été traité au fond. 

U y a une lutte Intenratlonale pour l'énergie â mener, et 
tous les éftorls doivent tendre à y voir plus citir. U n’y a pas 
que le 'solaire ou - la géothermie comme - énergies nouvelles. La 
plie é. hydrogène existé, et peut-être pourrait-on en équiper 'la 
majeure partie, des . automobiles déns quinze ans si on voulait 
ertfin se mettre au. travail. 

Le PA ne brille ni per eon organieation ni par ea -gestion. 
Et nous ne parfona pas d'autogeation. Une ctinquantdne de leaders 
« historiques > domlnerrt la dlrejctibn. Ce sont' les étemels mem- 
brss dS 'la commission ejes résolutions des congrès et conven- 
tions, (lul, de majorité ou de minorité, ee partagent des brfbés 
de pouvoir. La nébuleuse des « êhefs historiques- » eoifte. le secré- 
tariat national le bumu politique et la comité directeur alors 
-que des milliers rrhciTnines et de Imimee agirent à prociamér 
la 'rénaJssance de la gauche socialiste dans la vraie dâmocratla, 

La leçon de ce scriitln. c'est que le P.CA progresse consf- 
dérablamsnt dans cent trente . des premières circonscriptions ds 
la gauche, alors que. le .P.S...esL souvent isminé, même .sur -son 
terrain propre. Là' campagne communiste a payé é court terme. 
^ ® .semé dans tout PHexagone tes termerjts du renouveau 

du-. peuple français. A court terme, «la n'est pas psyanl niais 
à :1ong terme, el la flamme esl revhdfiée, cela pourrait signifier 
l'essor de la gauche socialiste. Il y b tout 'è faire. 

En bref, l’actuelle direction "du parti socialiste n'a pàa su 
saisir Irô oppdriunHës parce qu'elle «ah ehUèremant coupée 
de sa baa^ Un fan slgnlfirotlt a été l'affaire Klaua - Croissant 
Toute te IsunwM. uoduilate 6*68t onflaiTunéa contra la vaularta 
du gouvamament qui a pris les décisions que Ton eelL La dlrsi^ 
tien du PA n’a pas suM... 


AtHlelà de M que nous offre cette direction, le P.S. comporte 
en soi les forces de demain. Depuis 1968, des dizaines de milliers 
• de . novateurs ont . choisi le p.a comme «ritre d:actlon.' Ils sont 
IL présents dans quatre-vingt-dix lédëraOons, prêts à assumer le 
profond du iwouweau. d'égaliié, de liberté, de progression 
. de -responsabintô de cm compatriotse. L'avenir du PA, • c’est 

pouvoirs qui permettra rinetau- 
ration de I autogestion au sein même du parti et partout allléure. 

4 '•Pfondte le dialogue avec le P.ap., qui: s gagné 

“U "o'na pour ce parti «non pmfr les Français, 
maie «ntinuera é perdra A plue long terme ei lea forças du 
*îf il *?*®^"* Marchais nous a montré quels 
- doutons que sous , cette 

J ^oe'woe de ses devoirs. Le P.C.F. esl 

de femmes et d’hommes, 

5 Inflnimem respeetabla. U P.a dénatralisé et rénové 

te S ** Imperturbablément ouvert avec 

““ 

Franmi^ e ^ 1 ^, . la désespérance peut s'emparer des 
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Avec Cii HoneyweU BuUfVOus verrœ se dessiner 


ravemr 


Les 12 etID mars à 20 h 00 dès lafermeturedes bureaux 
de vote, Ciî Honeywell Bull a donné avec précision des 
estimations qui se sont révélées exactes. A travers cette 
application exceptionnelle, l'informatiqueapartidpé à lavîe- 

des Français et a contribué à leur information. 

Chaque jour les dirigeants d'entreprises ont besoin d'être 
les premiers à disposer d'informations précises, exactes, élaborées. 

^ Intégrer lès variables du marché : évolution des niveaux de 
commandes, des charges d'atelier, des coûts de main-d'œuvre, etc. ' 


c'est la vocation de llnformatiqué Gi Honeywell Bull. 

Proche de vos préoccupations, la grande 
compagnie d'informatique française 
Cii Honeywell Bull vous aide à - 
dégager les solutions dôrît vous avez 
besoin et contribue ainsi à dessiner 
Tayenir de votre entreprise.' 

■Jour après jour.. 

CSHonegyiwell 


n 


Cii Honeywell BuU partidpe à la vie des entreprises. 


V 
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Une remise en cause de Vimage de la mère 

Épreuves et revendications des pères divorcés 


1000 Jeüomètrea pour le eoir en 
étant tout te temps obl^i de me 
ehamailler avec ma femme 
essaie de me rouler sur le potage 
des vacances scolaires et les heu- 
res de visite. » 

M. Claude Ib. trente-quatre ans, 
conducteur of&et, a choie' 
l'épreuve de force pour éviter ces 
discusioas. Depuis près d*uA an 
1! cache ses enfants de quatre et 
six eTifi riftjm une famille. Pour 
que la pollee ne le retrouve pas, H 
change d’employeur tous les mois 
et ne scolarise pas ses enfants. 
11 ne sortira de sa clandestinité 
que si le juge des enfants ac- 
cepte de luacer temporairement 
pèdo ' pSTchiatrië. Ce mouve- dans une famille « neutre s ses 
T Tio n f j>aHm«. Qu'tme autoflté deux filles avec des droits égaux 
P«,nt3le conioüte rt une £ 

alternée. 


Le Mouvement de la condi- 
tion paternelle organise, ce 
vendMdi 3i mars et samedi 
1*' avril, au centre hospitalier 
universitaire de la Pitiè-Sa4>^ 
trière à Paris (1>, un colloque 
sur «L*enfant du divorce et 
son père-, aoqnel participe- 
ront notamment Mjues Fran-, 
çoise Dolto. psychanalyste t 
Simone Rozès, président du 
trlbnnal de grande instance 
de Pans ; le docteor Bextolus, 
animateur de l’association. 
Cotxet et le professeur Didier- 
Jacques Duché, pitrfesseur de 


garde alternée améUoreraient 
le sort des pères divorcés et 
de leurs enfants. 

c Si Ton se place sur un terrain 
de stricte équité. S paraîtrait 
normal de emfter les enfants à 
leur père. Cependant, Û semble 
gue pour des enfants de sept et 
trois ans et demi, la présence de 
la mère est nécessaire pour assu- 
rer une évolutton affective nor- 
male. » 

Pour M. léonel R., cadre supé- 
rieur dans une grande mitrepiue, 
cet extrait du Rapport d'enquête 
sociale attribuant à la mère le 
droit de garde de ses enfants est 
la pièce la plus absurde et Injuste 
de son dossier de divorce dont 
l'épaisseur frôle, après cinq ans 
de procédure, le mètra 
« Depuis féorier 1973, je suis ' 
dons la bouiZIte. Ifon épouse m'a, 
à cette époque, révélé une idylle 
avec un homme qu’elle avait 
connu dans un des séminaires de 
formation continue qu'ette orga- 
nise. Après le divoree et diverses 
péripéties, eOe a essayé de gêner 
mon droit de visite. Par exemple, 
en faisant passer mes enfants 
pour malades, puis en tneitant 
ma fille à faire de Véquttation le 
weeh-end. Mais les enfants sont 
attaehés à moi parce que je me 
suis occupé beaucoup plus d’eux 
que ma femme. Ma füle. par 
exemple, attend toujours le di-' 
manche pour que ce soit moi qui 
lui lose ses cheoeux. 

s Le pro/easeur Duché a d’ail- 
Zeun certifié que si mes enfants 
moaieat. comme üs te souhaitsni, 
avec moi. Os n’en sou/frliaient 
affeetioement en aucune façon. 
Mon ancieiuie épouse n'a Iwsoin 
que de réussir sodalsment, de 
pomüre, alors que sans être pos- 
sessif, je suis mus sensible. Mal- 
gré cela, malgré les mauvais 
résultats scolaires de mon fils, 
alors que je serais davantage dis- 
ponible pour mes enfants que 
leur mère qui les confie à uné 
bonne, je ne parviens pas à-en 
obtenir la garde. J’ai vécu des 
dùsaines de fois la scène atroce 
des enfants qui s'accrochent et 
hurient quand on les ramène cher 
leur mère, et qui suivent du re- 
gard leur père derrière' là fenê- 
tre. » 

Dans la dandestiniié 


SI. Jean-Pierre D., trente-trcds 
ans, photographe militaire, béné- 
ficia lui aussi, d'une enquête 
sociale favorable- et d'un divorce 
prononcé aux torts exdudts de 
sa femme. C'est pourtant elle qui 
a obtenu la garde de leur 
fils de cinq ans. ce qui l’InÆgne. 
« EUe n'est pas proche de l'en- 
fant. Elle s'est d'aOleurs refusée 
à l'aOaiter à sa naissanos. Son 
plaisir égoSite passe avant tout 
Au contraire, mon füs a une 
confloTtee totale en moi, je sais 
le guider. lui faire découvrir la 
nature, des jeux. On le sent an- 
goissé par sa mère. R n'ose pas 
m'embrasser devant éBe et at- 
tend le tournant de la route pour 
me sauter au cou. Dans cette ti- 
iuation, on est condamné au rôle 
de « popa-gdteou - », on ne peut 
plus être autoritaire. J’ai deman- 
dé au tribunal un changement 
de la garde. Si je ne- l'obtiens 
pas, c’est tout tm comporte- 
ment qui va passer dans cet en- 
fant. Je sais que je peux le modi- 
Jier. Dès à présent, sa ehambre 
est prête. En attendant, tous les 
quinee jours je fais près de 


SPORTS 


cagé, dans la nuit du 29 au 
30 mare, le ferry - bout qui 
reliait Ostende è JOlhestone, 
causant pour plus de 13 500 livres 
sterling de dégâts tenviron 
112500 francs), fis auraienL 
d’autre part, dérobé pour plus 
de 10 000 ■ livres de boissons, de 
cigarettet et de bijoux à ia 
bouOgite hors-taxes. Vingt-trois 
adolescents ont été interpellés 
par la poRoe an^aise à leur ar- 
rivée a FoUtestone. 

BASEBT-BAlX; — L'équipe ’ fé- 
minine de San-Otovanni a gaané 
jeudi 30 mars, & Ffiee. ta Coupe 
d'Europe des dubs champions 
en battant le Sparta' de Pra- 
gue par 74 à 6S. 

^A Milan, une autre équipe 
italienne, celle de Conta, a 
remporté pour la deuxième an- 
née consécutive la Coujie iPEu- 
rope des dubs vainqueurs de 
• coupes en battant de fuisses 
Bologne par 34 à K. 


Les Juges aux affaires matri- 
moniales attribuent en génénl 
quasi aatomatiquemeat la garde 
a la mère : rares sont ceux qui 
considèrent que le père peut èue 
tout aussi eapabla et paifaîs 
plus, d’élever ses enfants. Sur ce 
point l’action du Mouvement de 
la oondltlon paternelle, que r<xi 
oppose parfois hâtivement aux 
fêôilnlstës. reJobit ce couraiit en 
remettant en cause l’imaga de la 
mère au foyer' et du père au 
travail 

n est toutefola permis <fe se 
demander dans quelle mesure la 
revendication de son enfant par 
un père divorcé n'est pas parfois 
un moyen de cré-exlster» après 
avoir été nié en tant que mari 
(le plus souvent, c’est la femme 

? al demande le divorce, eoutce 
avis de son épouxl. 

Cest ce que reOète une 
eiu)Tiéte sur « les parents dmoreés 
et leurs enfants », réalisée pour le 
ministère de la justice par l'Ins- 
ritut pour le dévelontanent de la 
. reetaezebe appliquée en sdenoes 
soelales. 

La proposition d*une alternance 
du droit de garde chaque année 
scalaire, avec ùn large drdt de 
visite de l'autre parent, semble 
de nature à réduire les 
Mais, même en la modulant sol- 
vant les situations et l'&ge de 
renfant. ne risque-t-elle pas de 
perturber celul-d. surtout si 
l’éloignement des parents le 
ccmtralnt à changer d’étahllsse- 
raent scolaire ? Lee partisans de 
l’alternance répondent que l'en- 
fant privé de son. père subit un 
déséqulUfaEe plus profond dans 
la consrinctlan de ' sa'- pexson- 
nallté. 

Certains suggèrent; enfin, que 
l'enfant choisisse lol-méme entre 
ses patwtK Outre que cette for- 
muk rejette sur reniant une 
très lourde responsabilité eHe peut 
provoquer entre le père et la mère 
une surenchère de mauvais alol 
lont l’enfant serait l’enjeu. Elle 
ne prend pas, enfin, eu consldé- 
rutlon la nécessité d’interpréter 
le discours de l'enfant dans lequel 
peuvent s’enchevêtrer des désirs, 
cedlplens ou autres, contradic- 
toire 

MICHEL SIDHOM. 


ri) CEO PitiS-SolpétriéTe. anpbi- 
tbétcre D. 91, bouleTetO di inapt- 
tel. 75013 Parts. adràSM du Mouve- 
sMuc de la coadltloa patarocUe : 
41, rua Fetlon, 75011 Paris. 


9000 

Vovs pouvez jouer toute ta 
semaine Jusqu'au mardi 
après-midi fMéGédant ^ 
tet^ge dumercredL 2 


RELIGION 


UN X>ua PRIOmAlRE DE L’ÉPISCOPAT FRANÇAIS 

La relance des vocations sacerdotales 


Prêtre : la plus beau métier du 
monde. Il vise plus haut si plus 
loin que. celui de. médecin ou de 
psychologue. El pourtant il n'a 
jamais été aussi déprécié qu*su/our- 
d’hul. Après svolr été longtemps 
mise au pinacle et avoir bénéficié 
de privilègee de toutes sortes, te 
fonction saeertlotele ffaverse main- 
teqsnt son purgatoire (sK moins da 
dédain que d’indWérenoe. Jadis 
considéré comme le garant du 
bonnu moeurs et même de l'éducs- 
tion tout court le vofd suspecté 
d’hurtllrté et d'srchsTsme. En un 
sens, l’Eglise a recudtll ce qu'elle 
a semé : une torm^on étriquée 
des clercs, des structuras ponrie- 
elales surannées, une fol naïve. 

A rheure actuelle, peur te grande 
majorité des Français, il faut gne 
naissance, un marlaga ou un décès 
pour prendre le chemin de l’église. 
Le célibat du prêtre a perdu son 
auréole sous l’Influence dré sciences 
humaines et du brassage des saxes. 
Tant :et st bien que fort peu de 
Jeunes songent à entrer su eérnlnaJra 
et à accepter les modalités d'un 
ministère paroissial. Ceux qui la 
ftirrt passent pour être héroïques ou 
inconscients. Les congrégations mte- 
aionnsirea recrutent de moins an 
moins et les jeunee qui, malgré tout 
vont jusqu'à rordinaflon, aspirent 
surtout b des fonctidna séculières 
qui les aaalmitent plus ou moins à 
des laïcs. 

L’Eglise fnstltub'onneila est réduite 
é la portion congrue : six prêtres 
eeulement sur dix treyslllent en 
paroisse (dont te moitié dans tes 
campagnes). La pyramide des éges 
est alarrnante : les deux tiers du 
prêtres ont plus de trinquante ans. 
Oane eu condîlions. Il est normal 
que i'éplscopai cheiofie comment 
remonter la pante.^ C'est une cpies- 
tlon de survie. II.- a déddé. cvtte 
année de donnn- un relief particulier 
à la Journée mondiale des vocattons 
(18 avril). Il entend réagir contre'une 
tendancà courante qui consiste è 
revelcriaer unllatétàiemerv te atetut 
do laTc jusqu’è faire douter de 
l'uUllté dae prêtres dons une Bgirsa 
qui eat pourtant constftutloniwllenisnt 
fondée sur le sacrement lie roRlt- 
nation^ Le prêtre, en-’ atlèr, n^est 
pas le'délégué de raasemb&e. Il est 
chargé .de mission par J^évèque. 
L'Eglise ne saurait être sur'rêe point 
une démocratie. 

Le moyeiL dam là rue 

S'ils ne partent plus guère dti pou- 
voir saoerdotsl d'a.bsoudfe- tes 
péchés — et pour cause, — les évê-' 
ques Insistent sur la célébration ' 
eucharistique dont le prêtre est Is.- 
mlnlstre • nécessaire • et qui cons- 
titue «./a' (éfflo'fgnage où le coinmtf-. 
neuté prend se source et sa dïmen- - 
aloam (Mgr Frétellière). 

Le prêtre «st toujoùrè déflnl 
comme. >te. père de la coirnnà- . 
nâuié>' encore qu’il en soit aussi 
• /e Rlsm ei 


de PrsnoB . ont décidé de xus^ter 
un effort massif dans tous les dio- 
cèses en vue de •re/aneèr one 
paetorsle de rappel eu oMetère 
sacerdotel Le prochaine - assem- 
blée plénière de .Lourdas a mis cotte 
question à Tordre du jour. Une 
équipe d'évèqties et de prêtres a 
été apécislement constituée:, à cet 
effet 11 s'agit da dresser è'te fois 
un bilan et un projet Chaque- évèqoa 
est invité è étaterer un plan-d'acHon 
diocésain pour les vocations, qui 
sera iransmis è la congrégation 
romaine eompètsntê. 

Mgr Roger Etchegaroy, archevêque 
de Morsellte et président de la 
Conférence épiscopale de' ' France, 
a rédigé une lettre qui a été envoyée 
è tous les prêtres de France. Pour 


QUAISf-VMGT-DIX-NElff 

mmm pefnss 

ONT (If OtDONIË 
L'AN DSNffll EN RANCE 

En I9TS a y aoaü 36014 
prètree eieuliers en fronce 
contre. 40 sgi en îS8S. Sn îSOt 
on oomptait 1 prêtre pour 
740 Adbtianfs «r 1977, 
2 pour 2 460. Les stsaaexone 
sont très disparates selon les 
régions 1 prêtre pour 
297 habitants à Mende (Lo- 
sère) ; 1 pour 1331 à Ptais ; 
t poar 6006 à Porrioiss. 

Le cKoeèie du Havre est 
donné comme représentatif 
de la pyrcEinide des dgei. fin 
1977, 0 y avait 23 pretres de 
soixanie-dix à quatre-oingts 
ans : 48 de ^soixante à 
soixante-dix ans ; 50 de cin- 
quante à sotcan^ ans ; 25 de 
quoromte A cinquante ans ; 

7 de trente à quarante ans ; 
1 de vingi. A trente ans. 

Depuis f970 le prêtre toa- 
ehe un "s salaire » êqziftxzZant 

08 SMIC. 

Depuis 1973 .les trois quarts 
des . catholiques inteii ogés es- 
timerrt qu’un homme marié 
pourrait être ordonné prêtre. 

Les ordinatùms- en France 
s'élevaient à 136 en 1976 et à 
99 en 2977. 

Les candidats ap sacerdoce 
sont actudlement 978. 200 en- 
trées enotnm en -1977 contre 
215 l’année précédente. - 

A Parti, il y aura cette 
onnee B- ordinaiions ; Ü en 
faudrait 15 à 20 pour satis- 
faire aux besoins. 


comprendre te slogan qu’il a. lancé 
récemment devant cinq cents jeunes 
de Paris : " iTerDbaucbe / -, ainsi 
que ce mot d'ordre ; « 5/ -vous vou- 
les être ieuaes, ne vous occupez p$e 
des branches mortes, elles tombe- 
root toutes seules. L'Esprit est vlveqt. 
R est créateur tous les metfos, vingt- 
quatre Aeures sur vingHiuatre. • 
L’Eglise de France a. certes, fort 
à faire pour créer une dynamique 
favorable aux vocetlons. Efte n’^nora 
pae las obstacles é vaincre : thètH- 
riquement ces obstacles ne sont pas 
insunnontebleâ. L’irnaga de marque 
de TEglise institutionnelle s’amé- 
liore peu à peu dans la mesure ob 
las propos tenus et les projets éte-, 
borés se trouvent accordés au meil- 
leur de te sensibilité moderne ; -dans 
la mesure aussi où te présentation 
de te toi eé de te doctrine sera en 
barmonie avec les exigences întel- 
lectn^les du jour. Il ne s'agit nulle* 
ment de Tèlrè des concessions aux - 
modes passagères. Les jeunes doi- 
vent trouver dans l'Eglise de quoi 
satisfaire leur besoin d’idéal et 
d’absolu ainsi qu’un antidote à ce 
quti peut y avoir de court et de 
sectaire dana l’engagement politique. 

Une des dlfflceUés les plus Immè- - 
diales réside dana le maintien da te 
loi du célibat dont la hiérarehia 


n’ose guère parler en publie tant est 
profond le traumatisme provoqué par 
les nombreux • abandons » enre- 
gistrés ces dernières années. Les 
vocations authenliques de célibat 
aont rares chez les (eunes qui pré- 
sentent un équilibre affectif normal. 
C'est un fait de civilisation centre 
lequel il n'est guère possible de 
lutter. Les congrégations religieuses 
fondées sur le célibat devraient lar-' 
gement suffire à honorer l’Idéal de 
chasteté lorsqu’il est solide. Le 
prêtre séculier, - lui, devrait avoir la 
liberté de se marier ou non ainsi 
que le souhaitent, soue.Ja manteau, 
un nombre grandissant d’évèques. 
Le caractère facultatif du mariage 
est. an .l’occurrence, le meilleur 
moyen de rehausser Tétat de céli- 
bataire, é décider par le seul inté- 
ressé. 

HENRI FESQUET. 

• Le Centre national des voca- 
tions (106, zne-do Bac. 75341 Paris, 
Cedex 07} a édité nofjunment 
Des prêtres ou des animateurs 
laïcs?, par Mgr Robert CoCfÿ, 
le Pèro 7ves (Jongar. Mgr Ray- 
mond Bouchez et l'abbé Claude 
Cugnasse (Editions du Cerf) et 
Des fpus de'Dieu au^rd’hut. par 


Claude Cugnasse 
vrières). 


SdHdons ou- 


sa part, la cardinal Maity, arche- 
vêque de Paris, s’est sngagé per- 
sonnsllemant dans cette aetlon.''l{a 
le sentiment que Ja «-te ertea secer^. 
dotais est derrière nous» et 11. croit 
discerner chez lee {eunesr avec Isa- 
quel! . IJ prend dés contacte hebdo- 
madaires, non seulement (me • grande 
générosité ». msls » un èhattgemeni 
de ellmai », il a précleé que ces 
le tfire»,. eeion la Jeurres ite disaient plue comme II y 


définition de Mgr Robwt Ceffy. L« 
Père Yves Congor. ihéologlen, le vffit 
comme «un Instrument de commir- 
m'en» et le moyeu dans le roue». 
Le canlinsi Marty ijouta qui] est le 
responsable de la reaponseblllté 
des laïcs ». Il a • uns vocsOoa de 
fondateur, de rasaemblaur, d’éduca- 
teur, de garam ». 

En cette année 1978, lae évêques 
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a quelques années «ouï à Jésus- 
Christ, non à regllsê», niais quils 
avalent commencé è préndre.-cona- 
eJenee du careetère incffapensable de 
l'EgliM. 

Lw braÿcfees mortts 

L' archevêque ‘ de Parte entend 
créer de nouveUes oommunautée 
ecclésiales, en particulier dans le 
monde ouvrfer, dans les milieux ter- 
tiaires ainsi què dans les 'quartiers 
nsufs de Parts. Cest ainsi qu'il faut 


St Wonèi 

Sen-lee des AbéBomnita 
5, rue Ces ftoliew 
THn FABis > caDxx ai ' 
cj;.p. «sT-ss 

• ABOlfICSMBirrS . 

s mêla • moU • met*. U moU 


nUNCB - D.O.M. - TX>J1. 
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F0O8 Faon ETBAiresas 
FAR VOIS rtORMALB 
205 F F 575 P 760 F 
«ruifOSR 
(pu massassitsS) , 
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PAFS-BiAe > SUISBB 
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xr ~ Towxaix 
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Vs* vole eérteDBe . 
nrtt ne dénudé. 

Les . ebeuAs qui peleos usr 
chèque^poêtel (traie veleu) vea- 
dreuc bleu jol&dre ee cbdqae è 
leur dénuda. 

CbeaFœou aadnoee jUn- 
niua eu preneelree (deux 
MEOsloee eu plu) : nos aboaaëe 
eetiv ■ Invitée à AiRBUler laor 
demande us» eemnlne «n meloe 
•eut leur ddput. 

JelDdre 'la.' danil^ bûde 
Cenrol à test* eerreepesdaBo». 

Trames sTeir rebUraanee 4e 
rraleer taae tei Boau propeas an - 
eeplsalae d’imsrlmacte. 


ÉDUCATION 


L'AGITATION DANS LES ÉCOLES NORMALES 

Les âêves moitiés manifestent dons In me 


Les deox.a Journées de grève et 
d’BcUon» dis 29 et 30 mmfs, 
déeidte par la coordination na- 
tionale des élèves zmdtres réunie 
à l’école normale du Bourget lie 
Monde du 29 mars), ont déboa- 
chë sur une série de manlfesta- 
Uonn organisées dans les chefs- 
lieux d’académla 

Les élèves madtres, aoutenus 
natlonaleinem par le &GRJEr.- 
CJPJD.T. et localement par le 
Efimdicat narional des mstltia- 
teuis (SJ9.L-PJS.G.C.) èt le Syn- 
dicat national des prafesseurs 
d'école nonnale (S.MPBJ7.>. exi- 
gent à leur' sortie de Técole des 
postes fixées et ctnnpléts. et refu- 
sait d'être nommés sur des pûtes 
spécialisés (enfance inadaptée) 
ou sur des ppi^ de Utulalres 
remplaçants. 

Les Donna Uw. donandent en 
outre la sappiesalon du texte 
de 1976, qui entraîne la ndiarion 
de réducatioD nationale des élèves 
VTUit échoué deux Tois aux 
épreuves du ceitincat d’apUtude 
psofeasionnelie. . Enfin, beaucoup 
rédament la suppression du 'cer- 
tificat de Un d’études normales 
(C.PR.N.). < ou moins sous sa 
forme actueUes. 

A Parla quelque quatre oeots 


tatlon a dégénéré en bagarre 
avec les forces de Tordre, nous' 
indique notre correêpbndanL Le 
bureau (lëpartenietttal de la FEN 
avait aiqpelé k une manifestation 
an rectorat contre les pr^ets de 
Bup{ffê&5ion de postes. Lorsoue 
les noirmaliens ont rejoint les 
enseignants et parents d'élèvea 
la police B appréhendé un élève 
malt^ M Bric Cartier, et Ta 
emmené de force dans un fonxr- 
gon. En voulant s'opposer & cette 
arrestation, un de ses camaradea 
ML nülippe Blaehe; a été ftappé 
è la tête par un policier et a dû 
être hospitalisé pcmr tramnailsine 
crSnten. 

M. Eïle Cartier a ûtè xelècbé 
après avoir été présenté -au par- 
quet. Il risque d’étre pouisidvi 
pour «violences à agent». 


• La sffiiotfbn & Técole De- 
ciolg évoquée au Conseü de Paris. 
— M. Fraogols Collet, adjoint au 
maire, cbai^ de TenselgnemenL 
à déclaré; au cours de la séance 
du Jeudi . 30 mais, que la Ville 
de Paris < reste disposée à faite 
faire les quelques travaux qui 
permettront d Técole de foae- 
_ tionner normalement jusqu’à la 
normaliens ài grève ont organisé ^ <te l'année scolaire ». Quant 
un stt-in sur Tesplaaade de Beau- • te reconstruction de Técole 
hmug, cependant que leurs àuna- ' rendue néeesaiie par te vétusté 
rades de Rouen occupaient le des b&tlments. aucune décision 
centre piétonnier en distribuant n’est prise. L’école Deeroly ne 
des toacts A Nancy, une cen- 
taine de nonnaliens ont défilé 
dans les rués et, è Rennes, les 
masUestante ont occupé te rec- 
torat, 

Mkls c'est à Alz-en-Provenoe 
(où Taglkatiôn avait commencé 
dès le 33 février) -que la manifes- 


eompte que cent vingt-cinq en- 
fants pûislens sur trois ' cent 
vingt-huit élèves. Or. s affirmé 
'M.' Collet, l’Etat ne semble pas 
prêt & participer pour plus de 
30 % du montant des travaux, 
alors que te Ville de Paris espé- 
rait une aide de 50 ■%. 


DEFENSE 


Des ingâüenrs et techniciens arabes 
en stage de formation en France 

De nofre correspondant réglonô) 

“ Deux ©ente spécü^ ' Egyptiens attendus è Touioase 
Sm* renir, g tour de. • font partie du personnel de cette 

rOl^en stage, préparatoire de future usine. Rentrte tenr 
qua^ mois dans des ushies aéro- pays. Os pourront à leur tour 

InSuSSSs d-UM mSSt 

J®o^lque Deodat-derSéveraa Dès d’œuvre nationale 
— ®»i,*r*^*l* fl1“ra»te^<teq --Selon l'accord de principe signé 

S h ^^7 ^ partenaires, deux cents 

S rin nm ItumMlatement avions d’entrainement Alpha-Jet 

. les Ingénieurs pourratent être construits sous 

B l urine Breguet-Dassauli à ucence. On pense ausri que l’ar- 


Colomleis (Haute-Garonne) . 

Ca stages résultent d'accords 
passés en&v TOrganlsation arabe 
pour une Industrie militaire, grou- 
pant IRgypte, TAraUe Saoudite,' 
te Bmlrata unis et le Qatar, 
(fui^ paît, et la^Franoe. de 
1 autre pour ffonner aux pays' 
membres de l’O.AJ. te moyens 
^ lancer les bases d’une Indus- 
trie aéronautique moderne (te 
Mtmde du 16 mars). L’affaire 
avmt été évoquée au mois de 
«êvrte dernier Ion des entretiens 
de Paris entre M. Giscard d*Es^ 
telng et le président Anouar -Bl 
5s date. 

1^ firmes françaises Intéressées 
par GP projet sont Méreel Das- 
saul^Breguet Aviation pour te 
cellules. la 8NECMA pov les 
moteurs, Thomson -CAP. pour 
1 électronique. Matra et la SlfîêS 
pour 1 armement. La principale 
terre, arabe sera implantée près 
«te Caire, & -Belwan. O'èst li*^ 
mîoiit montées les cellules. Les 


. - que . _ 

mëe - de Talr égyptienne pourrait 
ëtre blentêt dotée du Mirage-2000, 
le nouvel avion de combat fran- 
çais..— L. P. 


‘tpnauoiTS) 

FORMATION PBIMAMENTE 

Unlvenltê anbo&iiA . fitonralla 
(PABlB-nx) 

Stage d'cxpressKHi erele et éerile 
' du 24- ou 28 avril 

(une semaine à temps complet). 

RenseignemeiTts et inscriptions 
avant le 6 avril : 

Centre de Ponastioa' Fennonente 
de PARis-ni 

U. nie de Sonteull. PaAIS (S*) 
Burran ' sis- TH *^7-50-30. 
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JUSTICE 


do 


taieg 


Peines d'emprisonnement avec sursis pour les responsables 
des conséquences de l'jncendié du CE.S. Édouard Pailleron 


Poléjnipantour du transfert d’nne jeiinefeinine 
à rhôpital par « Police-secours > 


V 1*- :• 

iestenî dans 


La sei2ièixie chambre corrècttonnellB 
de Paris a* readn son Jugement le 
30 mars, au sajat des fautes retenues par 
le parquet à rencontre des responsables 
de la construction du CJE.S. FidouaH- 
FaQleron dont l'incendie, allumé le 
6 février 1973 par deux adolescents, 
Faliich et Marc — condamnés le 
10 novembre dernier par le tribunai ponr 
enfants. — a causé la mort de vingt 
personnes, dont seine élèves. 

Pour homicides involontaires et bles- 


sures involontaires, but. été h 

des jpeines dTémpzIsoimemeât avec snr- . 
sis : M. Hubert Lefèvre, pMdenidireo* 
teur générai de la soci^ Çonstmctions 
jnodnlairas, à dix-huit mofs.t M. Michel 
Keyte, arcbftecte-consefl de cette socdété, 
à qninne mois; M. Jean B^nand, direc- 
teur à r^po^e de l'é^pemeirt scolaire, 
nniversitâire et sÉKnüf an ministère de 
l’éducation, à un an,- M. Albéit Bon-' 
zond, son' .'adJcÀit en qoaUté de chef 
dn service con stru c teur de l'académie 


'de Paris, h bxdt mois? M. Caande Duf- 
fan^ Ingénieur ;des travaux' publics de 
PEtat, chargé de s’occuper de ropêration 
CJB.S. Edouard-Pafliaran, à quatre mois. 

Ont été relaxés s M. Alain Roget, assle- 
tant, technique des travaux publies de 
TEtats M. Jean'Ibar, pr^dent^lirectenr 
général de- la -société SEMIPs,M Benéi 
Poirier, architecte ecMn^ônnatenr, et 
M. Claude May, représentant' Industriel 
de Gaz dé France. 


la lecture de la sentence par 
M. Armand Kopp, le président dn 
tribonal, a duré plus de deux 
beures. Après un exposé des faits 
et une etude approfondie des 
divers rapports d’expertise, les 
Juges ont précisé les responsa- 
bilités encooroes, d’après eux, par 
les divers prévenua 
Car, si la cause première du 
sinistre fut évidemment l’acte de 
Patrick et Marc, ses conséquences 
dramatiques ont été dues en 
grande partie à des vices de 
coneeptkni et A des fautes dans 
le matériaux qui ont 

entraîné avec une extrême rapi- 
dité la propagation des fumées et 
dn gaa de ville ainsi que l’eflon- 
diement de l’édifîee. 

A l’^aid de M. Raynaud, le 
tribunal note «un manque de 
contrôle de la part de ses services 
et de sa parts, tandis que êtes 
erreurs et les joutes commAses ont 
direotement entratié tes tragUpua 
conséquences de rtneendfea. Et 
le tribunal d’ajouter : e Si Ton ne 


. ^•'ihc5 

- Vrr.ntî 

îcn t.i 


saurait aUer fusg^à reproàher à 
M. Saynaud, juriste et finaneier, 
ffcaoir accepté la défection Svsn 
service technique et les -ropon- 
salfUttés qu'elle comportait, on 
peut lui reprocher Savoir cotn- 
mis la tourae joute d'imprudence 
et de négUgence, de n’oooir pas 
exigé et de ne s’être pas assuré 
que la surveOlanee que Jui-métae 
était sans doute incapable d’exer- 
cer efjieacemettt le soit par ses 
services technlguee.s 
De son côté, M. Bousaud ta 
jttit plaider que ses sendeei 
osaient pour rfie essentiel de 
veiUer aux fmpératijs /fnanciers 
oittst qu'au calendrier gt gue ses 
attributions reieoaiatt de Tordre 
administratif et jinander. non de 
Tordre d’une technicité Mpéebt‘ 
Usée dans le domaine du bdti- 
Tttents. Mais f sa qualité depolg- ' 
technicien et dtngénieur général 
des ponts et ChauBSies lui canjé- 
rait la compétence pour procéder 
à un examen critique d^ pro- 
cédé de construction et de son 
adaptation à un projet de cons- 
truction précis et découvrir les 
erreurs et les jautes qui devaient 
entraîner le drame»; 


CORRESPONDANCE 
Une lettre 

de l’avocat de Mme Doprat 

Invoquant son droit de réponse, 
jf* Georges de MalevOle, mmcat 
au barreau de Paris, nous écrit ; 

Mis en cause, dans des condi- 
tions que les tribunaux auront à 
apprécier, par une dëcULratla& de 
l'editeur Alain Moteau. A la suite 
de l'assassinat de mon client 
François Duprat, je tiens A déchi- 
rer que, contrairement aux all^ 
g ftfjftrm de oet éditeur : 

1) j*étals Jusqu'au 18 mais 197a 
et d^ois plusieurs années, le seul 
avocat de France^ et de Jeannine 
Duprat. Je demeure l’avocat de 
Tuivnft Diquat. 

2) Je n’ai eu le mot ridre 

Haw , quelle qu%n soit la nature, 
avec M. Georges Albertini, qne je 
n'ai jamsüs reneontxé. 

3) Je n’ai Jamais manipulé de 
fonds électoraux pour qui que ce 
fût 

[liitexEOsé au momatt oA- & avait 
été "«fa en eanse par l’édltanz Alain 
(e le Monde » du 83 mais), 
M* Geor g es de MalevIUe s’était 
xetasé à tonte déclaration, en se 
zetroaeliant denléze le seàet pro- 
f— Kous donnons acte à 
M* de MOlerOle, contxafxement à* ce 
qu’afflimalt M. Blorean, ua*D a été 
â plnslenxs repdsis l’avocat de 
Ranfols Duprat.] 


M. Duffaut, Inl, la assisté à 
phtrieurs réuniofu de chantier^ 
n a reconnu qué-eertaias d èt aüs 
de la construction („0 ne lui 
avaient pas écMppé, mais qutil 
ne les- avait pas sigiuaéss. Les 
juges en déduisent : «For son 
attitude possioe devant les vices 
de la construction, ü a commis 
les fontes dimprudence et de 
négligence qui ont contribué aux 
terrOilee conséquences de Tin- 
cendie. » 

En revanche, M.. Roget en’a 
été mis au courant que des ques- 
tlons dordre a dmftw b n ff/ ». 

Le irlhninü ÿest Trw M i t r a sévèK 
an contraire A l'égard de M. "sêpte, 
aiehiteete britannique ayant paiv 
tldM pour'le conqrte d'une so- 
céitë awgiaiM» A la mise au point 
d’une verrion du ss^téme Clazp 
appliqué en l^e^éee : < 7Z a pré- 
sidé toutes les riuntahs de coor- 
dination dst études. A a eu des 
coniaets réguliers avec des fonc- 
tionnaires du sentiee eonstruc- 
teur de Taeadémie' de Paris et' 
avec les responeoNes de la so- 
ciété Conetiûctkms modulaires. 

> A est certain qiCfl connais- 
sait les nonOrreux défauts de ta 
construction, considérés par les 
experts comme étant è.roriqiRe de 
ta propagation foudroyante de 
Tineendie et de ses conséquences 
tragiques. (,-J 

» n soutient que 2%icendie, les 
-flammes. Zes fumées et les pas. se 
sont proitagés par ta porte de la 
sOBe de mise a feu vers les sui- 
tes voisines, le préau et Zes cou- 
Zoin. et a atteint les victimes 
a^pxlées parce qdbnnuâiUsies 
par. les fumées et les gaz. 

> iZ suffit de rappeler ce qui a 
été exposé au sujet du déroule- 
ment de Tineendie, en fonction 
des multiples témoignages reeueOr- 
1is,.ee gui a été constaté par les 
esperts et ce qdüt ont, par des 
•nrifOf in e m ents rtqouren^ déduit 
de Zbi 08 constatations et élé- 
ments de la procidare. pour pou- 
voir considérer comme eertoin que 
le ebèminement extrêmement ro- 
jrfde des gta et des flammes par 
les aides de ia eouatruetion vers 
tous ses niveaux et dans toutes les 
d irections a contribué d empêcher 
la descente des airitmes, à les 
tmmobiKser dons Zes fumées et 
les flammes et à Jet condamner 
à mourir dans Veffondremeat du 
bdtiment dtiteiemont causé par le 
ramoSissement et Taffaissemeset 
de ses structures, s 


Le CYnisme 


Après avoir oonBtaté'Vc absence 
de faute personnelles de M. Fd- 
tler, qui s’est séparé de 1£ Ssyte 
avant d'avoir participé A la rèall- 
satlOD du C,RS„ le tribunal stlg- 
matiee l'attitude de M. Lefèvre, 
le pdxon de la eoclété qui Isisrit 
oCfloe de bnreaa d’études : sA 
considère que robsence de prateo- 
tion co ntr e le feu de Vossature. 
méUSUqus dans TintetvaHe entre 
lie /aux pU^ônd et le plancher ne 
présentait aucun danger f-J-Cette 
affirmttiion est sfnquZiéremest 
téméra i re et d Za limite du 
cynisme, si l’on nqipeOe que des 
sauveteurs ont été très raptaemmt 
arrêtés dans leur remontée dans 
le bdtiment var la chute de gros 
gravats due a ta dislocation inté- 
rieure, Gonséquenee de la prqpa- 
gation foudroyante du feu. s 

Enfin, M. Ibar s n'a ' pris 
pari i aucune travail de concep- 
tion, mais a exécuté strictement, 
conformément à la eosaentiott qui 
liaü son entreprise à Construc- 
tions modulaires, les plans et 
instructions divers éZobom par le 
bureau détitdes et au respect le 
jOus strict desquels M. Lefèvre 
veÜlatL » Et « Za preuve' n’est 
pas rapportée que M. Bag a donné 


son accord» pour le passage des 
ito ggz ISS vldSS. 

En ce qui eoneatne les actions 
des pairies dvllea, le Wbunal ne 
s’esrime pas ooaipéteafe pour sta- 
tner enr eeSes qui oizt été dlrifées 
contre des fQQcâonnalies et runse 
de rendre les inrévenus solldsires 
de Patrie et Mare, . jugés le 10 
novesÂre 1977 par ta . tribunal 
pour entents. pukque ceux-ci ne 
sont pas pairie A la présente ins- 
tance. A ne prononce pas l'exé- 
euUon provlsoixe . demandée pai 
paytîiwe clvQea CST OC jus- 
tifie pas'd*Dne nigence paruen- 
Uère, et 11 déboute les conseils de 
parents d?âlèves de l^eaaeignement 
public de divesa dépeitemente te 
Fédérarioa des conseils de parents 
d'élèves de l^nseignement pnbUc, 
la Fédératttxi des psxents irélètes 
de l’enseignement publie et l’aaso- 
datkm des parents d’élèves du 
lycée mixte dSBtat, 37, me Bdonard- 
FaAlexon, qui n’ont pas justUlé 
.d'un préJndloB direct A l’Intérêt 


FAÊTS ÊT JUCEMËMTS 


PlBSInn jnréi 
de l’tffake WîHeqKf 
sent foMlpés. 

M.' Emile câblé; premier tege 
d'tasfcmctlan A Paris, a ineol^^e 
X mars, de vtolaüon du secret 
Afa Awrtr dfiS Jui 'é h 

qui avaient al^ en Juin tenler 
anx salses de Paris pour juger 
. Jean-Chailes mHoquet, sa fmi- 
mw et pTifateims auties 
et qni «yn* rendue une 

lettre ouverte' adressée par eux 
à la ibi du' mois de févrla* au 
président de la EaTnitiHg np ^ pour 
accuser S£ Jean U^nann,- ls pré- 
sident de' la cour, de les avoir 
riempés. A tfaglt de Thé- 

'zèse iCaufCrA chiquante êt xm 
ans, mère de six enfanis, et de- 
Mm e Clau de Tosl, vingt-dnq ans, 
employée de banque qUi ont 
dérigné l*uaa et l’Antre ""wwm. 
rtéfrrwmrstC^ Henri Leolercet 
AP Bjflnn. Deox autres 

jurés Impllqnés dans les Tînmes 
pouEsu tt es, MM Claude Beeært 
et Jacques Longuet, ont été convo- 
qués par te magistrat Instructeur 
pour ce 31 inaia. 

D«»d« de saîrit 
da fîln coosfiDré 
à Vf«lett« H«iwn. 

TTne tonnai ton qoùégiate (te 
dvll 

de FbzIs» dont IS&ie Rt™™ 
BoeSs te prérido^ ÿest lëuzile 
te 30 mars en référt A la dsnumde 
des cinq • enfante-, dîme vedette 

jndldalze des Tnnfin 30 :.Vtelett8 
Modère. 

En leur nom, te bAtcmnter Bmo. 
de Rouen, a demandé la aükte, 
ffune pii^ du füm coosàcré A la 
vie de leur mitea; dont Glande 
dwbzte achève le toamagty (fau- 
tre part, du livre écrit sur le 
même sujet par M Jean-Marte 
Fltëre, piibUé en septemba 1975 
par les rresBCs de la'OtA. 

M** KteJman et Desunwont, 
avocate des cinéastes mis en 
fWTiq" nnt nroDosé ds -ooBununi- 
quer aux requèraiite lé texte du 
scénaria 

De leur cOté, U" SnMhne Btum 
^ consens de Séditeor et 

de l’auteur du Svre, ont fait 
lemazquer qns les enfants de 
blette Rosière, loin de .pratee- 
ter contre ai pMlicatfcm, avatent 
parÛoQïé à eon âabotatton. 

Le Jugement sera rendu A une 
date ultérteare. 


L’affaire dn < Pouf > 
de CalvL 

Le tribunal ooneerionn^ de 
a rendu ce vendredi 
31 mars son jugement dans l’af- 
faixe dite, du «Pouf» de Calvt 
examinée les 16 et 17 mata 
detnier de Monde dn 18 et 
19-39 mars). Jean-Rançois Mar- 
chetti . s’est vu (nflig ftr Kfr ana de 
prison, dont deux avec suzsis et 
cinq ans d’inte^criou de séjour ; 
Ari ,S;ri]sccs a été condamné A 
quatre art» de prison et ans 
dlnterfilcrion de séjour ; Maxime 
Seoadej s’est -vu inflig er fieg r 
ans de prison et deux ans d’in- 
terdlerion de séjour ; Pauline 
Delbar, c*TtLnte du cFonf a, ce. 
cfoyer culturel» de la légion, 
qui était en réalité use mâscm 
(te tolérance, a été condamnée A 
six mois de prlB(m avec suiaiB et 
30 000 francs d’amende^ Des 
qnatrs perannnes ont été condam- 
nées pour pToxénétlame. 

Cinq Butia sa sont vu infliger 
des pânes pour délit de recèl et 
(»nzpUeltA de proxénétisne. Ce 
sont: Roger Merctera .<(zaatoxze 
nu^ de prison) ; François Ozacmi 
(un an de prison) ; P fe rr e atrooo 
(trois ans de prison avec sorsis 
-et (teux ans d'intenbetion .de 
séjour) ; Thérèse Heasebroc (Mz 
mois de prison avec suzsIb) ; Rose 
Fortuna (deux, de prison 
avec sursis). 

La relaxe du délit de praxénfr- 
.tlszne a été prononcée en- faveur 
de XavlK CazuellerL Jeanne 
CZiast^ S assnae Pante, Daniâ 
Altelû, Disme MusQso, (Sérard 
EaÂnmn' et Bmno Anjlol. — 
iConespJ 

• Après trois fours de débats, 
la cour d’assises de la Réunion a 
«nndemnA le 20 maiS WlUlaD 
Welmant, accusé d'avoir usassi- 
sé on oomptabtei A ia réclusion 
crimlntf e A perpètaité. 

En avis denuex, .devant œtte 
même cour, Wlfilam Websant 
avait été ooodairmé A mort (Ze 
Monde daté 24-25 avril 1077). 
Son uzocès avait ensuite été 
caaé la 11 juBtet suivant par la 
Coor de cassoricn de Monde du 
13 jufltet). 

Le • 9 novembre 1977, WIBiam 
Welmant, aloa Agé de vingt- 
qnatze ans, avait tué de deux 
baHes dans la tète son vteQ ami 
Pterze Leoart, coQqstable de la’ 
société Tend. Ce joôr-ià, ce der^ 
nier transportait avec lui 4^200 
TTianoM de F CP.A. (84009 FF.) 
destinés A la pale des onvrfezs des 
chanriea de Salnt-Andeé et de 
Selzxt-Benolt. 


collectif du gioopement que oes 
onanismes représentent, 
L'assodation des pazmits d’élè- 
ves dn CFB. Edoosid-PaUteRm 
et le conseQ des parents d'Ûéves 
de cet étabUesement obrieoztsnt 
le franc de dommages et intérêts 
qti'Us damaojiatenL 
las alionées aux pài^ 

ries elvlies sont sensiblement tes 
Twftmwj qua celtes des dommages- 
intérêts alloués par te tribunal 
. pour esifanta. Les parents des 
enfants morts obtiennent 
SÛOOO F en réôaratten de teur 
préjudice mor^ tes gtanâa- 
parents 10 000 F chacun, tes 
• frères ou sceuzB 15009 F. Tou- 
jours pour te préjudice mozal. les 
conjoints des adultes meute ob- 
t1(yt Tient 80 000 F. Le préJodlee 
matériel des parents des morts 
est réparé le plna souvent A 
raison de 5 000 F. les répaxattens 
des préjudices subis par tes bles- 
sés 8(mt vaziahles : de ISOD P A 
138000 P. 


une viotente polémique vient 
de se déclencher antonr des dr- 
coDStances êlucidéès . 

tesqueltes une jeûné altemànde, 
'Mite Heldê Kampe Botteher, a été 
tranqxriiêe, le 21 mars, de son 
domlells par PoQoe-Seooina A- 
HiOpital daude-Bemard. où elle 
est -parvenue on état de- 

sxande excitation et présentait 
les traces de graves brûlures, 
pXOVO(inéeS pSI 

un sdde, puis de lA, par tes 
soins de l'Assistanoe publique, à 
l’hôpital SMnte-Anne, et mfin A 
l’hôpital 

MUe Botteher est de 

préciser .le déroulement des toits 
mds persuadée de s’étre trouvée ' 
seutesnent en état dlviesse an 
moment de llnterventkm de la 
police,, appelée per les soins de 
la conicieige du 30, quai de la 
Lcdxe (19* airoDdiSBement) que 
aes exis dans l’interphone de 
llnuneuble avaient Ane»» 

a-t-dte (temandé A deux avocate 
-de déposer plainte oontre Z mot 
coups et b loasn i OB votentaoies, 
arrestatiosi titagate, séquestration 
arfattralxé et violatten de domi- 
cile. 

Pour sa pi^ l’un de ses amis; 
présent dans rappartement an 
moment de l’arrl^ de la police, 
mais qui n’a pu raocèmpagner 
Jusqu'A l’hôpital Claude-Bernard, 
aftiime qu’elle ne présentait au- 
cune ' tmee de brûlure à ce 
moment 

Aucun éUmsht dê' l'enquête, 
confiée A la deuxième 
tenitoxiate, n'éBt , encore 
H est imposslhte de reoonstitiier 
avec précision le déroutement et 
l'exacte etttonologte des faits qui 
ont o(mdnit en peu^ de tempe une 
^ande brûlée; d’autre part en 


UN QUDIEN K LA PAIX 
KffONMAIT AVOS ABUSÉ 
D’UNE TOUIBSIE . 

Confronté le 28 zoas, i*am« le 
cabinet' de M. Clauâe Hanotean, l 
■ juge dlnstzucUim A Paris, avec , 
llDstitatrloe Bltemande emt u ' 
était ' d’avoir abusé, en ' 

' compagnie de son cQnàene, Jean 
Renard, dans un car de police, 
en- s^Aembre, le g ardien de la 
paix Anfanne CaxxMoi^ vingt-eept 
ans. a inxmnu les faite ipi’n 
avait niés, depuis -quH a été 
inculpé le 12 janvier, -et placé 
sous maTHfat de dêpOt (te Monde 
du U janvier). 

Partie civile, assistée œ M^ Bva 
Stezzing; du baizean de Paris, 
la vletfine avait expllqizé qn’dte 
avait été intexpdlëe vem 6 heures 
du znatin et ennnetifie dans un 
véhkmle de police sous ptetexte 
d’une vérification didentisé. Puis 
tes deux poltoten, dans une rué 
déserte, lui avalent iinposé teur 
vedonté. Le gardien Renard avait 
prétendu que la touriste aile- 
mande ne lui avait guère opposé 
de résistance; (punt A M Car- 
pène n avait eoutezzo, Jne(iD’A 
présent qn'Q avait été un aiimte 
siiectatenr. Mais eehü-d, assisté 
de Mp* Bardé ot Ceccaldi, a 
reecamn sa partlelpattoo active A 
la scène; après avoir été mis en. 
ptésàice de la plalgziante venue 
tout exprès d'Allemagne. 


• Bise en liberté intn titeulpé 
dans Vnffaire des. FUtnades, — 
Mme Jeanne Gobbe-Bouquet, ein- : 
(inante-fanit ans. Inculpée après 
le Bcuiidate flnaiielgr des FlaniûlBB, 
à Baxcâtes CFal-d’Oise) (te 
Bonde du 31 septembre 1977) a 
été mise en liberté, te vendredi 
IT zziBiB. après six mois de déten- 
tton, conformémait aux nonveDes 
dlQiosittons du code de procédure 
pénale sur tes limites de certaines 
détentions provisoires. Dans cette 
aftolre, qui a entraîné llneulpa- 
tlon dizzie qe pezsomes. 

ebe était la seule A être encore 
husareéréa Mine Oobbe-B(MiQDet. 
eonsefller Juridique, qui fut 
ecnsellter mimieipa.T (UDJL) A 
Sarcelles de 1959 A 19S. est ae^ 
eusée d’avoir ntUisé fr au dn lonc e 
mezzt des pzête consentis A xm 
h&tel du centre commercial des 
Flanades. 


état- d’ëlûiétéÿ dans .trais hôpi- 
taux. Ce qui eyentueUement apu 
sa passez dazis r^Tpartemçixt de 
MUe Kempe Botteher avant l'aiv 
rivée de la pdlioe n’est pas. plus 
connu. 

La police vant ^ impQdte- 
xosnt znlsB en cause dans cer- 
tains des ré(dts fraaznentaires oui 
ont été publié^ la piêfectnre. de 
pûUoé a diffusé Je^ 80 mars 
xm communiqué pour rejeter ces 
e tnetsuations tnadmiesitles ». 
selon 'les termes de (x cozimm- 
nlqxié. Mite Eeznpe Bottclier est 
arrivée A 18 b. 5 A ITiOpltal 
Claude-Bernard, après xme inter- 
vention hawale dont la CbrOTlft- 
losle cohérente ne laisse place à 
auexm doute. Le oommnzilqxié 
s’acZiëve par xme mise en garde : 
c Toute affirmation dlff u mato ir e 
gui mettrait en cause Vaction 
des services de poUce dans cette 
affaire serait immédiatement 
sxriote dlm dèpdt de ptefnte. » 
un démenti a d’axztze part été 
^pozté Jeudi 30 mazs, en fin de 
journée, aux affirmations selon 
lesquelles ‘ l'inspection générale 
des services. la « poltce ' des 
polices », aurait été CZiargêe 
d’xme enqxiëte. 

[La dènnti d« la police ptautzalt 
cne(»z« phu de p"lds rtl était , suivi 
d’une .pxrtiUeatloii .des doenments 
xelaltts à eette attèize, ta tezaieté 
dn coiDinnalqnè sini*:eat«nd qne la 
-polies détient 1er' preuves de ce 
Qu’ens ' oJfizms.] ' 


MÉDECniE 


La luHe 

contre le labagisme 

PRÉS DE U MOITIÉ 
DESÆUWS 

DE D0U& A DiX-flUIT ANS 
SONT DÉJÀ FUMHIri 

Quaranto-six pour cent des 
jeunes dgés de dmxe è dix- 
huit aru fument déjà, alors 
i . que seulement 40 % des 
I adultes sont des flâneurs ; 

Thoérrtùde . du fabac se eon- 
I tnuds de plus eu plus jeune : 
on estime qiTeOe appandt ae- 
tuMtament vers quatorze ans 
et demi, alors qiTü y a seule- 
ment six ans eile était le fait 
des adolesoents de dtc-sept 
ans ou ptas. Ces jeunes 
' consommateurs sont qusfque- 
foie de gros fumeurs : ft seize 
ORS et demi, 19 ■% des gorgone 
fument quotidieraetnent plus 
de quinze cigarettes, et m an 
plue tard, - oette proportion a 
doublé. Pour lee fuies, le phé- 
nomène est le rnèrita, mais 
légèrement atténué,^ ’ 

De tels thiffres, recueOUs 
par la SOFRB8 à ta fin de 
1977, expliquent Vampleur de 
la ampagne entremise du 
Z*' avrü au 15 octobre pro- 
chain, sur te tftème «Le tabac 
et les Jeunes » sur nnitiative 
du comité français pour la 
santé gui d^renadu ministère 
de la sauté et de la Sécurité 
socUOe, 

Cette campagne ne sera pas 
seuZement conduite à ta télé- 
vision et par voie iFttffiohes, 
mais aon^endra aussi une 
vaste opération de rtinttons 
publiques dans les régions, en 
-eoaOboroUon avec te ministère 
de Véducation, 

Ainsi, dans chaque acadé- 
mie, sera' choisi un étobZisse- 
ment scolaire oè un ensei- 

gjUtnt K pa.i»fA"yt1 

morivé par la lutte contre le 
tabagisme », et auquel sera 
fourni un < dossier - guide 
d’animation pourra orgon 
niser une table ronde sur ce 
sujet. 




ALFETTAGTIô .^^ — 

4 places. 5 vitesses. 9 CV fiscaux. 109 Cydin. 
8^ là 90 km/h. 10^ I à 120 km/h. , . 
127 1 essai type urbain (normes U.TAÇ) 

ALFEJTAGJV2000. — ^ 
4 places. 5 vitesses. 11 CV fiscaux 122 CV d'in. 
8là90km/h.9,9ldl20km/h. 
J 4 ^ 5 le^i type urba'm [normes U.TA.Ç.) 
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE 


Un programme d'études écologiques va être mis au point pour une durée de trois ans 


Alors qae Tépave de 1* « Amoco-Cadlz • 
ffwwihi» désormais s'étre complètement vidée de 
son pétrole, et que des manifestatioiis, 

de Jennes s u rtonti se mnlQpllent & Brest, à 
luinwima, A Pafmpol,' vlsant soit la Shell, soit les 
penvoirs publics et la préfectnre maritime, les 
antorités s’emptolent à organiser rencadrement 
des volontaires participant aux opérations de 
net&vage des plages. Rappelons qne pour pou- 
v^ pûtidper efficacement anx travaux, les 
ToIoiiÆdres doivent être .égfe de pins de dix- 
sspt #"«, organisés en groiqies de trente, encâr 
dite par xeqxmsables d'assodations .et de 
monvementa de Jennesse, et être prêts à Inter- 
venir ponr mte pModa "ihitmittn d^ine semaine; 


Ponr mesurer les effets. de la poülation due 
A r « Amoco-Càdlx >■ un programme de « suivi 
scientifiqne. et écologiipie -» va être élaboré par 
le Centre natinnai ponr l'exploitation des 
océans (CNEXO). Des prâèvements de poissons, 
de plancton et de sédiments *w*tî«* permettront 
de tenir « nn tableau de bord » de Xs pollution. 
Ce programme s'étendra sur trois ans. 


De leur cêté, les ntilieox pétroliers français 
mettent l'accent sur la eoUdarité' de tontes les 
compagnies pétrolières mondiales dans indem- 
nisation des victimes des doniioiagés imrvoiniés 
par des accidents en mer. L*Uiüon des chambres 
syndicales de llndostrie du pétrole considère 


mwimi» M l^ennea de tont-rondemant et parfai- 
tement bore de propos » la mise en canse d'une 
société pétrolfèrr française. Cette marque de 
solidarité fait référence à.Ia campagne de boy- 
cottagre des i ffud n its de SieQ en Fiance, ^cée 
notamment par l'Union ''fédérale des consom- 
mateurs tce n'est pas la- Sien française mais 
le- groupe Shell I nte r ua tional qnl- avait affréto 
r « Amoco-Cadiz »). 

La solidailts — en fainiir des vlctioies ■ 
continne de se manifester de divers côtés, ppîs- 
que des collectîviiéB loati^ on. dès entr^uîses . 
pri vée s envment des dmis en argent on an 
uatnre aux sinistrée dn BinlÀtoe et des Côtes— 
dn-NonL 


M. Louis Le Pensec, d^mté P.S. du Finistère, 
dénonçant le « scandale »' des pavillons . de 
complaisance, suggère dans' une qnéstion écrite 
an premier ministre d'interdire anz pétroliers 
libériens et panaméens 'd'entrer ,daps les ports 
franç^ An reste, nn cargo chypriote est blo- 
qué au Havre par une partie de son équipagn 
qui n'apas été payé depois le mois de décembre. 
Un pétrolier britannique, qui avait des avaries, 
a été condgné à Donges (Loire-Atlantique) sur 
ordre du préfet maritime de Brest, im 

pétroUte Boviétlqae rnupris A dégezer au large 
de C^ais devra paÿv une amende fixée à 
M 000 F par le parquet de Dieppe. 


les mmifesiations se muÊtipHéni tÊanà fa région sinisiwée 


De Brest. Jean de Bosière. 
de Saint-Brieuc, Jean VI- 
deau et, de Quimper, Jean 
JÂ Naonr, nos correspon- 
dants, fout' d- dessous le 
point sur les différentes ma- 
nifestations qui se sont 
déroulées en Bretagne 
dnrant ces dernières trente- 
six heures. 


L^eau était redevenue' Uene, 
jeudi 30 en lin d*m>iès- 

midi astonr de VAmoeo-Cadiz. 
liais des plages qnl avalent été 
étaient 

A ztonveau fortement sonBlêes. 
<7est la preuve, soullmialt-on A la 
u cé f e etnr e maritime a Brest, me 
le pétrolier était désormais vide. 
Le grenadage de répave, entre- 
pris la vrille avait , donc. xéussL 

Tbntefols. afin d’avoir la cer- 
titude que VAmoeo-Cadis puisse 
ee vider oonqtlitement. les auto- 
rités ont frit procéder Aun second 
grenadage A 17 beares, donae 
grenades ont été A nouveau lao- 
cées'snr le pétreUer par traû 

VeiriBiit œ tenms, le centre de 
Brest était le tbtette d’une nou- 
velle manlfestatioa. Ouelane oua- 
tte mille -étudiants m^teens ont 
rfawi* rues principaies 

et au port de camméroe Us 
avalent placé leur manlliestatiaa 
■ooa le signe de la non-violence 


L’inscilptlan c O trfolence, sus- 
pendt ion col i >« tracée sur la 
bannière qui onvzrit le défilé.. 


bannière qui onvzrit le défilé, 
annonçait le ton. 'DU affronte- 
ment avec les fanés de l'ordn 
fut évité de Justesse au part de 
commerce. 

La mantfiRstattnn , svett nu 
double bût : af&rmer la srildazltè 


des partiripants avec les victimes 
de la matée nolie et dénoncer, 
(Tautre paît, c les carences de 
IfStat, qui se jdle sous la volonté 
des sociétés pétrolières ». Les 
organlsatenrB* avalait convié 
lycéens et étudiants A un pique- 
nique devant la prêfectnxe mari- 
time Leur appel n'eut pas le 
lésritat escompté. Néamnoma, 
tynès le déJeoaer, les laae des 
manifestants devaient i^ildement 
graesir. Le défilé s’ftranla en 
«Uwji^rwi de. l’ Agence 
pour l’eundoi où, au passage 1^ 
des oigaruaatenn prit brlèvanent 
la panée n déclara : c Ifon au 
lutteÿOffe - des plaçes par des 
béndoolss, mais emploi des efiâ- 
meurs à -24û0 F par mots pour 
nettojfer les plages mazoutées. s 
Ensuite les étudlanta se dlci- 
: gisent vris la pttfedtuK mari- 
time soUdement par des 

■gendannes retranchés derrière 
Tes mms fencelnte. nuis mumA- 
leut le port de ;vini»»ar eg. Leur 
intT,Hnw était d'occuper on dépôt 
d'essence de la Shell, mais l'opé- 
ration Art déjouée par la pr ése nce 
d’une compagnie <te* -CJLS. A 
rentrée de' f ét ab liawm etiL Les 
deux camps s'observèrent pendant 
un oeitrin t^wipg. Pinalement, les 
étudiants firent deml-toar A nou- ' 
vesa en direeUan- du port de 
oQzmnerce. J3a avaient subitement 
déridé d'occuper le pétxriler Ubé- 
rien de l'armement Goolaadris.! 
qui étrit en r^iaiatloa; leur 
pEojet fut celte fois mis en échec 
par rèqu^tage et des ouvriers Sn 
dé&iltlve, la manifestation se ter- 
mina Incident. 

Une ztouvrile manifestation est 
prévue ce vendredi 31 mais. , 

Dans les CAtesrdu-Noc^ pâmé 
le piûnler etne et >e-grand âa» 


De nos conespohdanfs . 


de solidarité qui a porté les 
botmes volontés a la côte des voix 
m plus nom- 


fi'élévent, de plus en plus nom- 
breuses, qui tro uv ent m» la soli- 
darité a DOD dos. A Pahnpol, sept 
œQte manifestants, âua commu- 
naux en tète, ont applaudi, mer- 
credi 29 mais, le maue de Lésar- 
drienx, qnl réclamait la démlsîon 
du préfet maxttlffle de Brest Le 
conseil muniripal . de Lannion, 
réuni en pilènlère, mardi 

soir, a déridé de se porter partie 
civils. U. Jagoret (P-B.), aéfnité 
et maire, dénonçant aie ri^on 
de papier qu’est 2e plan Polmjxr»^ 


a annoncé que sa ville ne pren- 
drait pas l'Initiative de recruter 
des volontaires et a'engagenit 
aucuns frais contre . la marée 
noire: «Lss pcXLuears doiveni 
être les pageurs. a - 


Remisfr en cause 
du prmtipe du bénévolaf 


Les lycéens de Tréguier. les 
élèves du CB.T. de Pamnxil (en 
grève mercredi), ont refpsé d'sJler 
nettoyer les plages tant que des 
moyens suffisants pour po mp er le 
msaoot n’aniont pas été mis en 
onmc par le g ouvernement 

A Salnt-Bileuc, après la manl- 
featstian;.d*nn de Jpanes, 

mercredi srir, cootare lie «plan 
Patmar : bobarre », quelques 
d'entre eux ont invesU 
les boreoiiz de la direction dépar- 
tementale de la jeunesse et des 
‘aports, ' tirïsant une ^rte et 
'ëpàzpûlant des dossiex^ qaHs 
eroyâientêtiiB ceux des^groopis de 
voloatatite, xemettant' en cause. 


éux aussi, le principe dn béné- 
vriat. 

Nombre de maires du Trégnr 
s'interrogent sur les lendemaEos 
de cette flambée de volontaires. 
Après une opérêtion soQdazfté 
qui lui avait valu, un de 

petit matériel en pnvenaoce de 
Bitet, le maire de Tr th e urd en 
8*081 ftjyiei ftowttjvte eé quü allait 
faire des tiots cents pstçés de 
gants qu'a a teenes. Uh pèà par- 
tout, les bénévries isolés se heur- 
tent aux problèmes de rbAerge- 
ment et de la nourritoôt^ qui 
n'ont pas été prévus pouf eux. 

Dosf-fis penser des Br^ 
ions ?» se désole-t-on. 

Deux chiffres lHusttent les 
besoins ; la direction dépsite- 
mentale de la jeunesse ^ des 
sports, qui oxgmtlse l’héberge- 
ment et la noazritnre des grottes 
de volontaires, a- recensé neuf 
mille six cents places possOdes 
sur l'ensemble des CôteA^u- 
Nord. mais seulunent huit cent 
soixante-dix dans le sectadt de 
Lannion, seul touché actoells- 
mènt. 

Autre chiffre - : 50 tonnes A 
liai»' ont été recensées offiriel- 
kment sar .le terrain. Jeudi, alois 
qu'U y en- avait une centaine 
deux jottxB auparavant Une vtog- 
taine 'd’agTictilteuzs ont déposé 
une motion A la sous-préfeonne 
de lajKiIOQ pour protéôei contre 
rinsufflsance de l'indemnité 
journ^ëre de 350 .francs qui Isar ' 
est allouée par rapport aux 
1 300 francs ou plus attxilniés anx 
wtzeprtses As vidange. 

L'évacuation du ptorie recueilli 
provçque de -nouvrilC5.<rifflcDltés.. 
Devût un manque ériitent de' 


wagoos-ritemes, les leQMÛnbles 
de la lutte centze là miu^ noire 
dans les Cdtes-dn^ord vont 
devoir faire appel A un pétrolier 


suédois de 2500 nni -vien- 
dra cbatgtf les résklns s Lêzar- 
diieuz. 


? • 
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En signe de deiûi 


A - Qntmper, deux Tntite /!iwq 
iwnte lycéens o omnnalUate nwt 
rinsieQxs- beu- 
les Jeudi apxès-mlâ. Les réspon- 
éa ce 

l'avaient voulu « non oiotent et 
sBenfiieux en sUfite de deùü ». S 
n'y eut doaie pas im cri. pas un 
singe, n. Sur un on xe- 

znarqualt toutefois oette Inscrip- 
tion : c Jlfaeoutrê ou/ottnThuL 
radio-aetSfs demain. » 

Dans la sriiée, une' deuxième 
manifestation- réohlssajt /feirr 
cents militante en majeure partie 
d'extrême gauriia Portant une 
pancarte sur laqpeQè on pouvait 
lire : 'r La Bretagne indiiposée », 
ils traversèrent la -vOle avant de 
faire un rif-te face A la préfec- 
ture. Les forces de l’ordre dém- 
gèrenl readiolt èn utilisant des 
grenades, au gnmd eam des 
spectateuES. presque austi nom- 
breux que les manifestants.' Qnri- 
qœs tard, -un 

-toil -ACOlotOV fut Jeté dame le 
bureau du aous-ptéfet chargé des 
affaires .économiques.- Seule la 
moquette devait en souffrir. - 
Sta Ule-et-Vïlaine, quolae ««<»»» 
personnes ont manifesté jeudi 
soir A TZprtnpg- manifestante, 

en majorité des jeunes, oat; A 
l'appri d'organisations drsçixiime 
gauche et de mouvejnents éooio- 
giqueS^ dëfTlâ demr.hea- 

zes dans le centre- de la vSle. ■ 
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RÉACTIONS 


• -Lo C.CrTv dsms une i^lu- 
tiOD adoptée par aou comité 
confédéral naUonaL déclare no- 
tamment ; « Cet accident n'est 
pas dd à la fatalité. Une fois de 
pbfs, rest un iwvire battant pa- 
viBon de complaisance qui m est 
responsable. > Apréa avoir noté 
que c la route que doivent eni- 


pntnter les pétroliers aurait dû 
être modifiée depuis des années», 
la C.G.T. ajoute : e Si les ama- 
teurs sont coupables d'aooir fait 
passer des questioTU finandiTes 
avant Ifintérét. des populations 
côtières, le gouoemement, lui, est 
responsable pour avoir pemis que 
de tels faits puissent se produirez 


• Le conseil rèatonal de. Bre- 
tagne a demande la créatiou, 
quel qu’en- -soit le ooftt. d^me 
station d’assistance technique et 
de remorquage A la pointe de 
Bretagne, ainsi que la créatiou 
d'un centre de lutte contre la 
pollution et d’étude, de Teosemble 
'des A mettre eu œuvre, 

pour cette lutte.. 


.0 Une : délégation .du parti 
eommuniste conduite par M. Bor 
land Leroy, secrétaire du comité 
oentraL devait se rendre ce ven- 
dredi A L30tel aift 

entend é demander audimee .au 
premier ministre afin de Itd 
eoumettre les proporittone com- , 
mimiftes.en vue de lutte contre 
la poOution des côtes à la suite 
de la marie noire ». ... 


• L’Association des journalistes 
et écrivains pour la protection 
de lu nature et de TeTtoironne- 
-me^ (A.J.B.FJŸ.R) . réclame la 
constitution d’une commiarion 
d’enquête parlementaire pour dé- 
terminer toutes les teriidnsabflltés 
eu. cause dans la c maxée noise ». 
Elle stigmatiae c les carences ad- 
ministratives ■» et le caractère 
« dérlsc^ » des.ffloyeus de lutte. 
Elle propose la création d'un 
c oollectii européen j» pour la 
préventiOD. et la lutte contre la 
prilution marine. 


Pour vous assirer toute ia sécurité possible, pour vous et-vQtre 
laoilllç^ ia Ford Tauius dispose (fui équipement de sécurié'nrê'dans uné 
voiture de sa catégorie ; regardez donc le tabteao o-dessous. 
-UnefamOiala-dolt-étre sQre. 

(^FeiK dignatants et de débssse^BecQuâéravadt :stBbiIité 



®FrdiBâ double drcuit, assistés perserw, é dbque à rafânL ' 
@Voyantluiimux ^contrôle de5frarB.^)EssuiejlKe é 2 vitesses et 
bveglâceélectriquaC^PareOriseenveRetroBetawHabaadepassteeR 
renforeé avec zones déformables é rawnt «té rarriéi^®Catonm de 
direction à absoiptioR d‘éneigie.@Vbla^ sécuité. de bord 

anSchocs et aniveAets.@càitures de sécurité é B«ouhùr.@BtocBge de 
^^teportesAR pour les enfantsL^a^^ tegavM jtobas. 

stibOsteices é ravent et à ranSra ©Chaufhge/vBitiatioo à 2 vitesses. 

et orienltele'pour désoÿiier te vibes latirales.@K>éaBfriteree^ 
dégiviage de ta fanetté arrièraQ^PIans de reog^Fetff arriéres 
envdoppanta 


poreaSà surface vitrée. Sacrifie de àisseéiégantaVtTipresnte.ile .... 
face quls dégage de la'FbidTauflus n’est pas uneSusKiri. 

UnefsnageJuitHouiiiÂaCalila . 

la FonI taifiiB oAv dnq places specieusB. Ses srèges sont 
CDveloppaitenneBaK tetabteù de bori, clair oornplet, est ifune 

finition 

Dos SCSI Genre (4a dm^, te bagyn tierv^ ètesa U suspmsion 
(éBewbêtép r og essn w a randire) assure une conduite soirie et précise 
qirie que soit, la dusse Et pour ta terva dé route vous pouvez avoir - ' 
conionce : empattement optteal vote awrt et arriére extrataigB (1,422 it 4 
Toutensdence 

H existe 5 modètede Ford Tauvs ; Spéôle U GU S et Ghta. - ' 

En 3 versions possbAs : coroé 2 portai beréne 4 portes, 5 parts. 
\tas pouvez dnsk entre 3 moteurs 44 cylindres é a rtrv 4 cames en tété : 

7 CV. 9 W eth W ou un Î3 ÇV é 6 cy!iri*« an X LlttSÈÉILfeaJfiJSJfiOJl 

seulenient.4 fexception de le wtange et des oonV6te de routre. Et comité 

toutes te Ford, ele est iiarandel an (pièces et maftvd’annv) laiométrsae 
BmÉË. Une séctsttf de (A& 


• La Fédiratùm mondiale des 
voies jvmeUes IFAL'VJ.) a en- 
voyé au aecrételre gtoéral de 
l'OND, B£ i Suit Walutêlm.’ -un 
télégramme demandant; a-ox « tns^ 
tances : interaationales eompi- 
. tentes » de se saisir du dostior- 
de la marée noire, vyue if«wui.nfe» 
A ces instances r lltopUcation | 
strict e, des sanctions i^évuesdans | 
les conventions • iTtfa»ma.t.<nTinj «i^ « 
Je révlsian^uigente du droit ma- 
ritime -pour preveuir le retour ' de 
piajellteB catestrophes;. la répà- 
ratidn du . préjudice écologlquB 
causé aux gmiératlons aetuelteet i 
Avenir. i 


• « Aadto-ffoqve- », une radio' 
pénrie écologiste et anU-nudéaire. 
a émis le mercredi 29 mais, A 
13 —heures, pendant vlngt-rinq 
minutes sur Coutances (Manche) 
et -ses environs. L’émission., qui 
D'A pas été hroi^ée, était cot^- 
cree aux conséquences de la marée 


noire due à l'échouage du pétro- 
lier VAmoeo-Cadis et à ' l'acti- 
vité de l'usine, de retraitement 
de la Bhgue. 


vente en SUISSE 


te. La ContTntesèm des Com- 
munasitée européennes estime 
« qu’une eoUdartti plue grande 
entre les Beat aceroUrait Veffioa- 
etti des Interventions en cas de 
marie noire, là fragfUté des 
moyens teeluiiqués düponfbZes 
étant encore une fols démontée 
par l’accident de ces derniers' 
jours . 


I QSHBVS -.-BCfTBt. BlCBXieOiNn. 

I ■ sous rsgide de 

pAXiSBlB d’HQBIiOG'SBZB- . ANC. 

I Vente -au» • «nehàres- 'pufrilanM' 
j Dnc&NCHB 9 .AVBm -À J4 taeazes. 

I ' . ' XmportiaziM 

COLLBCnON D'aOTOKATBS 
. Cetalecues ceolenn fnnc»l».>»agl. 
20 F. lulflK». 40 F- frâocBta e/dem. - 
i^P. XiEUEVBE et J. COUBTOIS 
bis. place du Qénéral-de-Oaalte 
' S8000 nHARTEtS, T. (37) 36-0M3 
GAUnUB d’BOBLÔOBBZB ANC. 
8. rue dé Ta Corratede. CH 1204 
OBNSVE . ■' (22) ■ 21-51-74. - - 
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modèta préserdé :fbtd léuas 1300 GL 4 portas 

28880 F . 

- 7auRuild005pérôle2portes;2A490F 
Taonus 13ÔQ 1 4 pertes; 27 430 F 
7NUDusl600GL4porfa:297S)r- 
ItaHSlSOO GHIA 4.poi1es: 3S 210 F 
ne désen main coBsria M 22A7S Itnrs fras rimàtricatitma. 


actualité 

de la modé masculine 


WW» plus ^its. des épaules plus 
un boutonnage deseendu. une taHls décentrée, la mte 
«nom* longue. Ayez donc une rilhouette nouvelle avec..; ' 


Ifcie fan i Ba ie po u r être bâte 

la Fbrd Taunos est une bêfe-voiliBa Régariez ses gpies twdues, très 


Demandez wta un essai é fun des 610 csncessionre ires agents à ponts 
de vente Ford en France. 


lj%endaii« robiBtesse etsécuntà. 





ie fameux costume 

en. rnésuTB rapide ^ ah a ^ 

prix exceptionnel ^ C 

de printemps 1 «fcVW 


Monsieur Neuyille 

. lat-nw .<hp rf emmS il aIm. 
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des loisirs 

et du tourisme 


«■A MARÉE NOIRE ÀTTEINPIIA-T-ELLE L'ÉTÉ ? 

Les hôteliers bretons sinstallent dans l'attente 


v^CTA Choisir Mtrs Zten 
/> (2e vacances, efterchea- 

V A ijouf in/ormoMons 
etir Za poBirtion? » Cette ques- 
tion, posée à mSle trois cents 
petsonnes, en 1977, par le Cen- 
tre d'études et d MnfflpmattnnB 
régionales, Instdtct rennais de 
sondages (l), avait obtenu des 
réponses surprenantes : 31 % 
seulement des personnes Inter- 
rogée déclaraient e préoccuper 
de la gpalité de Tenvlronnement 
du Uea pour leurs vacan- 

ces, et 97 % affirmaient ne pas 
s’en ivéoccuper. 

Les résultats de cette enquête 
ne SDftisent pas à rassurer les 
responsables bretons du tourisme, 
non plus que les professionnels. 
Cette fois, le pétrole de l'Amoco- 
Cadta a pollué la Bretagne aux 
yeux du monde entier. Les mani- 
festsints le crient dans la rue : 
« La fataiB, la flore, le» cèles 
IjTetanne» sont perdues s« La 
colère ne s’emtarrasse pas de 
nuances et la solidarité de tous 
lee Bretons a tendance a éten- 
dre les méfaits de la marée 
noire plutôt qu'& les localiser. 
Une prudence élémentaire a 
conduit, (fautra part, à déclen- 
cber le plan Polmar dans les 
aones qui ne sont pas torchées 
par le flot de pèixole. L'ensemble 
de la Bretagne est en état 
d'alerte alors que le littoral bre- 
tcm n'est pas poUné dans' sa 
*o 1 atUt>_ 

GlobalfiuiEmt, le pétrole ' de 
r^TROoo-CocSè affecte la côté de 
Portsall à Brêhat. UDs à pi^ 
Perros-Gnlrec et la côte de gra- 
nit rose, le littoral pollué h’est 
pas une zone de tonrlàme 
tntensft. La Côte des abeis, du 
Caoquet & Brlgnt^a^ ne repré- 
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sente que 4Z % dé la capacité 
touristique du. littoral breton. 
Le Léon-Gire^ (de Locquliec à 
Serlouan) 6^ % .de 

cette capacité d’aceueD. Le Gze- 
goS(3oelo, dé Plestin-las-Grèves 
à Faimpol, englobant la côte de 
granit rase, atteint en reràziehe 
près de 10 % de la capaüté 
d’hébergement' touristique du Ut- 
toraL En termes dë ' capacité 
d’accueil touristique, c’est donc 
un peu plus de 20 % du littctal 
breton qui risquent actuellement 
de souffrir du naufrage de 
VAmoco^CatUs, 

Les résidences secondaires 
représentent pins de 80 % de 
cette capacité Jaccneil dn litto- 
ral pollué. Des Brestols, mais 
aussi des . Rennais et des Pari- 
siens ont choisi cette côte^ et 
notamment là côte des abers, 
pour la beauté dn pi^si^ plus 
que pour la pratique des sports, 
nautiques, rendue difOclle par 
rinhospltalité natnrelle. du litto- 
ral' où se mêlent les venlB . et 
les oaura^its, lies roChers et 2a 
brume. 

Les meublés x^ronpent, de 
Brest k PalUipol, prés de 40 % 
des lits offerts aux touristes. 
Paradoacalement, ce sont les 

nnrt p mfpsalfli niyla' dU ' 

. tourisme qui ^uent afi a! de 
souffrir, au premier cheL de la i 
pOUiition des côtes. Les c petits 
revenus > qui stetassent dans 
une seule pièce, le temps d’on 
été. pour . louer deux ou trois 
. chamb^ à bas ne - sezont 

pas épaignésL 

Les hôtels ne représentent que 
0.5 % dè hi râpaclté . d’accuèll 
du littoral pollué. C’est peu. 

pour la ptupart des hôte- 
lieis. la marée noire risque de 
prenA:e des alhzres de catastro- 
phe. € Tout est contre nous, dit 
un hOt^ÇT de Tïâieurden. (Test 
la jAeiw 'période de réserva- 
tions ; le» gens téléphonent pour 
se reTisefgner sur Titat des 
plages. Ott ne peut pas leur dire 
ffue c’est a brûlant a quand Ba 
en OTit vu les image» à Ja t&é* 
vision. O» ne peut que lea rat- 
sufer; leur promettre qu’il. ^ 
aura plu» rien cet étè. 'Uab.L.» 

Ceux qui ne téléphonent pas 
se déplaoeut parfois. Le week^ 
end pascal a amené beauooiqi 
de curieux sur lai côte bretonne, 
plus soucieux souvent dé . cons- 
tater l’état des lieux de lenrs 
prochaines vacances que- d’éva- 
luer le nouveau problème . éeo- 
' nomique posé & la Bretagne. 

. Four les hOtelieis biétons ~ 
le phénomène s’étend .• k tout 
le littoral nord. — une . longue 
période d'attente . -commenoe. 
c Pour le moment, les gens s’fn- 
formeht, explique Bénie Lêiôux, 
eeerécaire général du- comité, dé- 
partemental dn tourisme .du 
nnistëre. On enregistre peu de 
iisietement», mata ■ partout , le 
courrier diminue très nettement. 
Las gens tardent ■ à confirmer 
par lettre les réservaaon» pas- 
sées par téléphone. Tout le 


LE « QUEEN-MARY » 
EST DE NOUVEAU 
A VENDRE 

Le transatlantique Qneen- 
Uarg, retiré du service depuis 
onze ans et transformé en hôtel 
flottant mouillé à Long-Beach, 
en Californie, est .de nouveau k 
vendre. 

la municipalité de Loog^Beach 
avait acheté le narire 3 militons 
de dollars (IS millions de francs 
enviiocL) k la compagnie (hinaid 
en 1957. fille dhense 61 millions 
de pour - en telle une 

attraction touristique, mais le 
déficit d’exploitation atteint 
S millions de dollars par an. 

selon le Los Angeles Time», 
trois acheteurs éventuels auraient 
été pressentis pour une somme 
d’env^n 30 rntHions de dollars : 
une chaîne hôtelière, une chaîne 
de radlo-télêrisiOD et une chaîne 
de radia - (U^J.) 


môttdé'ici s^ ite rf o ge. CTest une 
stiuatiion entièrement . nottosUa» 

En 1907, cependant, les Biter 
tons connaissaient .leur première 
marée nolia La Torreg-Canyou 
déversait des de tûmes 

ila. pétrole, -A. ml-ehemlB -entre 
les côtes frimgaises et anglaises. 
La eacastrcgihe était sans com- 
mune. mmuie avec celle que l’on 
connaît auJourd'huL Blais la 
côte de granit rose avait été 
sérieusement touchée. 

BL Pierre Toneourt, adjoint 
au maire de Perros-Guiree et 
président de Pofflee de tonrisnie. 
de la côte de granit rose, se 
souvleDt : s Le côté attraeUf 
avaü beaueoi^t ioué, prëdse-t-fl. 
Les gêna venaient voir en eu-, 
rieux. Mai» ü» ne restaient pas. 
Cela-toumatt beaucoup. » c Bsa»- 
çoiqi {Tamis dé la Bretagne, 
pomsnlt Bé. Yoneburt, osatefft 
tenu à manifesta leur solida- 
rité en couf t ma h t leurs réser-: 
vaüons. Cette année, noua espé- 
rons gus le même phénomène 
ee proèêtSn.' Pour SO' %, les 
touristes, qui -passent Vité 


.ici sont des fidèles' qui revien- 
nent. tous les ans. Nous espérons 
quVs aiment assez la Britagne 
. pour ne pas déserter, cette 
année. > ' ' . 

- St les anciens partsgent dans 
leur ensemble l'optimisme de 
la. Yoneburt, les jecmes hôtdlexs, 
en revanche, sont Inquiets. Us 
attendent avec impatience des 
mesures du secrétariat d’Etat au 
tourisme. Actuellement le tou- 
risme passe as' secmid plan dans 
les préoccupations des responsa- 
bles chargés ds dresser le bilan 
• de la mai^ noire. Il est vrai que. 
malgrt la « vocation touristique » 
qu'on im prête votontters, la. 
Bretagne ne vit pas exclusive- 
ment du tourisme. Les emplois 
liés de pris ou de loin, à oétfte 
activité ne représentent sur le 
littoral — que 12B % des emplois 
r^onaox. La part des dépeoaes 
tonilstlqaes ne représente guère 
plus de U % du chiffre d'aftelres 
de la Bretagne sur le Uttoral, 
soit très m deçà des activités 
àgrieolea^ de la. péene, du' bàti- 
xomit et des commerces. 


Redécouvrir la Bretadue Intérieure 


wnri» , si ron ramtee ce que 
tepNsente la consommation' tou- 
ristique en -équivalent de popula- 
tion bretonne permanente, oa. 
sfaperçoit que l’activité touristi-: 
que sur-leUtto»l eorreq>ond aux 
d’une population « fic- 
tive » supplémentaire de deux 
cent dix -mille personnes, soit 
.17,5 % de la population perma- 
nente. 

Ce n'est pas négligeable, mais 
ce n’ett pas tout Les responsa- 
bles régionaux se sont, souciés 
davantage ' Jusqu’à présent des 
pppula^iis vivant , de la mer. 
notamment les pScheois et ies 
goémonieis. Et peu de mesures 


ont encore été annoncées. L'ac- 
tivité touristi^ vlèndra après. 

« 71 ouf beoMdmp trop tOt pour 
annoncer quelque mesure que ee 
soti, précise NL Pan] Coué, 
déli^ué régional au touriame. 71 
faut d’abord dresser le büan exact 
de la pollution et mesurer tes ef- 
fets qîTeUe pourra avoir sur Tae- 
ttoiié touristique. 72 tout définir 
avec précision les zones atteintes 
et calculer combien de temps ré- 
clamera un nettoiement. Si la 
ettuatiofi le nécessite, Û y aura 
des actions particûllèrea d'enga- 
gées; mais pour le moment ü est 
CTteore trop tôf pour en parler. » 

Plusiean hôteliers affirment 


. que la solidarité Jouera et rap- 
portent ainsi les piopoB de levas 
clients : « Nous logerons sur le 
littoral et, faute le plages, tious 
vlstierans le cas échéant la Bre- 
tagne tefé/ieure. » 

81 la solidarité se manifeste 
globalement en teveur de la Bre- 
tagne, n ny a guère d’autres 
solutions. Quatre secteuis (la 
presqu’île guérandalse, le Uttoral 
morhthanais, la Cornouaille pour 
le sud et la côte Emeraude pour 
le nord) représentent à eux seuls 
60 % {les capacités touristiques, 
mais ces secteurs sont saturés. 
Us ne peuvent guère aceuelUii 
davanta^ de tonristes, faute 
d’appartements suppléoaentaires. 
Dans ces quatre secteurs, la 
eapadtë d'hébergement est stag- 
naoteu 

L’oeeaslen peut en revanche 
être saisie pour rééquilibrer le 
tourisme entre le Uttoral et la 
Bretagne intérieure. Toû sou- 
haitent un rééquilibre. Actuelle- 
ment 82 % des touristes venant 
en Bretagne se dirigent vers le 
Uttoral et 18 % vers l’intérieur. 
Le schéma d'aménagement dn 
littoral breton, approuvé en 
novembre 1977 par le comité 
interministériel d’aménagement 
dn territoire, prévoit que cette 
lèpartiùcm restera la sième jus^ 
qu’en 1985. Les efforts de rêéqui- 
Ubm^ ne eemit tentée, qu’entre 
1985 et 2010. 

U foüdrâ beaucoup d’imagina- 
tion aux responsables régionaux 
pour mettre an point en trois 
moü des solutions acceptables. 
Cette fols, encore, on n’avait pas 
prévu». 

ANDSË MEURT. 


(r) Cette ezumste do OKjnK 
avait été léflUsée ixnir le compte 
du quotidien x^onal Oueet- 
Franae, qui ravalt publiée en 
août 1S77. 


Croissance - loisirs 


P LOBHSÜRS articles récem- 
ment pafns dans ces 
colonnes ont évoqué les 
questions des loistis en France 
anjonrdlmt 6ans proposer une 
analyse gtobale. je vvmdndB Juste 
faire quelanes lemaiques ponz 
faire reboiufii les d^t& - 
Le temps quotidien et hebdVH 
madttins lié au travail n’a peu 
diminué. — En 1936, les salariés 
obtenaient la semaîno de qua- 
rante beozes. 

Eh 1978, te plupart 

des SBctsun d^aotivité^lls Intient 
à nouveau pour l’Obtoiir, et pas 
sous la forme de cdiônMge techni- 
que Est-ce iwtTTiaginfthte d’exiger 
les 3S heures, le font cer- 
tains. que la ptoductlvlté 

dn tnvall a plos que triplé de- 
puis 1936? D’autant qw les 
tmnps contraints liés an travail, 
ont fortement augmenté; en pa> . 
tienher avec î’accrolssemept des 
' de transport domicUe- 

ttavaU- Selon i’ZNSEÎB, en 197S. 
l’amplitude de la Journée de tra- 
vMl étMt de on» heures et neuf 
piinut f y pour les ouvriers, et de 
dix heures et cinquanteHinatra 
mtnpteK pour les employés. 

Leu temps coatntinte hori tro- 
ooiZ ont augmenSé^ — Avec révo- 
lution du travail des oonsomma- 
tioos et de l*urbanlBatloo, le 
tempe consacré aux activités 
domestiques et mtoagèies aiiAng-- 
. mentë : la dlmlnutloxi dn-fcànn- 
merce dé proximité et la roécla- 

UeaHmi ’ ■ awr-wïttaAnfc 

le temps ds approvistonneSpeate ■ 
en biens normaux et anortnaux,' 
'les administratives et de 

gestion se multlpUent (futures 
oiveeses. Sécurité socialA ' assu- 
: ranoes, banques, etc.). Et, mal- 
gré le développesnent dn jnaehlr . 

Tiigma fiang ^ <vw»awfT«ni»fcf/irt. JS 

a des activités ménagères ne 

K pas. Uhe étude de Joann 
Vanâ a montré qu’aux URA 
les femmes habitant dans les 
villes et sans emploi salarié pa;^ 
baient, pour les activités ménagè- 
les. plus de temps en 1968 qn%n 
19æ (cinquante -dnq heures 
contre cinquante et une)- Par 
exttnpl^ le tanpe consacré au • 
nett^age a augmenté, malgré 


par FRANÇOIS ASHER (») 


lintrodnetion de maâilnes à la- 
ver de plus » plus perfecUon- 
néea à caose de révolution des 
pratiques vestimentaires sA de 
TaccrotBsanent du nomhre de 
vêtements- 

Ni la troisième semaine de 
■ congés payés ni , la quatrième 
n'ont fattchxter la production. — 
Indépendamment du fait _qne 
cinq seihaines de congés payés ne 
aemMent pas un Jnxe; on peut 
aussi eonsldéret, même d'on point 
de vue prodnctlvlste, qu’il s’agi- 
rait d’un investissement fort pro- 
ductif. Blême Henry POrd püta- 
geait cette car il estimait 

dans son ouvrage lePrugrés, paru 
dans les ftnnéw 20. que des tia- 
vaUlems mieux repem tnivcül- 
lalent plus efficacement et qn’U 
leur fallait le temps de consom- 
•mer les biens qu’ils prodnlsalent.i. 
L'oDDortazilté de te diminution 
dn temps, de travail est un vieux 
débat, et l’histoire de la réduction 
de la Journée de travail a tranché 
en donnant tort à.-ceot qui' 
essayaient de la freiner. Repee- 
nes les textes de la seconde moi- 
tié dn dix-neuvième slèele et vous 
r e faouvez e s toutes Is argumen- 
tations. 


Relata» ÿitanqna 
et télivisioii 

Quella- crotasanee, quelle 
eeoeiétéaes loMrs > ? — ui part 
des dépenses de c cultore et lol- 
stis > est de 7Z % de la 
' consommation totsde des ménages 
en 1959 à 8,6 « en 1974. Etalt-ce, 
wiSrni» avant Taccélèrattan de la 
crise de 1974^ l’indice de l’émer- 
gmice d*inie tsodété des Idtixas 
rfnnfc le développement pourrait 
eeTéengager avec là reprise de la 
croissance ? B' me semble qa*n ne 
faut pas confondre l’augmenta- 
tion des consommatioDS . mar- 

(*) BlaltEe-aselstant è . flBStitut 
Ciubanlniie ' de. . fniilTeislté de 
P ertfe -vm, vineenna. 


chaudes de lolstzs avec l’augmen- 
tation des loi8ii&l« temps libre, 
disponible indlriduCllement. 
n'oÿant pas tendance à augmen- 
ter; la ' croissance des dépenses 
de lolrirs signifie plus leur trans- 
formation, l’usage grandissant de 
biens et services marchands, la 
réduction de l’usage des équipe- 
ments eoUectlts (par leur insuf- 
fisance et leur inadaptation) et 
des lûatiqnes â’« autoproduc- 
■tion s des loisirs. Je ne veux pas 
dire ' par là que la- belote on la 
pétanque sont préférables à 
rachat d^in poste de télévision, 
oe qui serait tomber dans le piège 
des dlSMurs sur l’austérité aëces- 
mais Je veux simplement 
souligner qjie ce pbénemène de. 
transfornuctlon des loisics éo 
a poqrorâséquenee. 
dods une société oÂ.l'echeQe des 
revenus est .tterticnUèiitinent 
lar^ . d’aceoituer les inégalités 
soclales-duiS ee domaine. 

La-eolntion. ce n'est certaine-- 
ment ..pas, pour de multiples ral- 
. sons;' un Ulosoire retour en 
acTlère, qui remplaceratt la pau- 
vreté d’anjouxatini par Mlle 
dîner. Matff c’est probablement 
par une transformation des ob- 
Jeettte de la erolasanee, qui n’au-. 
ralt pas pour -but de multiplier 
la quantité d’objets produits 
. ponz. eux-mémes <e:est-à-dlre 
' pour le profit), maisdesatisfalze 
an ' mlemL e’est-A-dlze diverse- 
ment, les besoins existants et non 
satisfaits, et de permettra à tous 
les booins réprimés de s’expri- 
mer ProbaUement asslsterait-dn' 
mîtes à. une véritable croissance 
des loislzB. D’aiUeuis, une en- 
quête Httiaanité-IFOP. en Janvier 
1977. faisait aniarattre llm- 
portaaeè que les travaUlenn ac- 
conleot aux lolslis, activité in- 
dispensable et non pas superflue, 
-pi^ue; pour 39 % des ouvriers 
et enmlo^ c’est sur les loisirs 
c qu’il est le plus pénible de se 
priver.» (pour 40 % d’entre eux 
c’est sur l’allmentatlen et. pour 
13 %, sur le logement). 

Quels moyens se donner pour 
cette autre croissance ? La rè- 
ponu est peut-être dans le débat 
politique général setueL. . . 


PROMOTEURS 
COUTRE PHARAONS 
'(su'ite) 

Autour des Pynunides 
b travaux 

f 

ont été suspendus 


L es remous suscités notam- 
ment an Parlemoit égyp- 
tien et dans le mlUen des 
égyptologues par le projet de 
construction d’un vaste complexe 
touristique à 1,5 Uiomètre des 
Pyramides et du Sph^ de 
Gulzeh par un promoteur 
dien de Bongk^ (Zs Monde 
du 25 mars) ont, semble-t-U, suf- 
fisamment ému les autorités 
égyptiennes pour qu’elles ordon- 
nent la suspension des travaux 
d’infrastructuie engagés depuis 
l’automne dernier sur le plateau 
des Pyrasrides. 

C'est'* BIL Béoheb Ramsès Stino; 
mlnistFe dn tourisme et de l’avia- 
titei civile — il avait récemment 
exposé devant les délégués égyp- 
tiens les avantages éeonamlqnes 
et sociaux qu'apporterait la cité 
touristique des Pyramides, — qui 
vient d’annoncer lui-même i’ar- 
rët provisoire des travaux. Un 
ooniité d’exxierts a été chargé 
d’examiner de plus prés, en te- 
nant compte des cartee dreesées 
par le service des antiquité^ les 
conséquences que pourrait avoir. 
SUT un site arehéologlqae aussi 
prestigieta que eriul de Guteeb, 
l’implantation de vingt-quatre 
villages touristiques. One étude 
approfondie des implications éco- 
nomiques du iMoJet deüra d’an- 
tre puÂt être soumise à la Cham- 
bre égyptienne d’Icl à trois 

RRma.1npR. 

Bien que l’on pense généra- 
lement, BU Caire, que les experts 
couaznls n’auront pas d’autre 
Issue que d’approuver, à quri- 
ques détaHs près, le contrat 
passé entra l’Etat é^ptlen et 
la compagnie de Htmgkong, te 
fermeture du chantier des Pyta- 
roMes a provoqué une r*.<>rtaine 
Inquiétude dans les mlUvnz d’af- 
faires Internationaux, notam- 
ment ftir^ArîfiiLirwt , qnj sont en 
train de se disputer 1* « hon- 
neur» de eonstraire des hôtels 
ou des gratte^-clei à usage de 
bureaux nartout oû il y a encore 
un peu de i^ace libre aux abords 
des sites > historiques dn Caire 
et de ses environs. 

Cependant, le dernier e^ace 
vert important subsistant à 
proximité du centre de te caid- 
tale ^yptienne, à la pointe mé- 
ridionale de l'De de Zmrtatefc^ 
(Jardins et palais de ranelenne 
amirauté royale, plus tard siège 
du ConseD de la révolution), est 
en train 'd’être .asé pour faire 
place à un' nouveau palace Inter- 
nationaL- 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


VOLS SPEOAUX 


TUNIS 790 F 
NEW YORK 1.500 F 
BANGKOK 1.980 F* 
KABUL2.300F 


ancuns 

CHOCS 


1_A TRANS-AFGHANE 
22 j. 4.190 F 
JAVA-BALI 
17 j. 4.990 F 
LE PETIT TIBET 
(LADAKH) 

17 j. 5.550 F 

ALLIANCE 

EUROPÉENNE DE UAIR 


SiqùàCûuioA&essotàée 



!■ .« 


oimer inatigure au paiais oes congn 

hn^mhasii kfâàM palais des congrès (niveau 01) porte Maillot - Paris XVII! 
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U MOM0M ATS tOÊSÊRS 


(PVSiœîTB) 

MOTORHOMES 
A VENDRE 

NeotB OU d'eeewloii. Valant à 
OU à dEotte. Aasnee ou 
DiaaeL Toit mzélarft ou earroasarla 
^éelala; Plosleaxs centalnea da 
Tébleulaa eoaataminant eipoaCa. 

Ouvart 7 Jouis aui 7. 

.A 10 km da London HeaUinv. 
Starans Garage. 94 BIA Straat, 
UlddJeaax. 

TéL: Lendra 9772U?. 
TOex: 929503. 


DEUX HEURES 
A PERDRE 


LE SEIZIÈME AVEC eUlMARD POUR GUIDE 


lL' 







■ vue*. .. 

1 

1 

Î CottepnrfaI _ 


Jean Bolih ponrsoit sa 
promenade dans le seizième 
azTondlssement» dont la pre- 
mière partie flgaraît dans 
« le Monde des loisirs et da 
tonrxsme » du '5 novembre. 

E NTSE l’avenne de VeisalDes, 
la rae WUhem et la roe 
Chardon - Tingafthiff s’étend 
nn vaste espace laigement poorvn 
d'arbres, pour l’essentiel dévdln 
aa groupe basptbaUer Salnte- 
Pérln^ et qui recouvre en partie 
le domaine des abbés de Salnte- 
Geneviëve, seigneurs d’Anteull de 
1110 à la Révolution. 

Prindpal vestige de cet ancien 
domalna le parc deSainte^PèriDe 
est partiellement ouvert au pu- 
blie, bien Qoe la recherche de ses 
accès s^appazente à un Jeu de 
piste. A . force de pecsêvérano^ 
nous en avons dénîohë un me 
Uirabean. sur la ganehe, sn-delè 
de-llmmeuble modenie benrense- 
ment seul de son eqièoe dans les 
parages. Du moins est-on payé 
de sa peine : car te désordre rus- 
tique qui régne dans ce vallon,' 
anz antipodes des ooneeptlons 
contemporaines en matière d’ c es- 
paces verts», en fait— pins parU- 
euUèxement à l’heure od le solsU 
se .couche derrière les bâtiments 
désuets, nn rien lugubres, de 11ns- 
tltatlon Salnte-Pètine, allongeant 
leur ombre sur la prairie en pente 
' qui vient battre leurs mus — sin 
des rares heuz à Paris ob te Jeune 
Werther pourrait encore s’ablnaer 
dans la Jeetnze d'Osian, et 
« boire, nous te citons» è la caape 
fumante de Pfnfini s. . 

Puis voici du Gnin^d, encore, 
et comme sll en pleureù : an 
numéro 1 ter,, rue MoUtori, l'hô- 
tel Dël&u (1895) ; an 41, rue 
Chardon-Lagaebe. llifitél Jhs- 
sédê (1893) ; au 8, villa de la 
HAnnlon, l’hôtel Dezon-Levent 
(1904-1907). I/accès principal de 


cette villa, étant, comme. &- se 
doit, interdit anz vislteaiB, nons 
sigUBlons à tout .hasard, «ans 
nous feire tidp dlllnàions sur la 
longévitë de cette supercherie^ 
qne l’on a oublié de réitérer cette 
Interdiction aç 5, rue Vletorien- 
Sàrdon. Qnaxtd Uea - ce 

mouvement toumant se solderait 
Braîeeaeat vex un èidisc, H ncn» 
enra permis d'ôbsefvér, ,au coin 
dé la rue LaiîcTet et de l’avenue 
de Versailles, un bel immeuble 
de Guimard (1903-1905), dont 
nous avons décidément beaucoup 
de mal à nous dëCàize. Tant de 
mal qne nous. ne pouvons, nous 
résoudre à passer sous ^enee 
l’école du Sacré-Coeur (9, avenue 
de la Pimifere), même ri ses co- 
lonnes en y, empruntées au ré- 
pertoire de t^ltet-te-Dnc, scmt 
aujourdlial oUitérées par diver- 


ses fluriUices destinées enz^com- 
l àodi t és des cadres '’.-sqiâdeazs. 
Admirons an passase.^ fa.T<fafcift 
du pn^ndétaire de c^e villâ,qni 
a «wMwHA iTTiB tnterdlctiOD fzîé- 
dite frappant le «-statioDne- 
' ment des «www », et léfeDons sur 
nos pas pour -déconvrae te petit 
hameau formé par Jes 'vQIbs 
C faereaon, EmOe^éieyee:^ IXeta-, 
Kfnwnïn. Q zègne psiind ces fii- 
pades de- brique pebO^ ces' pet^ 
ions vitrés et oes znazqt^es, un 
air de féerie banlteussode pro- 
Idee à là croissancet^ roses 
trémlères, des mas oit.des gly^ 
elnes, et, ri' Ton tfêta^ pas 
les beaux gnartleni, oS'ne seratt 
J» outiei mesur e ébomié de zen- 
contrér là Bébé To^bu, £ter- 
'cense et Pbtteé ou .-tri' autre 
héros de la -ge^ snftzbalne' de 
Quenèau. r . 


Us fantaisies maiiresqnes de Joaebin Richard 


An S7 dé la tûê Ciaude-Lozraln 
s’ouvre te cimetière d’AuteoU, qui 
compte pazml ses hôtes de ir.r- 
guè (Sounod, Carpeaux et- Hubert 
Robert. De . ce dernier, on sera 
heureus d^^ipendre, à la lec- 
ture de sa ^ezre tombale, qu’il 
fut t füe respectueux, époux 
tondre, bon père et aad fùèle », 
et'qu'àu bout da compte « la ré- 
putorion d.’homme de bien le 
flatta plus que celte dforHatà cé- 
Wm ». ■ . 

Ite ces deux, zéputations égale- 
mmt enviafales, on zie srit la- 
quelle latesera derrière hd rar- 
riüteete qui conçut la nouvelle 
ambamartp du Vtetàam <60, rue 
Boiteau) dont l’esthétique, em- 
pruntant à la pagode et à la bàL- 
gnol ro oab ot. évoque IrrAdstlble- 
mént. eej printuzes d’Brro où 
dlmpavldes bb^ols, le casque de 
camouflage sur te et l'aime 
au point» caugMOt à te lisière de 


saüUes de baihs on de 
.dernier cri. Dans te gmre exoti- 
que, nons prëfërans nettement tes 
fahtalsles maoresqnes de Im- 
mazUe dû. à Joachim Biriiazâ 
(1908), qui. un peu ipèos teln, au 
numéro 40, ccasde l'entiée du ha- 
meau Boileau. Panai liés viltes du ! 
hfl'r*^’n. on remarqueza notam- 
ment celte qui, au coin de'nm- 
passe Gomeilte et Itevenne 
Despr&uc^ dresse ses-^oits potn- 
tur' et. sa tonrrite d’a^^ au-deê- 
sns; <run Jardin où une 

Diûe chasseresse, eà 34 de te 
rue Boileau, l’hôtel Bossé; un 
Guimard. ezicozA matejiçebte fris, 
nous Jurcos 'que C’est te dernier ! 

De retour rue d’Autèôll. nous 
mandhons les tyrans en passant 
.devant te (n* 42) où 

Victor Noir rint s^irer ap^ que 
le prince Boraparte l’eut toattren- 
semecut criVA de baltes (le- décor 
a changé), rt nous hopo rer ona lès 


'lettres en - retournant au nu- 
xné» 60, ' ràuberge du llcuton- 
Blan^ où dînèrent autzefris Ra- 
cine et te Champmesl^ Boileau, 
Ghapellri Ninon de Lenelos, La 
Fhntalne. et, bien sûr, . MOlière, 
qui lut ici te ISisaaOiTOpe à ses 

amie wnirrm» te zapprite, te 

salle du restaurant, un tableau 
«r^^oque .indétennlnfie Tna.te Mi.- 
taine. 

Aux Ttnmér oB 43. .45, 47, lllôtel 
des drinoisriles de Verrières fait 
assez triste flgnrA et l’on a quel- 
que peine à «ma^rwr qne Gene- 
viève et Uterie de Vêrzléües, tontes 
deux comédiennes rt de te plus 
Agréable tournure, y donnèrent 
au- (üx-hnitlènie siècle des fêtes 
gatonteA lors desqueUrê onrepré- 
rentalt voiontlezs des pièces sean- 
daleuses on Inédites. Le. pare de 
Hdtri, a&Jonzd’hzil grigootë par 
des <Trm>imv>u« neiDXs» reste théo- 
Tiquemezit aceearible par le nu- 
méro 5 de te rue Sririiel-Ange, 
sur lequel veille nn cerbère par- 
ticoUèrëment malgracienz. 

An coin de te rue. 2iaehri-.Ange 
et de te. rue d’AuteuiL te librairie 
de' hL Guy BaUleiïl otire un vaste 


chrix 'd’oumges sur te vieux 
Farls, à commencer per ce nos. 
talgiqne «AuteuiZ-Prinf-du-jogr 
en carfes postâtes anciennes » 
dont le librèlre partage la zes. 
pozisabUité avec Georges 
On . pourra, notamment, ÿy repor.* 
ter pour se faire une ' Idée de 
l'aspect intérieur de la toute pzo- 
--che .rilla Mcmtmorency. car ce 
havre de quiétude bourgeoti 
étant mieux gardé que Tombooc- 
tou-te-Mÿstêzlense, fl tout, pour 
s’y Introduize, toute te patience 
d’un René Ca-flllé En tlfnrfipuii 
de cause, on ea découvrira furti- 
vement quelques aspects à hau- 
teur des nuinéros 93- et 71. bonle- 
vard de Montmorency. - 

Chemin faisant, on aura le- 
. marqué, au 73, l'atelier du seulp- 
tenr Quilllvlc, sorte de-Botiel dn 
cireau, qui manifestait une cet^ 
taine prédilection pour les monu- 
ments aux morts, . et. à peine 
moins funriares, les quatre mara- 
bouts transis qui, dn haut du tm- 
méro 79, zegardent passer le che- 
min de fër de ceinture. 

JEAN ROUN. 


Des amis pour les oiseaux 

et .3e Itevenne — 

A LHOTEL DES TROIS RAPACES 



vous poozr^ zqjoindie rendement, parts ' tram ^ Victonà 
S.fation»an cœur de Londzes;^» bien prendre, dans Ja même 


TEL 261.5021. 



MnUsh 

CaÊedànism 


D urant teurs heures de 
joirits, les membres du 
CJULS. employés à Gif- 
suz^Tvette (Ôsonne) ontmissur 
- pied'Un oerissin nombre de dubs, 
Ds sV consacrent au ^ort» à 
te phnatflie. etc. L’un d’âuL qui 
se préoccupe de protection de te 
zxarizre; s'est ouvert à une voca- 
tion tonte particnüère; pnlsgu'il 
s^est a^ de concevoir, dàmeoa- 
: ger ét d’entretenir un véritable 
hôtel pour rinces.. 

C'est que, dxn» pturieurs 
cabanes de bols qui servaient 
iusqulBlors d’animalerie avicole, 
à l’abri des curieux et des bruits, 
et grâce aux soins (Time detnl- 
donzaine dlnfiTmiers bénévoles 
— il y a, entre, autres, nn ébé- 
niste Tm électronicien, un c^- 
zEdste, un souOIeur de verze, — 
une vingtaine d'oiseaux blessés 
jeto ni v mL goût à te vie. 

. Savoîr rester fivouehe 

«: Jusqu’en iS74, e^llaue l’un 
- des regionsables dn club, ils 
turent considérés comme nui- ~ 
sSjîes. Tous ceux qui étaient 
classés comme rapaces (Uunuss 
étatént stfstéjnoti^iiettteui. tb^ : 
Depuis, ils sont protégés, tena, 
sans distinction. Et pourtant, les 
chasseitrs contùatênt de penser 
que ce sont des . eonâarents pour 
eux.r..Ce gui n’est vrai que pour ■ 
trois espèces sur les vtngUsevt 
qui existent en France. Et comme 
les rapaces récupèrent en Hn de 
chasse . tes oiseaaa blesses ou- 
bZâés, cete ne fait qidaecentuer 
te 3?iatentondtt. Une autre fyr r ifg 
ma/eztrs de leur destnictkjn sont 
ter pesUddes employés en apri- 
euZtitre, gui sfèriUsenf lès oeufs. 
AinsU dans ' la ' mesure où üs 
sont en bout de eàa&ie aUmen- 
les rapaces concentrent et 
rieupèreja toutes les fntori- 
cation&s 

L’hôpital de Gif-sur-Tvette est 
en contact permaziQQt avec le 


fon ds d 'intervention des rapa- 
ces(nR). Mais nombre de biœ- 
sës sont envoyés Ici par des 
personnes privées les ayimt trou- 
vés par hasard. L’oiseau, lotsgnU 
arrive btessê on affaiMt, est 
d'abord placé en observaticn et 
nourri de proies 
tuées. DPe- fois rétabli, il sera 
remis en cozdact avec d’autres 
oiseaux, dans -des .volières plus 
grandes où fl peut se refaire les 
xnusetes. Sa noocritare se com- 
pose alors de roogeun ftaiche- 
ment tués et de tètes de volailles. 
Quelque terni» avant sa libéra- 
tion — c’e8t>4-âire entre quinze 
jours et trois agmaitM»»! ^ fl est 
enfin isolé dans une dernière vo- 
lière. A ml alors de pouvoir tner 
une proie vlvanite et prouver 
ainri qu’il a retrouvé forces et 
instinct, ^ quH peut être r^lacâ 
dans son mflien d’origtne. 

Ces- tâches sont assurées par 
' des spécialistes 'qiü fout parfois 
spécialement le voyage. Darant 
toute te- durée de son sêjcur, le 
rapace n’onra dnrn- pas vu les 
personnes chargées de son entre- 
tien plus de vingt minutes par 
Jour. Car U importe d’abord qall 
reste ou redevteime farooebe. A 
(«i;^: fl y a. deox périodes « de 
pointe » : te printemps, épogoe 
où tes gens récapèFont au cours 
de leurs promenades des paassios 
qu'ils croient abandonnés et dont 
Us ne savent -plus que faire loos- 
qu'lls ont grandi, et rantomne, 
avec l'ouvettore de la chasse. 
Mais durant le reste de l'année 
des expositions (quatre mille vi- 
sitenzs en 1977), des eonfêrenees 
ou des . visites d’écoliers sont 
organisées pour expliquer oe.qw 
sont et comment vivent les nq»- 
oes. a Pour les sauner, a 

effet» nn membre du club. Us 
bien. eonnOtire est. presque pbc 
important que les soins. ■» 

: STÉPHANE BUGAT. 


6 nouyelles 
fonniiles 
Vacances 
àÀbano 
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A Toulorij^ chapelle du musée de Balaguier 

Voyage au ii:>ays du bagne 


S UIVEZ le mur. C'est le drdt 
chemin pour aller au 
bagne » (l). Pour-peu que 
le ciel soit gris, ce mur qui n’en 
Unit jrius — celui des ChantieTS 
navals ^ pourrait faire croire 
& une' grosse erreur de navi> 
gaüon : Dunkerque au lien de 
IdL Seyne-snr-Méditerranëe. ' L&, 

■ de rr i èr e, huit bateaux & la fois, 
des grands méthaniers 'surtout, 
sont en cours de construction. 
Mais il ne faut pas en croire 
ses veux : «qnrès ces huit, plus 
de commandea C’est la crise.. 

An sortir du mur, entre irâute 
et rade retrouvée, un vieux petit 
. chantier, où pourrit un bateau 
de bols, oSre là meilleure pré- 
face à la ■visite du bagne. Ici, 
le gardien de chantier s'appelle 
Jusseau Il a passé vingt- 

quatre ans à Cayenne — pour, 
à l’origine, une vnlgaiie bagarre 
de matelots. H a raconté son 
histoire sur trois cent quarante 
pages (2) qui ne « papillonnent > 
pas. C'est nu, c’est cru. Parfois, 
l’ancien bagnard se laisse Inter- 
viewer. 


• Avant le plat de résistance, ' 
d'antres hom-^'œuvre c' valent ' 
le détour s : dans tm.moiichoir 
de pôc^ voitd d'abord tm beau 
voilier — un ancien langtiusfiier 
de Oquarnenes — et ^ Unsée 
de la pêch^ et puis N^ôléon 
avant George Sand. C’est Ici, du 
c Petit Gibraltar que le eapi- 
tainé' Bonaparte chassa . les An- 
glais installés à Toulon en 1793. 
Et c’èst ici, A . Taznarls, qu’Au- 
rorè Dupin éerïidt Taynaris (3) et 
ne dédaigna-pas; la soixantaine 
• passée, les lûanau^es vigoureux 
du bel amoureux qui venait de 
Toulon à forœ de rames. On 
va retrouver la liaionne et l’em- 
pereur, outre un musée hav^ 
dans le fort non' histo- 

rique de Balàguler, où se tient 
l’exposition. « Les galères et le 
bagne >, changement de site. 
Après le long mur gris des Chan- 
tiers, voici l’abondante verdure 
exotique Importée au siècle der- 
nier, et la rade grande ouverte : 
vingt kilomètres de pourtour, la 
marine française à quai, l'arsenal 
où fut le ba^a Toulon an fOnd; 
cerné par ses '« câlines » qui ' 


grinipent tout de suite jusqu’à 
800 mèt^ 

Mais lé- spectacle est A'ilntâ- 
rleor. c Ecoutes, regardez, v Car 
les. commôitaires des visiteurs 
vajtent souvent les doeaments 
rarement ou Jamais ~ pré- 
sentés au public. On n'est Jamais 
Ici; depuis - rinsaguratlon, 
eo^anvler. Le bagne, qui fttidna 
et Balrac^ i, oosaté des 
tonnes de littérature, bonne ou 
mauvaise, et d^s controverses 
pi^onnéès, n'a pas ceœé d'exer- 
cé son attractlan, peut-4txe 
trouble. Chacun, sur pièces, réa- 
selon tônpérsment ou opl- 
liloQ préalable. Devant les motifs 
des punitions — cachot ou 
c bastonnade > qui énrayalt 
son homme à lli^iltal on an 
cimetière, — on s'exclame, 
on oAtnaUga. On Compare 
violence et justice d'hier 
et 'fd'aajourd'hnL Quand l’un 
s'indigne de dix ans de 
c s pour un < vol de 

poulet avec effraction >, l'autre 
estimé qu'en ce bon temps-là 
€ les juges ne connaissaient pas 
le Itudmé > (toutefois, la .vin-' 


PANS LE NQRD-PAS-DE-CALAIS 

Les créneaux du littoral 


L a Cidte d'Qpale chante le 
tourisme : de Dunkerque à 
Calaia on glorifie ^tôt 
l'Industrie. Sur oe littoral de 
quelque 140 kilomètres, qiii va 
de la baie de la Somme à la 
frontière belge, y anzalt-11 c le 
gainp des verts et ceéul des non- 
verts », selon une formule de 
M. Léonce Dôpiex, le m^re du 
Touquet, lois du eoQoqae inter- 
national qui a réuni à Dunker- 
que, intis à Boulogni^ en février, 
solxante-dbe eaperts anglais, bel- 
ges, né gr**'"'**^* et français ? 1 a 
réalité est plus complexe et se 
noDztit de pandores. « Je 
sois bien, dit M. Guy Leneagne, 
maire de Boulogne-sur-Mer. gue 
les AJ*.0. (Aciéries Paris- 
gâchent le pagsage, 
THofs je préfère voir leurs ehe~ 
minées eracher la fumée ptutùt 
que d'assister à la . mort des 
hauts fourneaux. Car ce n’est ' 
pas le taurieme quX-absotbeni six 
mille emplois. * y 

Naguère, la mèraç contradic- 
tion était appaïue l^squ'îl s'étalt 
agi ■ de reztenâaD" 'de l'otizie 
Tioxlde à calais. U est vxal que. 
'sur cette, bande étroite posé e en 
bordur e de mer. la tidérargle, la 
rhimte, ]a centrale nucléaire, la 
pêche, l’agriculture et le tou- 
risme se di;q)atent un terrain 
d’autant plus précieux qu’il est 
exigu. Et U en est de même au- 
ddà des frontières-: en Belgique, 
par exemple, on prépare la cons- 
truction d'un grand port mètba- 
nier, à Zeebragge : aux Pays- 
Bas (où la zone de Rotte r da m 
est déjà saper-lndustriallsée), oa 
s'iqjprète à reloger des aciéries 
allemazidea 

Les mêmes causes produisent 
les Tngmaa effets. La course de 
lIndusWe vers la mer se double 
fune concurrence <mpianMhiR 
des ports par des équipements 
de ^us en plus coûteux. Les 
autoroutes parallèles courent 
vers la tort du Nord, de Dun- 
kerque à Anvers, en attendant 
de Calais, sur la Manche. 
TutaiA on se pœe aujoard'hiü 
quelques questions : l’industria- 
lisation des pays producteurs de 
matières pronières ne lalsse- 
elle pas apparaître une redou- 
table ? Faut-11 maintenir 

à un rythme forcené le dévelop- 
pATTiRTit industriel sur les rivages 
de la mer la plus fréquentée du 
monde ? Un responsable écono- 
mlqne du Nord n’afflnnatt-il 
pas récemment : « Si 2e projet du 
mepo-cragueuT de Dunkerque 
nous était présenté aujourd'hui, 
nous refuserions de nous lancer 
dans taie tetOe opération, b 
v/Taia ima constatation s’im- 
posa Ce littoral est plus que 
maTiai«Æ ; U est déjà détérioré en 
grande partie, le milieu m a ri n 
est lui aussi touchA et, la poUu- 
ti on Ignore les frontières : le 


problème d'aménagement se pose 
donc de toute éiddenee à un 
niveau international C’est sans 
doute pourquoi le servlee.de l'en- 
vlroniÀnent p yMnmTmAiifap 
airppéenhes a participé active- 
mont an colloque de Dunkerque 
et de Boulo^ie qui avait ^ 
organisé à- initiative de la ré- 
gion Nord-Pas-de-Calais. 

Dans le arfiêiriA d’aménage- 
ment de cette légfon approuvé 
en 1971, le littoral de la mer du 
Nord et celui ' de la Manche 
fidsaient l’objet de chapitres 
hipn s^Biéa On enylsagealt, 
d^me part, un. vaste complexe 
industriBlo-portnalze de Dun- 
kerque à Calais et. d’antre paît, 
du cap Blanz-Nes; où vlerment 
ZDonrtr les collines. d’Ariols, à la. 
haie de la Somme, une Ctte 
d’opale R/wKirtarêe un 

haut lien de tourisme pour une 
clientèle potentielle annnrriR, celle 
d’une règlion de qxuitre mimons 
d'habitants. 

En fait, le dévél<gipemeat de 
Dunkerque ^est poüisutvl sans 
■retable cootntinte ffaméoago- 
ment La Côte d'opale n’a pas 
non plus trouvé les moyens d'har- 
monlser des vpioatés diverses — 
et parfois même contcadlctoixeB 
— pour faire valoir ses sites 
itittareaques. Il est frappant-de 
constater que. si du cœur des 


grandes réglons urbaines des 
autoroutes vont vers les ports, U 
o.'tst est pas une qui permette 
au TniiTiwn d.*hablbuitB de ^ 
métropole nord de gagner faci- 
lement le littoral de la Manche ! 
En écoutant quelques esq^rts (tai 
colloqui^ on se prenait à réver 
ce qu’aurait pu être raména- 
g»»>nRnt du littoral al en avait 
eu la sagesse de promotmdr une 
«rfflww 11 y a nm» 

Le complexe de Dunkerque, an 
lien de s’étendre sur dlx-nult 
Mlomèizes de dunes, se serait 
peut-être développé perpendlca- 
lairement à la cote, et on auiaJt 
évité ainsi quelques drames pro- 
voqué par ma forte et xaiùde 
<v¥n/wtfcrn^H#in n'rtwiTia en utili- 
sant mieux l'aiilèie-pays. Pour 
la Côte d’Opale, on aurait de 
mtaie évité im dévetoppement 
artareWm ia. ValnS regrets 1 
AuJouTdmil, toutes les dlSieul- 
tfis s’accumulent 'Jms un BitTwat. 
de récessloo qul-tonctae à la fols 
le port de pèche de Boulon 
l'ii^istrle ou dïm- 

kecqnolse. les méoieB consta- 
tations en Belgique aux Pays- 
Bas ou en A^eterre font 
prendre conscience aux rive' 
nains du détroit du pas (te Calais 
qum est peut-être tempa de ne 
plus tout sacrifier à la etmeur- 
xence, mais de tenter -de tra- 
vailler ensemble. 


D’abord» la aiaîtrlso des sols 


Sur te littoral Nord-Pas-de^ 
Calais, la coupure -tedustife-tou- 
rteme, sélon que l’on ae titœ an 
nord ou au sud dn ciq> Gzfs- 
Nes. apparaît très axtiflâeUe, et 
le développement économique — 
l'bmiflai — s’impose paxtoot, de 
même que slmpoee la né(xstité 
de c réer et d'aménager des lieux 
de détente <ïm soient d’abord 
accessibles aux^ habitants de la 
région. Sans écarter l'a^ect tou- 
nstique au sens le plus habituel 
du terme, le rapport du conseil 
séslonal sur le local 

Insiste fortement sur cette idée. 

Pour le maire de BoulogDe'eur- 
^Set. M. LengQne, il faut donc 
une volonté politique qui d<dt 
s’inscrire dans un g«>»êjna spéci- 
fique d’aménagement du QttoraL 
M. Albert Denvers, prétident de 
la RftTnmiinaMtê urbaine de Dun- 
kei^A souligne, lui, que tontè 
action est subordonnée a la maî- 
trise (tes sols : c Nous aoops 
lancé un programme très aaAt- 
tieux d’acquisitions foncières avec 
raide du oonseü légfonai. C'eut 
vn prédlable indispensable à toute 
piâüîQue cohérente d'aménage- 
ment. » Pour le directeur géné- 
ral ■ du service d^vlrosuiement. 
de la C.E£., M. Carpentier, le 
problème est de savoir comment 
il est possible (te gérer au znleax 
un littonJ dont lirtfllsatlon fait 


l’objet d'une ccDcunezme gran- 
(Hssante dana de multiplies acti- 
vités éoonot^ues, sociales et 
tuuilbUques. . • 

Des fVTmTTrnTitt' n»j<f^ 

Hana ]a lutte (xmtre la pollution 
delà mer ont été prises et mar- 
quait' un premier pas, mais II 
faut oicore tiabmer une carto- 
gziqihle écologiqne qui permet- 
trait une certaine sélectivité d’ac- 
tivités économiqueB. La CEE. va 
lancer des études dans ce sens. 
Parmi les Intentions avancées, on 
peut noter : « Prinü^fier Famé- 
nagemmU en profymdeur (tu dé- 
triment de l'aménagement parai- 
me- i 2a côte; spécialiser des 
porte actuellement eoncurrents; 
eoOaborer dans un système inter- 
natkmal d’alerte à la p&Uution ; 
eojuerter nmpUmtaUen des usi- 
nes poOaasies et des méthodes 
d'épuration; coordonner la pro- 
teetiott des oiseaux migrateurs, 
eta,. eta b . - 

■ Peut-on .. finatemçnt ooficiller 
les IxnpératUB ëconcimlqvws et la 
qualité de la vie?* 61 la ques- 
tion est slmide, la solution ne 
l’est certes .pas. Les experts se 
sont donné rendes-vous pour 
Tan prbéhaizi, (lââqùè part dans 
le conté d’Essex. de Vautre côté 
du Chaxmd. 

GE0R6ES SUEUR. 












trois petit» tours 

aup^sdes 
TmerveUles: 
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Lm 


les Ardennes bé^es 


Un eoop (ie baguette maçiqiie (on presque, le France esttoule proche) vous 
■'txaimNÜrtefli dans le aystêie de ses somiKes forètr, dans la fraîcheur de ses 
tomnts, dus le daone i4Uôres(tue de ses villes : Nanitu' la Citadelle^ Liâte 
la Cité aidenle, avec tems trésoo (rait,kms.mave(Ue$ piu$ pankulürement 

t U laleorcetts année. Cet laiUeur^ n’est pas bin, un «eek-endsufiiU, 

' Ponr en rêver avant dTalbr, deinaadestovle b doeùnentaSon dont les Ardennes, 
'les voies d’Azt.tes.TMervdSes, do, et dbsossBsibas dessins avec foduL 
oaieeNstiBHlBaudelteiifaao (service MO) 
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lence d'épocpiè ne msmtp iat t 
d’évenbreiit& dépeeeure, violeura 
agrasseurs dé diûgenèes et antres 
« cbanffeuts ^ pieds b à domi- 
cile}. 

Au chapitre des e puâtUqnea ». 
rien n'est actuellement exposé 
(mais TTHR part des Aftwnmawte 
est renouvelée chaque mois). 
Eter. on vi&itenr-eoDf&enclér 
palliait cette carence, sans dernte 
pxovisol». On. entendait perler 
de prisonniers c renouvelés » 
selon ' -le régime (te meure : 

• prot esta nts -galériens sous 
Lonis XIV. Chouans sous la 
Rèrolutlon, royalistes sous l'Êm- ' 
. pire, répubUealns. sous la Ees- 
tauzation,; républicains pioven- 
çanr... sous la BépubÙque (Inàtr- 
gés contre le coup (TSîtat ^ 
Prinoe-Présidêat). Communards 
panslena de 1B71-. Belle leçon 
de tolérance au pays s qui ensei- 
gna là .liberté au monde b I 

«A temps» on «à vio» 

T^a Twanuaer fta amoureusement 
ealltgraphlés, qui désignent 
Vidocq on un fretin anonyme, 
tout juste Justiciable anjounfhul 
de la eoireetiûtmell^ transfor- 
ment Ici nna hlstolxe légendaire 
et IcUntalne en réalité quo- 
tldlenne^ d’hier à peine ■: aprfta 
tout, le bagne de Toulon n’a 
fermé — on ouvert — ses portes 
quH y a cent ans, ën 1878. " ' 

Les lithographies reprodsteant 
des dessins pris sur le vif (les 
repprtages-i^tos de nos gratûls-' 
pères) font entier dans la vie 
de ces hommes, en bonnets rouges 
(forçats' c. à tempe a), en bon- 
nets verts (c à vie »). le lÂiB 
souvent mnp gt T TWt TiBRma n». ç- œ- . 
couplés b' par une ehahte de 
7 ki^ lis furent jusqu'à qnatie 


mllte. Parmi les « photos s, eè 
a Baser de la petite vertu b, où 
les bagnards vendent leurs tra- 
vaux aux bourgeois ioulonn^s. 
Et dans les vitrines ..voici, sons 
nos yeux, ces œuvres : on 

peu fruste statuettes de terre 
culte, mais aussi ce ^endide 
de marqueterie dont les 
panneaux portent ftenns, iilseanx 
exotiques, scènes pastoales et 
aussi de très beaux objets sculp- 
tés dans la pierre dure en la noix 
de 0000 , et oe Cbrlst'.en croix, 
haut de 2 zn, admirable. 

Devant ces c travaux (ie Jeune 
fille B ou ces oeuvres (Tartistes, 
certains s'étonnent Comment 
tout cela a-t-U pu naître de oe 
bourbier, imtie petite et grande 
c fatigue B. entre « fers b et 
c bastonnade b, an rêgiffie des 
fèves bouillies ? La réalité bous- 
cule toujous les Images toutes 
faites. 

Qu’étaient ces « athiêtas ter- 
ribles B, ces c génies du mal b ?, 
demande un historien Âi bagne. 
lA eôntibverse sur lé c système 
pénal » ne date pas d’aujoui- 
dluxi : à un publiciste du dix- 
neuvième siècle pour ' qui les 
bagnes < sonf des- maisons de 
^tarOé offertes aux eriminéls b, 
l’un de ses confrères 
que « la mortaUté y est quatre 
/O» supérieure à celle de la 
popttleîion normale ». 

JEAN RAMBAUD. 


(1) « Lee gilèzes et le begne è 

Toulon », du muBte de 

BatagulBr, eomlehe de Teraiala Ia 
S ame-rar-Sier (Ver). Sspôettton 
oovftite jueQD'en 31 août. 

(2) aet Cloches de ta Cemerde, 
par BmUa JuwaeiL On pent tro u ve» 
■cet a anti-PepUlon » à BeUgnler. 

' (3) Temariâ vient d'être sSédttS 
la eoUeetlon . < les râtroi^ 
Tables ». Plan-de-le-Tmai; Ver. 


la Tunisie 

, Nous y sommes lies. 
Nous vous V invitons 
et'vous proposons, en mai : 


.2joüïs. 

. 5 'jours. ^ F 
alVjouvs. . 


■; TliM3lr • ysï TERr,= • DSS HC-r.V,-EÎ 

TUKIflE 

CONTACT 

O':c.'jrr:5n??,-'o:i çr-iluiie îtr.deminde 
3G. rLi; oé Hi'cnilie'. -■ 7500: Pa.'is 

JC • 296.02.25 


VOLS AMERIQUE LATINE 

BOGOTA 2 850 FA/R 

QUITO 2 980 F A/R 

LA PAZ........ 3 750 FA/R 

MûhTTHVIDEO .. 3 980 FA/R 
LIMA 2 750 F A/R 


GIRGUITS 

ILES GALAPAGOS. 5 180 FA/R 


NOUVEAU MONDE 
8, me MobObn, 75006 PARIS 
329-40-40 


pouffis (#3) Kenya Airways 

7/?e International AirUne of Kenya 


PRRIS [Orly] - NAIROBI le jeudi soir et le samedi midi: 


Consultez votre Agent de Voyages ou (7)261 82. 93. 


• a du ■:.?.i3’s. 





MékoÊiê?. 


LA»>£icmc;dhDtiîê f el. lbl Mpfe , a6(ieb ul i Bi iw deroBiauccBBrdenteaTeedeBnBicbtWBfes 
eisurbtiegederOefBilng^ 

i.'AVEfŒQRE:sitei»pba^Bÿinimapêd)eBU9ras^plbag6epBnrilesiédhdecnd... 
TMFF&(Em,vABsiom/MTErmoaBUNaiE. v^GRAIUII 

l.eKeqfevw»ti&e»»aSaBrtdaeDiaeewBW*8Ô0t^»ticBVB»it»eâ VbbDccntanwytf 

Le»Tifttefc*oifanofasdw»d»vriI*PtiBbi a . q sraOéteaMntlecpDeaon 

DenwilBdtBinaUBBainedociBneoltiieacocouleiiisàroaicedo’IbiBiSDedo # aebrocfauRsencoiileuis. 
KBi]«ouêvatreA(ientile)A)]n8^lBM)KL q 



OFHCEJWTOCBJSMETJiüVXNTA. 

A me VtiBSf; 750œ ta^bow : (1) ZSasasaf . 
@ Ko r»y iB Ainw a y g pfcf 


^Adtesee^ 


profitez mieux de l'Angieferre 
partez en voiture 
avec les car-ferriee 

TOWNSEND THORESEN 



Vos vscsoces m Braod^Brstesae EGm- 
imnoeDt svee TOWNSEND THORESEN qui 
vol» propose le ebonc entre 5 ports su 
départ do coofioent et 4 ports d’siriirée en 
Angleterre. 

TOIMISEID THORESER : 8 Ü 6 NES 
DOirr 5 AU DEPART DE LA.FRAHCL 
Nous assuronsjustiu'è 64 truvenées par jour 
du cDotintiit vers l'Angleterre. 

Avec nos lignes ROTTERDAM/FEUXSTOWE 
et ZESRUSSE/FEUXSTOWE, l'Ecosse et 
ses paysages orandioses sont plus procèes. 
Les CAR-FERRIES 
TDWHSEHD THORESER: 

URE FORMULE AGREABLE 
ET PRATIQUE. 

L'siBbieDce à bord est chaleutàtse prfice à 
laptéveoance de i'éqoipaga. 

L’équipement raffiaé de nos imres permet 
de vous rshticinr au bar. de prendre.im 
T^es rapide au seff-sannee ou un repas 
soigné dans l'éiégant restaurant du bord. 
Vans vous leposs dans de confortables 
.salons; vous changez votre aqjent en livres 
stnTmg pour payer moins cher dans les bon- 
liques a hors taxes s-do bord. 

TOWNSEND TfiORESEH: 

UNE BffERlENCE INEGALEE 

Depuis 5D ans, nous avons transporté dès 
dizaiois de millions de [«««g ffT (reir 
ponr vons ia sécurite et rassuraoce d’un 
sarvicB de qualité. 


Docianentation couleff. et tarifs sur timpia demande. 



. TOWNSEND THORESEN CAR-FERRIES ; 
4UInI des Capueiues 75002 PARIS 
Tôl. : 26T.51.75 


'T 

I 

i I. 

-I 


WEPUBUQUE 
IRLANDAISE VU 

TDWNSEND THORKEN! agent génêrat de la 
CompagnîB B'+l UNE, réserve Aacteoeat 
votre traversée vers. l’IRUNDE sur les 
ilpaes : UVERPQQL7DUBLM et SWAN- 
SEA/CORK. 


Adresse. 


Itigamiaihi 


l 
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VOUS atlBnd. 


PMrvos vaances, voos nez le cfnbc. 
AtoatageetpairtoiislesbHlgeliiiaiM^^ 
kmett ai en gmive^ |ial8z à b reoG^ 
iTin penpte lifln gil et hospilila: 


1 seinni^àpartirde 1280 F 

2s8traines+la3*giabite, 
ipâiérÀ.- 1750 F 

• sejo uff-Mité* Bucarest i la nier 
ou â la rnonbona : 

14 jbus (cure de gétiafrie comprise), 
ipmtirde ....2760F 

• QrcuiB dats des sites enchantBiR 
(Ddti du Danube, Carpdes, Monaa* 


tàres, etc.), ï la décounrte (Tui W* 


1 semaine (rayage non commit. 

àpatirde 6SF 

• Idnéraires au volant da votre wd- 
ture, anc 5 IBtes (bssenoe gratuRs : 

coupons-hOtetàparfirde 67 F 

coipinecanipàig-GsravamnB, * 
à pâtir de 37 F 

Ws dracts au départ de Paris et des 
pincâaiss iflies de piQ^nce. 


|w 

U 

U 

13 

U 

^3 


bisc^lHiBs dans toutes ies agences 
dsvpyages. 


Rensetanements ; 




ilTT-TWfri i>J 




-:g 

^3 

k?:3 

?3 




Pour 

le même prix 
prolongez 




en consultant 




Nos 230 agences sont prâtes é vous y aider 


Parce que K8V8S rayages vous oltre oes lards quv vous setat mpossde 
(foUanir inâfvidueilenient en vous éviant toute perte de temps: cTemeur 
dectioix. 


wce que noire sOecdan vous propose un nppon quaMârpitx de nos 
tomules vacances, rigoureusement carsôie par nos s frfripÿyjiiiff uu 
tourtsme, 


parce que ms consemers sont capaiaies de vous piasemet ta meneure 
séiscflbn de vacances du moment poia le oudgel dont vous 
et répondant le plus ndèlement à vos désirs personnels, 


.vous serez surpris de constater que dans le plupart oes cas te cxsigei 
que vcus avez prévu vous permet de. prolonger vos vacances 


Airèrn de vous décider, consultez donc rsgence Havas rayages ia plus 
proche de votre domicae. ras vacances ne s'en porteront que neux. 


4 exemples de prix 


CANARIES 


Hôtel 1 " caL à njerto de la Cruz 
une semaine en demi*penslon 
pnx per pers. de Paris à Paris. 




del680M900' 


Hôiei standard à 

une semaine en pensrc-i i oxnpiee 

prix par pers. de 3 


1350% 1730' 




HcAO** â ^jactio une semaine 
enderrépdnslon 
pitc par pers. da Parts â Paris 


ISRAËL 

Hôtel l*cL à Netanya 
une semaine en derrt-pensiad 


de 1390% 1890' 


pnx per pets, de à Paris 

de 2470'« 2950', 


. PossibiKtâ de crécRt de 6, 9 et 12 mois. 



26, avenue de l'Opéfa75Q01 PARIS *073.56.41 
^ plus de 230 agences à Paris, bah&eue et province. 


Nvncjuias 


U MOUDÊ oes imsiÊis 


PARADIS caraïbes 


L.A BELLE IVIOUSTIQUE 


M OUSm^CS'esfe l'ose des 
plus belles de ces famen- 
ees Grenedlnes aol 


X*X ses Grenedlnes qui 
s’éteodené evee 3 Qf 

la mer dee CazaXbea. Xzola ml9es 
de lon& à. peine deaz de large, 
de pmfeee vallées ofi potusë» 
lé mangoler, l’arbre à pain et 
tous les fruits tnraieatu^ des coI> 
lioes boisées doot Im arbres 
. irileot eoüB les .des plages 
oolatécs. dee dels aux vagues 
toxTiitolaes et ce sotdl qui dosne 
aux eozps les tons du mi^.. 

Q n'en faut pas tant pour que 
des gens de goût tn des gens 
ftftunés — ou les deux a la 
fols — mettant la •main sur un 
tel pézadls. Baamires-voas, ^est 
ehoee faite 1 Voua y renoontreres 
de vieux lords waaa oublier les 
brumes de leur Taoüse, des In- 
dustriels américains en rupture 
de burinées, des whimtiwiHt, /u» 
gESflds fiotitnrlets ftangals et, 
peat-ètn, a pem e v i es -vi xi s mâme 
la pilnemse UargareL qui pos- 
sède sa maison sur 1^ . 

DPe Qa de milUardalres comme 
U eu existe tant les pua- 
ges? Sans aucon doute. Mais 
ceBe-d est différente des antres. 
Et cela a eauae dTon bnmme qol 
nfa pas votdu en faire un ghetto 


pOTzr pèlvuégtéa bl t"** jœ/cSiiDs- 

afafanquer See ddlata. BÆoialtt^ 
OB peut sÿ rendre sans se mi- 
ner et en revenir sans avgit 
envie de - c faire saater la 
raque»... 


Drs bBRcalows 
sons les boDealnvillées? 


En 1M9. lorsque l’hcsMraBte 
fVtUTt T grrnaTri: rsOhète Hle. tt 
petit ootn de paradis a -une hb> 
tolre déjà longue et mouvemen- 
tée, depuis que les Indiens 
MtTâfhwt l’ont abandonnéL On 
y euRlvait le eélf^ce Sea Olaiid 
Cotton, znals^ avec la fin riu ' 
dis -neuvième slèrie et yeffcm- 
dzemest des cours, cette ai^ 
vlté fut abandonnée et Iv- 


ehlpel déserté. En l’y InstaDant, 
Colin Tennant ne trouvera qu'iéM 
poignée de descendants d’ese&- 
ves qui n’ont pas enecse zejobit 
Sâint-Vhioent lHe voisine, (gii, 
avec ses quelque 80 Ulomèfizes 
de long, fait figure de c eapitald». 
• UonaUque va oonnaitre alms 
' un second eason üne route .est 
tracée, nne piste d'attarrissége 
ctmstrulte. les premlexs toralns 
«rtwf vendus, wau des elanses 


très les COU- 

la • Oq 

ne vent en aaenn cas cbéton- 
ser»k et on Ira Jusqu’à Wyÿ»»’ 
un arcdütecte en eb^ Bééaltat: 
l’SBsetBbls est ml nazftité hmv 
moule avec les paysages, Uen 
adapté an climat et sauvegarde 
le eaiaetète pastoral du Ueo. 

le vlsitenr que- n’attend pas 
qurique personüuté figurant au 

pr mrr a rttwr mirt m 

au Cotbm Axise. le périt h&feri 
conçu par Œivler afeseel dans 
le âyle d’une -anriezme habita- 
tion de planteur, et qui vient de 
faire son entrée dans le guide 78 
des eRélals de oampune». Il est 

i ywr»TipiaM«»mwn». TTil»H^ia de - 

meoeo, ce qui lui confâre le 
channe d’une atmoQifaèra typi- 
quement britannique et 
Conune souvent aux -Carslbes. 
l’hôtri èst fait de bungaloRB à 
vérandas disséminés sons les 
bongatnvlUéesi. 

Le (surtout quand ü 

est bzuannlqne) ayant peu affolze 
avec les nourritures terrestres, 
la gastronomie fut pendant long- 
tetnps des plus oesastienses à 
Monsrique. Mais les nouveaux 
xesponsebles de l’hfltri ont fait 
ap^ A un exeéUant chef fran- 


çais; et, cEt^m, l’Un des frètes 
Mmctaéll du restaurant cc Le Due » 
viendrait bientôt lui uprendte 
tons les secrets de tous les pois- 
sons. La enlsbie créole n^ 
pourtant Jansais oubliée Ici.. 

Peu A peu, lHe a retro u vé une 
petite aettvitë asrleûle^ et elle 
^K>rte désormais des citrons 
vms, des oranges, des ananas et 
des pa-mpir— nürinrn ; la popula- 
tiâi a tro u vé dn travail, le 
lage a été xecossisatb, une petite 
école a -été ouverte. Quûrt A 
l'église: uUa a retrouvé un curé; 
quelle partage aveo ' Mbyiau, 
vus voisine, restée, elle,, très 
déshéritée et. A vendre. - 

Les pôcheuzs-des Ses-viennent 
souvent tirer leu» bateaux A 
voOe sur les sables de Britanna 
Bay oû viennent mourir les pe- 
louses des résidences. On y vol- 
sbw avec le plus gnnd naturel. 
81 l’on a envie d'aller pécher 
avec eux, ü suffit de leur deman- 


der, mais sans Jouer les snobs, 
en toute simplicité. Enfin. S 
convient de précis» qu'A BSons- 
ttqoe l’eau est si rare qu’elle 
coûte aussi cher que-, le rhum I 
BOJs qui a Jamais eu l'idée de 
mettre de l’eau dans son punch ? 

F-J. DAEHH. 


CARNET DE VOYAGES 


• Les belles laqaeftei de Be^ 

doL — Apprendre à bien jouer 
ou tennis, et, qui plus est, ou 
bord de ia < Grande Bleue », à 


JURA 

SKI DE FOND 


Bondoi, la jolie petim station du 
Vor, c'est' ce que propose l'OCOKJ. 
On orrive un dimonche matin,;on. 
troque ses soutiers pour des.- teiv 
rùs, et, toute une semoine durant, 
on moniero lo raquette de 
mieux en mieux — par petits 
groupes de huit à dix âàves sous 
l'autorité d'un moniteur. 


Se.'jjrs eî Raids, c i seTairo 


Guilde Européenne du Raid 
15 Quai de Conîi, Pans 6e 


0335253 


Il y O trente courts i chacun 
pourra toper des balles à volonté 1 
Une piseir>e, pour se délasser, des 
promenades en mer et dois l'of- 
lièropoys, le soleil chi Midi en 
prime. 


. Le nombre des salaires ne dé- 
passe jamais s^' penwihes en 
tout; qui prendront leurs repos 
owee les hâtants du lieu et au- 
ront le choif, pour dormir, entre 
urie maison d'hôtes (deux cham- 
bres de deux personnes; une indlri- 
duellâ ou la grande tente qu'on 
plontera spécialement pour eux 
sous les arbres. 


en chemin de fèr. Pour tous les. 
goûts et tous les bu^ets.- 


. it OtOe» sUsmeml.da-toTizlBme : 
4, irtsce de rOpèr», 19003 Paiis, 
Sri. 07S-1IMS: et sgences de 
vorâgsa 


ANGLETERRE 


OPR ieX VRAJfÇAIS PM SK lOCas 
CULTÜBKEg R UNGaXSZZQIJXS 
dlrltS per die memens.. 
de l*nselXB 0 BiBt 


ir OCCAJ : A sue de Vlenna 
. isooa Psas, tfi. 39S-!5-oa, oa ZdUe 
(SA rue JMnae-d’AvB) et hroa 
{U, nie de le EtépnliUoue). 

Pzix do itacD : 1 100 P 

per peimnna, ooaptâant ITribtr- 
gement ea- oLumtan i deux llta la 
pension comidéte. etc. Dn 2 avtU 
sa S eeptanbre. 


André Bonhomme soit tout de 
b gravure; de la sculpture et de 
la dseKiie. Françoise Modoumier, 
elle, initie à b tapisserie et au 
tissage,- ossfstée ici de Nicole 
, Jouenne. Les stages débutent un 
luTKii motin bn orrive le dimanche 
soirl et duTff\t deqx semaines. Et 
il y O mlHe promenades ô. feire 
otentaur, quond les doigts crient 
grâce et qu'on se sent des four- 
mis dons les molbts.- Du 1 9 juin 
OU' 10 septembre. 


9 Choirir son eseteL ~ Le 
guide < Motels en poche > o so 
place toute trouvée dor» la toite 
à gants de l'automobiliste averti : 
gr&ce ô ce petit onnuoire, Il aura 
vite tait de découvrir le motel 
bienvenu à la tombée du, jour... 
240 pages da renseignarnents et 
des certes pernwttent de s'y re- 
trouver. Outre lo Fronce, TAlle- 
magne, les Poys-Bos et b Grande- 
Bretagne fiourent dons -(e guide. 


ér UotBl» «n poche; PobUtn. éOU 
tenr, 18. rue C’Anmela 75008 PRs, 
téL : S2B-0D-98. (Prix ; S P OU 28 P 
Icaaeo.) 


elm 

3 SEMAINB irA7t 
Ne k fa Feoii^; 
^AlUS-FAqiS . ‘ 

T.T.e. 1,990 F 


Kacsanment - 

yqyiGB • HCDerânnmt • o 

»wihmi«w a æUflfié» couru 


KRXKB i' 

cruoEs cr loisirs 


1. Vue Sein t e- p w i fe. TNM PABia. 

VUireoae : 437-3»48 - 918 C' CT 

«8i-i8-ea 



9 Cbex les artiiaBS eogas de 
L« Sotte. — A le. frontière entre 
Guyenne et Périgord, rxm .bin de 
Bemeroc — te riHe de Cyrano, — 
un hameau, Lo Solle, où vit.de- 
puis quelques années une petite 
communot^ dé quotorze person- 
ne^ 'iSBptc''grands.»- et sep c pe^ 
tifs A Lorsqu'ils ne sont pos-ou 
potq^, dops les vignes ou les bois, 
les sages de Lq Salle, initient 
quelq^ aspirants artisoiis à- des 
dlsdpirnes drvemus : gravum, a'se- 
lure; sculpture, topisserie et tis- 
sogb. 


•k AtellBi» dreu 0» le : 
CcDém 2«zt0 SiCDTilM. TfL (S) 
58-42-82. (Pzix da ctage, tant com- 
pile a I*nBeptlàa des "’vWrIc"*’. 
ISDO P. en -tuter 1688: p m 


.9 Ssofer le Rhin f — Comme 
choque année, lo brochure c Al- 
lemagne. séjours et drcults » 
contlent.cent propositions qui vont 
des d/ojits doublés d'un ^|our 
oux simples week-ends; en possont 
par des croisières sur le Rhin, des 
voooncss à lo ferme, des loco- 
tioru de meublés et des circiilts 


9 Cent vingt façons de prendre 
. KontobBa. — Lo brochure c Excur- 
sions 1978 » de lô RAT.P. 
compte cent vingt proportions de 
promahodes en autocar, cbtnnsti- 
çont tôt b mptlnt pour s’achever 
le soir même, ou seulement d'un 
opràs-midL Des dvôteaux, des .ri- 
tes, des hoL^ lieux historiques bu 
cuchéôbgiqiîfts, des pèlerinages Bt- 
téraires, et,^en tout cos, des dé- 
couvertes en^chlSsantas... 

^ik-^rviow tontuaqnn de la 
: pbue de la Mwlriwtae; 
eùté- Mendié eus- Pleàia téL •: 
2B5-S1-1A Bureau uarert da randl 
sa BsmeiU. de7b.30Al8li.45: 
le di m eac h» . daSb.S0àIBh.Oa 
«loore : ■ 52, qxad . des Qnnds- 
AOKOsUxia téL 348-42-03. 


rSSL™- étrusques ^rzantir», romarw, médiévaux. PSchs èh mer - 

-Shoppffig - Ctencerta dans la basâlque - Excursions en coüine ' 

et aux tfritaaux - typiques - thôétm sur b place - bofe. pinèdes et parcs - 

W iradiiicwinej (céiamlques. toiles Imprimées, 

ter fo rge, etaj -centres htrionoues (RavBnnB.-FHmm- wti- \ 

VoQa autant de motft, jolrits à une mer calme et sûre, à 1 00 km de 
pbfl w sab^SMWffSoieiltées, pour découvrir et aimer les localités 
de b Côte Adrbâque. 

^^S^^ATIONS BÀI^EAIBK- Üdo de (îômBechio, ttevenne"èt’sés 
ri A P*99S, Cervfe-Miteno MarrUlma, (fasenedeo, Gatleo Mare 
iL« m San MairoMare, BeSarle^gee Marina, RteiW, ffioclbrie, 
t Miaeno, Cettolicu, 

% » stations thermales - Bririghrib, Riolo Ternie, 

% L Bagno dt Romagne, CbstrocerD,) Céi^. . 

^ J.^e^^frm:aNJX((^Nathnai fiaSen<foToui^meî- 
W r Consomo- 

proosganda, Ojeexova Em^a-^iomagna pkale C Btmini 


à Sboqiamasse 


80 «K du Maina mm PMi 


àBooli^iie 

Scrifac ÏHHÎSBie 


1 >v.Andi«-MoriSBt8210DBoirfCBM 

. .iBéeoM£ÇBl-e*inbBt. ^ 

ULeoasies 




.Kevenez de vos vacances airec des souvenirs 
quinesoientpasoeuxdetoiitfeniQnde,.. 

Vbid 6 suggestions. Il y en a beaucoup tf autres 
qui vous seront proposées par votre agent de voyages. 


Pour recevoir gratuitement ia brochure détaillée, êcrivezà 

SAS.-30,bddesCapudnes-75009PARlS- 

ou à toutes agences AirFiance. 


Scandinavie, FEurope au naturel. 
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Pêche 


IRLANDE: nous haïrons plus au vif.;. 


L ’IRLANDE est un jjtaraâis 
pour les pficheuis. Banalité 
que de le redire. Mille huit 
AUomèties de 

1616 bn2 de lacs, 2 500 km! de 
côtes, l’aljsaice de poUutioDt rex> 
pliqnénb. 

Si le muTTwm reste id l’espèce 
la plus convoitée des porteurs de 
gaule, d’antres pcdsscms tentent 
les amateurs du continent. Le 
-toocliet est de ceux-là. Belges, 
Allemands et Françate. snitout, 
abordent chaque année rue verte 
en nombre respe c table pour se 
mesurer avec l’« Attila des eata 
douces ». un contentieux . quasi 
millênalie expose le pêcdieor au 
bzoéhet : les idlures Inquiétantes 
de la proie, la taille que petit 
atteindre radversaire, la résis- 
tance qu'Q appose à sa esqitare, 
le délice. ' grtfln, quil constitue 
dans l’asdette des gourmets, en 
sont sans doute les raisons. 

Sfofs voilà que l’un des procé- 
dés de prire les plus efflcaces 
et recherchés w les spécialistes 
du brochet — la pêche au vif — 
vient d’être interdit par les anto- 
rités de Dublin, un décret por- 
tant le n* 562 supprime en effet 
le droit «d'utiliser on d’essayer 
d’utiliser des poissons vivants 
comine ^ipàts lorsque l’on pêche 
en eau douce ». 

Les gestionnaires de la pêche 
en Irlande justUtent cette-déd- 
sion par te risque de voir tes 
espèces loches contaminées par 
te menu fïetin d’inmortatlon et 
de santé douteuse que ne man- 
quent pas d’emmener dans leurs 
bagages, dit-on, les pèchenis con- 
tinentaux. Argument peu con- 
vaincant, car la pêche au poisson 
mort reste autorisée. Et il n’y a 
rien de plus simple que se munir 
de poissons en conaerve,. dont 
on ignorera pourtant slls répon- 
dent tout à fait aux canons de 
l'immunité biologique. 

' La réalité est que le nombre 
des brochets — poisson qui n’est 
d’ailleurs pas consommé sur 

place — gpm'hifl mi dlTnin’TitinTi m 

Trianiip. Et la suppression, de la 
pêche au vif apparat ainsi plus 
comme une mesure de sauve- 


garde en faveur de l'espèce que 
comine une mesure prqnhylaea- 
que néoessaire. Quoi qu'a «i eoit, 
le risque n'Cst-ll pas grand de 
voir désormais dizntnuer' te con- 
tingent des pêcheurs de plaine 
qui, chaque année, ptenaent Je 


nhMtiin de l’Irlande,, assurés de 
connatm «w* émotion devenue 
rare dans leur pays d’origine ? 
Mate Q y. a Uen d’aubes procé- 
dés de e^ituié et certains d’entre 
eux — derénus des' élastiques <— 
peuvent être efficaces. 


Métal et plastiqàe 


Coips - allongé, miaeau . oUong, 
larges maxillaires pnissants et 
fearbement 'armés, branchies hé- 
rissées de dents, -organaS' digestif' 
démesurés, le - brochet, buté, 
goulu et. sans pltiê,-est fait pour 
. le combat. Plus actif en êté.qn^ 
hiver, c'est pourtant à ertte sai- 
son que tesplus gros 9éciinen8 se 
laissent abuser par l’appêit et 
capturer. Car. en eau froide^ tes 
petits poissons proies habi- 
tneltes — cherchent refuge par 
hauts fonds et zL'êvoluent, guère. 

. Aussi, la méthode la plus nain-' 
xeSe, quand U fait frofd, est la 
pêche an vif. ESte consiste à faire 
évoluer, dans une livlèÉé on dans 
un lac peuplés ' de caixiaatieES, et 
aux abords des postes d’affût, 
une proie vivante (goujon, petit 
gardon) maintenue au bout, d'une 


ligne de bonne résistance par un 
hftmflÿftff planté généntement 
le dos de la vieUzue ahiti 
offerte, -Les brochets, ne man-. 
quent pas de se laisser tenter 
par est ^ipii hsiMlio^ié dont 
les mouvmientB désordonnés 
exettentila ccaxvottlse. D ne fau- 
dra date pu bétonner que tout 
pêcheur- dè -eainassler tente 
l’aventura. 

’ Le vit étant Intènlit,: que faire ? 
Depuis des et a-vec un 

succès. que la multiplication -des 
pSfthPwrK ^>artll& a aujonrd’hiü 
amnîndri, le teurre. artiOcIel, 
métalliipie d’abord^ plastifié en- 
suite, a ptis te pas sur l’appât 
vivant rivières. L’itlande, 

dont tes eaux sont rtiativement 
eu TiSwTiitoK, s’accommode fort 
mcare de leur .utilisation. 


Pannl ces teoires, Q faudra pln- 
tôt ftbniai»» pour la TîTière la 
cuiller tournante et .en lac la 
cuiller cmdulànte, cuivrée ou ar- 
gentée, ou te poisson articulé ou 
rlsfde. De fait, . tes gros bio6bete 
qui vivent dans les plans d’eau 
de grande surface (mt une pré- 
dilection — l’expérience le prouve 
— pour te poisBOQ en idasüqne 
rîglda de couleur verte, compara- 
ble à ceux que l’on utilise parfois 
pour la pêche côtière. 

U ne faut pas hésiter à voix 
grand et choisir un te u rr e de. IS 
20 cm de long. Lesté enmmg 




O convient pour qnll évotne en- 
tre deux. eaÎTT- , Tnnmté SQT. Un fil 
de nylon de 40/100 avec bas de 
ligne d’aeler, oe leuire — ' un rs- 
(1), par exemple — fait, 
la traîne, mervelUe. 

lA. précaution à prendre tonte- 
ftis est SUT la touche de ne pas 
manimer le ferr^ qui doit être 
très énergique. Ne pas perdre le 
.contact du poisson est aussi in- 
dimensable, te moindre mou per- 
mettant au brochet de se débar- 
rasser du leurre engamé en dépit 
des. tix' ou neuf hameçons qui 
-l’arment La canne doit être 
aases raide, ni trop Jougne ni 
trop courte (enbe 3 m et 3,50 m) 
et susceptible de lancer un ap- 

Ê àt artificiel de 20 à 50 grammes. 

é moulinet à tambour fire, en- 
fin, doit POUVdr wmtgnte UQ m 
de nylon 40/100. 

' Avec un tel équipement mais 
sans espérer connaître te succès 
• que garantit le* vif,, te pêcheur 
moyen est en mesure d'affronter 
tes brochets dirlande. Tonte 
l’année. Car ici, il. n'y a pas de 
fermeture, mêaie en période de 
frai, ce qui serait plus efficace 
ponitant que la suppression de 
l’appât rivant si. l’im. veut vrai- 
ment protéger l’espèce. 

CUÙDE LAMOTTE 

"k Xi’Ofnôe du taurlame lilandala 
(S, bouteisni dft la TSOOi 

Pieu» téL 261-84-26) et Aer Llngua 
(SB, avenue de l’Opéra. 75002 Paria ; 
téL 023-52-32) coguiaent des eéjonn 
de tiéebe dont la prix vont* de 
1 250 P a S OOO P eelm la durée -da 
BÉJoan. 


D’àp^'e Xbriwen's Cozopleat Xanster », MeOiud^ and Ce. 


Oa, qt 

d’unengtu rabElqiie en FinlaBde, est 
un- poubon de pLuaque npptiant 
à t’y mépxB&dre le petit , maquereau 
de . ligna. . 


uneviefoUe 
de soleil, de détente^ 
et d’évasion.» 


nTuilMitii 



tUfDSebia au Maroc 

Pour 1 samaiao s 
Paris-^aris é imrÜrde:iM90f. 
Lyon-Lyon àpardrdeslASOf. 


Un yWage de vacances typique. Méditerranée 
à la marocaine. 

Voile et ski nautique gratuits. Piscine et pataugeoire. 
Club-entants. Bar, soirées, night~club, excursions. 

Pour vous procurer notre brochure, adressez-vous à nos 
fiûreaux de Paris ou de Lyon ou envoyez-nous le coupon 
ci-dessous. 



voyages vacances foumme 

5, bd de Vaugirard 
75015 Paris . 
tél. : 53B.20D0 • 


' 11, quai des Côlestins u 
68002 Lyori . . . | 

téL : (78) 37.83.90 -S 


Bon pour une brochure, gratuite 
Nom : • ■ - 


Ml 


Adresse 


Athènes^,,. 

Istanbul:......' 

Israël .. 

Alger 

Marrakech 

Dferba .......... 

Dakar.. 

Portugal 

MartMque ..... 

Mexique......... 

Lima. 




3.350 F 
3.290 F 
Newyork....;... 1.680 F 

Ceylan ... 3.160 F 

Bangkok a.150 F 

Ces prix comprennent le transport, 
aérien, les transferts, 2 ou plu^ 
sieurs nuits d'hôtel et 100 à 300 P 
' de Jumbollièques. 

JUMBO-PARIS-SUD 

Galerie ma rc ha nds 
26, aw. Généml-Leetore 
n014 PARIS 

Tél. : 539.46.71 

^Veuillez adresser la broichureH 
JUMBO 


àM 

Adresse... 


I 

^ I 

:::::::: \ 


I Ville 

I Code postal I 

■ Joindre 3 francs en timbre pour ■ 
frais d'envoi - I 


Chassé 

Feu sur le coq î 

. Dh .très bei- ouvrage^ ces Propos 
(Ttm vieux chasseur de coq, de 
Boié Chambe. Par « coq », pié- 
. dàons-le^ il faut entendre lé mâle 
du tëtias-lyTe et du grand tétras. 
Des propos qui *xte sont pas de 
simples' récite de chasse et de 
montatpie^ encore qu'Us -soient 
très précis et très 'prennnfs, mais 
plutôt hymne à la nature., à sa 
beauté, à sa simplicdté. Eufin,- un 
mervedlteuxx chant d’aznour .entre 
l’auteur et les coqs tant reehs- 
chés. Les belles lUustaticms de 
Z. de Pœet ajoutent encore à 
fiiitéFêt de renvrage. - 

’A'-Freâw de la CltA 285' pages, 
48-P. ■ 


Vbyàsiés 


Chasser à l’étranger ? Une 
- xéaUtè pour -certidris, lassés de 
nos terntedres pauvres en gibier 
sauvage un révê pour d'autres. 
C’est à «IX qu’est destiné te livre 
de Van Havre : Voveges 

de (Aasse. Qulnxe pays y sont 
présentés, le pios.souvent à par- 
tir d’aneodotes.. de çhiuwi , jiuîa 
« décortiqués s. On trouvera de 
nombreux renseignements sur les 
ÿhters. les périodes de c h a fwe .. tes 
pexinis. les taxes, rfaébexgement, 
les guides.. Un regret : pourquoi 
n’avoir pas teit figuier un petit 
lexiÿxe des tenues usuéls et cyné- 
gétiques . pour., chaque pays 
cité?— -M. P. 

. .ie Ed. Crepln LÀloiiâ. 244 .pasee, 
37 P. ' 


Pi)ür 

vos voyages 

àia 


du monde 


IG 


àJftntpamasse 

' - GtamVapggs 

80w.duMaM7Sn4P^ . 

rrnfmOiüil ilnmpimaim . 
141260661(17 .. 

. àBadogde 

SenhtliiariflDe 

laaAndfi lifcirizstSgKWBoulqoBe 
mMiomreel Sombat . . 
ttceoasiae 

Uc.Aa70-63«| 


En Bulgarie, letrou^ 

la trace des TtiKK^ 

mais aussi célle des Giecs^ 
des Romains, des Byzantffl 

13 siècles d'un Etat mais 25 siècles 
(füne Civilisation riche, connusjusq^ 

présent seulement tfamateurs éclairés. 

Cet été, soyez curieu)^ allez en Bulgarie, 
et cette année, ‘prime touristique" de 
Séjour de deux semaines à pardr dei530 F 

dans les bureaux de. change deBALKANTOURBlT. 

IL —IA. 

Tousaü^l'jmiier 



N0M_ 

ADRESSE. 
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Dans la brochme “Bennett Desfifiatfon Noid 1978 **: 

.y 

40 circuits, séjours et croisières 
dans les pays nordiqnes 

Norfëge, Danemaîk, Snède, flnlande, Jdindè 

Ænanlanil t± Aladw 

Bennett, le grand spédaliste des pays da Nord, présente dans 
sa biochnie ** Destination Nnd 2978 ’* le pins grand choix de 
yojnkges Yen ces destinations. Vont pomrez c&oi^ entre les Toyages 
accompagnés on iiiÆvidaels on, â vous le piéfire^ à faire en vm- 
tnre— la vOtre on nne lonée snr' ploce-^ Sont inchis entre antres 
an sonunaire les Gords de Norvège, le Soleil de Miiiuic. la Lapoflieu 
L'Islande aossî, avec pas moins de 7 propositions, d^éreotes. Le 
(3io8nl8nâ,imeterrBjcestanthdGcoanir.NovTeanftl978:im voyage 
de 17 joprs en Alaska. PoDT eeox que la mer sttîn^ citons les voyages 
SOI rfiqwess GAtier norvégien, d'avril à septembre; ainsi qne les 
Isxnenses qofeii t es de la Royal Vikiag line. 

Rappdknn qne Bennett est l’agent poor la France denontbren- 
ses oonmagnies marhimes desservant les pays Scandinaves dont 
Fred. Ouen-Bergenline qd piup ose un grand dioix de dccdtaet 
s$onB en Norvège, oonçns rartont pour les antomobOistes. 
Voyages Benoet^ 5, ne Scribe, 7d009 Fans - TS^hone 7419L89 
^ôoceSA) 

Bottïâdooivar 


FaiâBes m'adresser; 

^yoaprogrtanma de voyages vers les pays nordiques cm 

□ kg horâinsftarÿs des sendca marUimeg S 

Nom - - 

Adresse^ i ^ 


UN LIVRE^ ET UN SPORT A NE PAS PRENDRE A LA LÉGÈRE 

«Ski, droit responsabilité > 


SKI A VAUOIRE - SAVOIE 

£xmeîgeffleat &i mars - 120 cm dans Id starioa 

Forfait semaine ski à partir de 134 F - Ski de fond 

Hôtel-pension à partir de 80 P par jour 

Location appartements a partir de 700 F la aemaine 
pour 4 peraonnea 

OFFICE DU TOURISME. — 73450 VALLOIRE 
Tel. (79) 56-91-11 «» 29 VALLOIRE 
eu rauteigneBieuN par totoor - - 


Adresse 


L fi Une de iâ? Dombtigne 
DelAfas SU, droit et ru- 
potuabOdé fsdt le point 
' de l’é«olatlon de la léglslatlnn et 
de la jnzlspindeBee dans le do- 
Tftà.iT»c* de l’activité tourlétkjDe 
lilveiDala Le dntt ds ski a 
ecBmu espasislon considéra^ 
Ue^' pins 

le domaine de la zeeponaabUltë, 
et en 1967, les falteiant ont 
detagé les pilselpes de dreola- 
tian ayant eondiilt k rûabon- 
■Mnn dn < régies de dn 

«vsaiTT» ». Désonnals, les 


U hAute-hmiandk 

SAUVE SES ABBAYES 

E n inaerlvaat à son budget 
de 1978 la fiomme de 4 mll- 
UODS de fZaaea posr la 
retfâuratlon des abbayes nor- 
mandee, le coDeeQ ségiaaMl de 
Srate-NdRaandie a «n» 

aoad de partlelper à la ooneer- 
Tatkm d*tm ^trlmolnie local 
anqnel ' l’Btah a oasaaerè Inl- 
en qnatre atie, près de 

U fn«»nna fl est T^i, SeTB 

1* « aimée des abbayes nor- 

Tnflwci— ». . 

c Notre souci, esqpUqne le ; 
ecmseryatear régioiial des bfttl- I 
wtenfai de France de Easte-Nor- j 
mândle. est de permettra aon | 
seulement eux visUottn de di- 
eouortr la gpdeifietU de ehaçue 
monument, mait aussi d'oecom- 
popnér ses déoouoertes d'une 
prise, de eonseienee des oaZem 
spintueUea qui se eaohent der- 
rière ees meüles pierres. » Grâce 
à im fléchage préela. qtti se met 
peu â peu en place, les Normands 
— naals aussi tons ceux que les 
organlànjes de tonrisme amhne- 
nmt sur place — . déeoDvnrant 
des mansmeots réhabilités avec 
talent. 

Deux expositions Itinérantes 
s'adreaseront pins paittcnUére- 
ment ànx popôlatiCBis locales, et 
nne trotsléme se tiendra i Rooen 
du SS avril an 29 »"■> 

MARC LECARPENT1ER. 

ir SUga flomm s Amooiâtlon pour 
1* c annév Ota abUajM oflcniucla », 
aUbsjB Wottv-DMHia-dn-Bàc. 37300 
Le Bee-SeUotOn. 



de neige sont Inteidtts aux pié- 
tons et aux wfenteg>ji » nre de 7n«»»« 
lA Cottr de CMeation a Suà, en 
1068, de so um ettre à onê. OUi- 
gatlon déterminée de séenrité 
l’exploitation de la conr 

d'appel de Grenoble a cèittaexé 
la reaponsabOlté pénale dvDe 
des dltiseaats gtstion 

(19SS} et, enfin, dtveisea Jinl- 
ww ti tTBÎBé Ibb gçandes 
lignes de la reqponsatdllté des 
TQontteT&s de et cagénlsa- 
tetzzs de eonzpéttfcio&s. 

La pistiqae dtt ski 
cessé de se déreloiqwr, de' non- 
velles fonnea de ââ — et 

lu ggi de fhnd — 
ayant eonbdtané à l’ extemj cp dn 
domaine rm ÿsanSt 

Bflateaoga -snr -la po aitto des 
jugea vis-à-vis des eosqxat^ 
wiTite d'osageis 0Q 

Imprudents : estimanüentàla œe 
oomportementa ****^"^ deaVante 
Imprévisibles on inévitable per^ 


T nfftti>«fc de lef&ser tonte indem- 
nisation ? 

S^aglssant du sU, et, doue, 
d’un sport, a e cq>tetait-ca de 
eonsldàer qna en dépit de la 
formation et de la conscience 
'jnofes^nmelle des réqionsables 
tBfthwIqneft dfiS PiSteS. U SEEbSiSte- 
lalt toQjoors im drâgezs de la 
montagne et des pfiénoméaeB 
g wftrmfttomimt Inipré- 
vlslbles s^ ou, au contraire, exl- 
gesalt-oa da ces mêmes xe^^- 
sBliles qans sachent prévoir tous 
les cainloes de la natura et en 
tirer les eonsêqomices Jnsqn'à la 
fermeture des secteurs pouvwt 
.être, menacés? 

- Za ai 7nmaw>».l/>n *de MS 

ggesBotts montre l’ampleur du 
mlan que cet o u vrage présente. 
Db hUan portant sur lù sept 
demlëtes années de juxlspru- 
daiee. ^ ^insère naturellement 
dans le cadre des principes 
généraaz ixtitialonent dégagés et 
donne l'oeeaslan de véEtfler qae 


les magistrats ont généralement 
adapté lë droit aux faits avec 
Intelligence et ' modération, et 
sont ainsi arrivés à favoriser la 
sécurité des usagers sans «.faire» 
d’inflation Jurldtq^ 

Cette nouvelle édition a aussi 
pour objectif de mieoz faire 
connaître les rê^ementations et 
lesponsabOltés et de ccmstltuer 
une contribution à la prévention 
des accidents. Ainsi, tes sUeuis 
et tous les antres - »i dn 
domaine skiable, les ’^^tanta 
de remontées mécaniques, les 
responsables des stattinis. les 
moniteurs, les organisateun de 
compétitions, les xe^osables de 
clubs on d’êecdes de sU sont^ 
Invités à réfléchir sur les 
concepts et les conséquences de 
la responsabilité dans l^exerdee 
du skL 

CLAUDE FRANCIUOH. 

if 8kl, dmU et retpansaXnUié, 
Bdltloag S.PAL, 'A m AoCtayw 
Calignon, SSSQaTclEOii. SeIzi 76 F. 


lUÜMÜ 


Il iulBie laie 22 % dti d^w 


LIONS î tes iUfigesna des' 
'AM soeiétée de eootse^ oWIn- 
çulèteiit — à Juste Jitre — 
le montée du loto (66 mIfBone de 
francs de noettee par sêraaloe) 
et ta lendreaee que pounek bour- 
rir Is nourelle l^lstetur» pçpr tes 
paris sur te football, ont i^mr- 
eredl, éprouver ou^qoe réeoatort : 
leur snnuella eonféronoe de presse 
avait réùtd autant de Jounmlktea 
al de eamàraa qtTune léaiüon 
Hyséenne du même type. B que 
les eaprtta chagrina o’objteianf 
pss que fexe^lenoe attribuée à 
Tanne» de le tmlta saumonée — 
et vér/ffée par là auHe — poovelt 
avoir exercé une (nff'rance 'Mné- 
Hque aur ta iréquaataüon du salon 
du • CsfBncu » de Locpcfiamp : 
les questions se succédèrent lue- 
qtTà une heure tpd était en Me- 
môme un dédain de la table. 

Cas quBstfoos ~ ou plutôt lu 
réponses que leur donne le pré- 
sident Hubert de Chaadenay, après 
un large exposé Hadn^re •“ ont 
j 'sTIntérêt de préciaer, une lois par 
' an, la place dee cout^ dans (a . 

ns ds te cité m, padbl's/Â rtfvô- ' 
‘ tir càftMm aspects méôonaas de 
leur -etiemlmment, moina alnqde . 
^qVtiie lign droJiè. ~_^ 

•i A est égard, niaraedî, un eA0- 
rdrs-clM: en 1877. ræt — qa! per 
' ^'eon prUèrement sur, tes Jeux est 
^ /e seul vnd gagnsnt aux courses 
s perçu tfellée 2801 iMPons 
de frem», soit 22. V$ du imuiiant 
total des dépensée budgétaHrés 
■ du ministère de tegrieulture. Fal- 
. aorte antande y<ona»bto : Hor- 
tenéls XII, Reur de nénuphar ou 
Grandpopo'l,'dM /as a/ians 
Gontribuanl pour un elnqolénie é 
, fédltlcation dee montagnes de 
beurre et eauea monuments eecou- 
jebles de noirs polWque egrioirie, ' 
mMarri irrfeuz qu» las' co^ de 
crvvscAs ds (sur,; /bctaÿa. 

Ma/s U faut leur easuree leur 
pleotln quotldfih. De ce eOié, 
les Inqufétùdmi' es prééteénl : 
quand une grande éeurie dlepe- 
ratt, per décès, du propriétaire 
(time Dupré,' Constantin Peter 
Gou/endrte;, imlpretion' '(Panlel 
Wlldeneteln), vp/re — hélas I pow 
rimage de iràrqos des courses — 
par svaftr JudlOatre (Malra/m 
Parrish}, elle n’eet idus featek 
rampIsGée. 

Le mal ne eermlt pas granrt, saut 
bien entendu jfour . les resiortls- 
senta de. la première ôeaégorie, el. . 
di petits propriétaires prona/eni le 
relère. Mets, dans le même tempe 
où une ttsoapté géttérele écraser- 
. fait fuir ou rvnorrcer (as « gros 


OM dlsposttlàn de le loi des plus- 
values crée uae dkeaaaton parti- 
- culHre à /égard des « petite ». 

. Habert de Chaadenay : • Les 
oondltlooB dans lesqualtee s'appli- 
que cette loi aboutissent, pour un 
proprté^re, dans la majoÀé des 
. cas. é payer au fisc 60 Vb dee plue- 
itelues réftilgéos dana la vents d'un 
chava!. sana possibilité da dédu^ 
tten das frais d’antratien, n! des 
pertes eublea sur un autre 
ehevBl_ • 

Heareœe propriétaires amérieaina 
qui, • lorsqu’ils comptant au moins 
dent exarcieea bénéfldalraa en 
sept ans, ont le droit de déduira 
laura pertes da leur revenu 
général », Fauta d'un tel statut — 
auqutf OP Aés/lto è rêver, encore 
qtfil sarvfrap prolmblemant les In- 
térêts généraux eL en tout cas, 
deux dp mbtbsèra de Taortculbire 
et de aes montagrtes de beurre, — 
ff faat du moins trouver une 
« aolution intermédialra. Et le plus 
vite poss/blal » Car.-déjà, le nom- 
bre des chevaux k rentràlnemant 
dette le régkfa parlalema e dioH- 
rmé de 1 Ô */• an un an, talpant 
craindre une diminution ^similaire 
du nombre des panants des 
coursas ds gafep èt, par coosé 
qéaat. des an/eux et des meftes. 

Autre denger pour les couiæa ; 
le morpée des-' (aux concurrente. 
« Qu’oo Inbodulaa 'an Frunoa des 
jeux qui Bciataat dana ds nom- 
breux pays (allasloo ait Loto ot, 
demain, peut-être, eux ■ parle sur 
le foo^all), noue ne pouvons noua 
y oçpoeer. Mais, dès lors que cas 
jeux eofit InUoduIis, nous estf- 
mona que le concurrence ainsi 
créée doit s'exercer dans des côrt- 
.dîUona équitables.. Noue -avonA 
depuis toujours, géré le' pari mu- 
tusT en bons pètes ds bunllle, Man 
que. nous .fuselons, pendant da 
longues années, en aftuab'on de 
moDDpola Noue aoœptone de per- - 
dre ce ■ monopolA mele nous ne 
pouvons admettre que la concur- 
rence dispose ds taellités d’eoqrlof- 
tsUon dont - les ' ooureee n'ont 
jamais bénéficié;-* . 

Accusation qiie/que peu voilée. 
Eeertone le voite. Le- minletére des 
flnaneee, administrateur direct du 
Loto, laisse ê eeluf-çl iBfiO */> 
des. sommes dréinêee, pour sa 
publicité et ses frais de gestion. 
Le Lok peut sinef tinancer .des 
campagnes de pubRdté bnporlaa- 
tes et offrir uoe marge de S */• 
aux buralistes qui vendent ses bll- 
Ipk. Les cotneee repotvent, elles, 
snriron 9V$ des messes rfargem. . 
qu'etiss mobUtsent. Or entre/enfr 


les p/etss et /as tribunes des Mp- 
podromas, (es terra/ne tFentrélne- 
menti assurer dSs a/docatiOne aux 
propriêtalfes des cheveux ga- 
gnante, ooOte latinlment pute cher 
que faite tourner des boules. Las 
soe/éfés de ooaraee rte diepoeent, 
en fin de compte, que dé 4 % 
emriron des sommes jouées pour 
le gestion du PM.U. et des Jeux. 
Résultats : Mes ne peuvent offrir 
qtfanè marge de 0,90 V» aux 
débitante de tabac hêberges/ti an 
gulohet du PM.U., et teedtts débi- 
tants sont, bien entendu, tentée 
de changer leurs tiokete rTêpeole. 
Derrière vas considérations tTb- 
tendance, un sentiment emerVJtex 
tes dirigesnis des courses ; /e 
Loto, enfant légitime de la Rue 
de Rtvoll, est te reteftin fevort 
pour loquet on a toutes tes tan- 
dresses; /as cooises sont le 
bftfard mal aimé. . 

B voilà que ce bâtard dbfr. 
eneore subir ressaut tTun mysfé- 
rfeux virus. Trois semélnaà après 
le débat de la aelson do monte 
— fflrée au 1S lévrier, — . on a ‘ 
oonsteté une résurgence dO la 
mêtrtk. a/name pour le première 
Me Tett pLvsé en irisnde, ef quf ' 
avafr alonfleondult les mitotfU» 
vétérinaires Anglaises et Irland^sss 
■à fermer p/uüews herse, é partir 
de ml-mai. .L» mal est' aussi apr - 
l^ru, voilà qùoiquBs fouis, aux 
Etata-Unls, où on te soupçonne 
d’avoir été Importé par deux Us- 
ions français vendue Fan passé 
au Kentucky. Il fait faohe d'huile ■ 
dans tout le monde occidental. On 
eaB mal -le soigner et encore 
plue me! le reconoattre, même é 
frevem /se analyses /es ptes Unes. 
.Sa conséquence quas/ /néteetabte 
eef ravorfenrent é le Un du second 
. PWte de gestation. 

Le direction dès haras e pris, le 
8 S mers, une décte/on sans pré- 
cédent en France celle iTordon- 
nef Ttnterrupüon de le mente 
dans tous iss haras. Lee salines 
ne teprendrmt, à partir du 
5 avril, qu 0 quand tout rettectit 
d’un haras surs été reconnu In- 
demne par deux séries d'analyses. 

Lé perspective certatee est défà 
UhB diminution fmportanto dee 
naissances an 7979 et, pat censé- j 
.qoent, du nombre des partante é ^ 
partir de 1981. 

Gomme /e dit Hubert de Chau- 
dénay, cette conférence de presse 
comportait, an le voit, an 'Impori ■ 
tant «. chapitre des lamenbtions ». 

ffBUt les ocears quand même : 
dlmsnohe, Longohamp rouvre. 

LOUIS DENIÉL > 
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Numismatique 


Les vrais monnayeurs 


S I Ui rareté reste toujours un 
facteur très motivant pour 
le collectionneur, le numis- 
maté d*aaJourd’lnii semble aecor- 
autant sinon plus d’impor- 
tance è -la qualité des monnaies. 
Comme pour tout objet d’art, 
cette qualité éUe-mènie peut être 
décomposée en trois éléments 
distincts : qualité de la oonser- 
vaUon, qualité de l’exécution, 
qualité de la création. 

Depuis rinvenUon d . la frappe 
mécanique au balancier vers 1550, 
ou. plutôt, depuis la gi&iêraUsa- 
tion de l'cmplcd de cette techni- 
que en Europe au dix-septième 
siècle, on peut dire que la qua- 
lité d’exécution est d'un niveau 
constant et satisfaisant et qu’elle 
n’Intervlent donc plus rta.np l'es- 
timatloD d’une monnaie. II n’en 
va pas de même pour les mon- 
naies antiquen et celles aatêrien- 
res au dix-septième siècle qui 
étaient fabriquées & la mal^ par 
le procédé de la frappe au mar- 
teau (1) ; on obtenait alors des 
Tnnnnaiea d'aspect tTte diffèrent 
suivant l'exp^ienoe et l'habileté 
des ouvriers monnayeurs. L’a-a!^ 
teur recherchera, bien sûr. les 
exemplaires présentant la meil- 
leure qualité d’exêcuUon, c’est-à- 


r. 


«FLEUR DE COIN» 

« neor d« coin » : état d’une 
pièce parfaite, telle qn’elie a dC ' 
sortir du eoln moBètaire. Cet 
état suppose qu'elle n’a pas elr- . 
calé ; elle ne doit présenter ni 
raynres, ni nsore anui minime- 
soit-elle, ni traee de eboes.' 

a Snperbe a : état d'nne pièce 
presque parfaite, ayant peu dr-. ' 
cnlé et dont les défants, peu 
risibles à rosi! an, peovent* ' 
apparaître pins clairement i la *. 
loupe aégères stries, lécèses^ 
osoxes des parties les pins en ' 
relief comme les ebeveoxJ.)'. 

« Très beau s on c T.T3. s i ' 
état d*nne pièce dont i*nsnre 
montre eiaitement qn’eUe a çii-‘ 
cnJéw maig qui yarde encore un 
très bel aspect, des reliefs très 
peo fatlgoés et qnl ne présente 
pas d'accidents majenrs. 

■ T.B. B t étaj; d'one pièce 
ayant beaacoop elreolé : cer- 
tains détaOs de fO' gravure com- 
mencent i s’estomper, la snefaee 
métallique est teroe-, et iuebée ' 
de pentes stries, des accidents 
peuveut être visibles (chocs sur 
tranche, rayure Importante, ete.).' . 

s Beau s : euphémisme pour 
désigner i’état d’une pièce exces- 
sivement usée aux légendes et 
aux reliefs quasi effacés. j 




dire ceux ne- reprèsenteot auexm 
défaut de frappe (tels qw bâviue 
ou. au contn^re. manque- âe mé- 
tal éeiateménts du flaa partlen- 
lièrement a sa périphérie, frappe 
.moUe prësentBZLt ùn -faible zelief, 
frappe avec un coin usé cm rouillé 
donnant des. défauts de-surface, 
etc.), n recherchera ègaleznoit les 
flans, les plus' larges et les plus 
réguliers. Cette recommandation 
peut surpmdre le néophyte habi- 
tué à la régularité d’épaisseur et 
de dimensions de dos pièces .-mo- 
dernes, mais U ne faut pas oublier 
que si avant le diz-sepeièmé 'riè- 
' cle la frappe était arUàanaJe, ' la 
prèpontion des flans monétaires 
l’était aussi Le prlncipâ] souci du 
' monnayeur n'était pas d’avoir un 
beau flan, mais plutôt un flan de 
poids convenable, puisque, à l'épo- 
que, c’était bien la quantité de 
métal qui faisait la ''valeur de la 
monnaie. . . 

La qualité de création s’ex- 
prime par le dégrè de perfëetibn 
du style du graveur. Les diffé- 
rences de- style sont pi^cullè- 
reoient remarquables pour les 
monnaies antiques (grecques et 
romaines), car les graveurs dis- 
posaient aloES de coins mohétàl- 
les assez fragiles, cassant après 
un temps d’utilisation - — on un 
nombre de monnaies tuoduitès •— 
assez faible ; ,Us étalent donc 
ob^és de regrâver souvent' dés 
coins pour un même type mbné^ 
taire, et- cela sans procédé de 
multiplication. La numismatique 
antique présente donc - la plus 
grande variété de styles possible. 
Cette caractéristique lia s’ame- 
nuisant au. fil des siècles en rai- 
son de nombreux facteurs 
d’abord, la ^lementatâon plus, 
stricte sur l’uniformité des types 
monétaires (et, .notamment, - des 
. portraits des souverains) puis 
rinventloh de techniques permet- 
tant la mnltipUeation mécanique 
des coins monétaires à partir d’un 
coin original et, enfin, l’invention 
du' tour à réduire. 

C’est au. début du dlx-faumëme 
siècle que 'le Russe lüTartov in- 
vente une machine capable d’ef- 
fectuer pour les trois, dimensions 
de l’espace le traviUI; que fait le 
pento^phé pour ; les, deux di-, 
tnenslbns dû ' plan : le. tour à 
réduire permet de graver dans le 
métal du. coin monétaire les exeuz 
et les reliefs d’une miette de 
grande taille exécutée ' en pUitre 
ou en zhatlère facUenaent mode- 
labla A partir de .ce moment, les 
graveurs de monnaies auront 


tonrtaTi<w ' a 'abandonner '.la' rude 
technique .de .la' taille lUreote dès 
coins monétaires .au profit de la 
confection * beaucoup ■ plis aisée 
des magn piaias de grande taille. 
Toutefois, (« D’est qu’à la Un du 
dix-neuvième que cette technique 
se gtoérallaera et Impo^ra aù 
memnayage'- un style dënnltlve- 
ment. froid. et uniforme. La re- 
cherche dès exemplaires de "bm 
- style est partleuUboment passion- 
nante pour les., monnaies antH- 
quea -L'amâteur apprendra Vite. à 
différencier' les arehalquè 

classique ''qu' -hdléhistlque pour 
tes monnaies grecques:- IL édu- 
quera son œil et son goût pour 
dlseemer le portrait- dé bonne 


facture du portrait stéiéolypé et 
pour apprécier le génie du gra- 
veur de coins qu’il soit anonyme 
OU- que. conscient de 'la grandeur 
de son art. -U ait laissé son nom 
a. la • postérité en ; «i gnan t b» 
chefs-d’œuvre-i Beaucoup dé ten- 
dances de l’art contemporain sont 
redevables aux artistes celtes et 
gaulois dont la forte originalité 
conduira l’évolution . stylistiqne 
des monnaim de la simple imita- 
tion de ^rpes monétaires grecs à 
la création de types presque tota- 
lement abstraits. Là encore le 
coÙecUonneur averti ponna. for- 
mer un ensémble de qualité en 
ffhftigiaBani: des monnaies an style 
fortement affirmé. 


Là paKiie» on catfêas dv passé 


La qualité de la. conservation 
est peut-être . celle à ' laquelle on 
pense -en preailer quand on parie 
de qualité en- nwnlsmatlqne, puis- 
qu’elle est fonction- -d'un facteur 
qui saute aux yeux. l’état d'usure 
dé la pièce. Cet état d’usure ayant' 
une grosse influence -sur les prix, 
11 est normal que lés marebands 
aient tenté de le codifler afin de 
pouvoir décrire les pléras avec les. 
qualificatifs standards répondant 
à des critères de Jugement les plus 
obJeeUfs possibles. Malgré qnél- 
ques impœfeetions encore cegiet- 
' tables, UQ syst&ne de notation 
(vnr encadré) ayant des normes 
-à pèu près 'semblables -dans tous 
les pays permet ' ad ' nuxnismâte 
d’évaluer les états de conservation 
depuis le rarissime exemplaire 
c fleur de-_coin B -Jusqu’à la .ron- 
delle métalUque-à la légende quasi 
indéchiffrable, dont' l’état est 
podiquemer^ qualifié de cbea.UK 
À partir de ce système, des raffi- 
nements sont pOBSiblés pour décrire 
des états Intermédiaires ou pour 
rendre compte du fait (fréquent) 
que l'avers et le .revers d’une même 
.pièce n'ont pas le même état de 
eonseirtatibn. ' Il existe ' d’autcé 
part une -qualité propre aux mon- 
naies .antiques de bronze (fui 
n’entre pas dans le système que 
nous venons de décrire : U s’aÿt 
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Campagne 

ST-PARDOaX-LA-CaOlSlLLB 
(19320 Corrésa) 

HOTEL SEAU SITE •* Cure d'air. 
Etang. Piseina. Calme. Dépliant. 

Côte d’Azur 

Kjmnr^w i y J «Sîtf ftAwnâjs 

HOTEL WBLCOHE •** NJT. Repu 
bord da l'eau. Sella chambres Ubres. 
Forfait avxll : l/Z penaloa 118 P TTC. 
Ecrire eu téléphoner (93) 80-68-81. 

Montagne 

05490 5T-VERAN (Hautes-Alpes) 

La chalets du Vlilard. Tèliph. (92) 
45-83-08. Ch. grand confort avec eul- 
alnettes. Blvar ; aU. pista, fond. — 
Eté : piscine, tennis. 



Paris 
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HOTEL DE LONDBES *• NM. 1. rue 
-AugeÉMu (Cbamp-de-Mais. prés Ttr~ 
wiinaî Invalida). CompL refait oeuf. 
Touta eb. av. balna ou douche et 
w.-e., naitw» St tranqullUié. TOS-SS-êU 

Station thermale 

■ 66160 LE BOULOM 

LA STATION DD FOIE ET DE LA 
VESlCDLE. H8tel' da Sourca ** NK. 

Aüem agne 

- FRANKgtJRT 

PARKBOTBL !<• Classa, centre, pcèa 
gare eentcaJe t wiettsbûUenplatB 
28». TH. 1949/611/330571 TX 04-12808. 


Àngleterre 


KBWgpgCTON- LOWDOW 

Une Bttoûien 'exeeptlODnelle près du 
SotËm Keuslagtoa F 80-90, 
l’œekfSat, **7» mcius cromwell 
HOTEL, Cromwell Place Loudon 5^7 
2LA. Dtr, E. Tbom - 01-58S-82B88. 

ABOdA 

HOTEL TALSANA, 1» catég. PUClse 
couverte. Offre certitude de skier 
JusQh’A fin avril Téln 74232 

6849 LUCANO-ROVID 

BOTO,. DD PARC • SltûatlOD tran- 
qulUs - Vue magnifique - Plselae - 
Colalae oolgnés - m. : 1941 91883373. 


Yvelmes 


78370 ROLLEBOISB 

CHATEAU DE LA CORNICHE 
TéL (1) 479-91-24 -. 

Essonne 

91690 FONTAINE-la-ItIVIEBE 

AUBERGE DE COUBPAIM 
TéL (1) 495-67-04. 

Nie 721 d*EUunpa à Plttalvlera 

Vtü~deJLoire 

45140 ORLEANS Ouest (Loiret) 

AUBERGE 

DE LA MONTBSPAN ^ 

Tél. (39) 88-lS-OT 

37400 AMBOISB 
(Indre-et-Loire) 

CHATEAU DE .PRAT 
TéL (47) ST-ZS-n 

JOÜE-LBS-TOtFRS 

3-7300 tOÜRS 

. (indre-et-LÔlre} 

CHATEAU DE BEAULIEU ■** 
Tél. (47) 28-52-19 

Berry 

18600 SANCOINS (Cher) 

LE bON70N.DS AOUT *•* 

TéL l3B) 74-56-88 

No rmandie 

eiaSff GAGE (Ome) 

BOSTELLEBIB LEE CHAMPS 
Tél. (S3J 35-51-45 

Bretagne 

5A 1T0 EBPBVEN (BItorbihan) 

n>4 TBAU de SBRAPBON' «*** 
■ Tél. m 5*i94-14 
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AteSa- de poterie 

a LE CRU BT LBj;tilT .8 

' accueille eir groupe; - 
. toute l'année 
les ttu M ie i i w de 3 ô- 83 ans 
5. BüB LACEPEDB.' PARQ-Sv 
TélAptaom (le soir) : 707 - 85-64 


CARETTE 

'SALON DE THE '■ 
PATISSERIE ■ 

petits déjeuners 

déjeuners | 

■■ terrasse couverte | 

4. PLACE DU TROCADÉROI 
PARiS 75016 
tél. 727.88.56. 
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Centra d’Informatfpn 

TouiteUque 

L’ASIE A 4_A CARTE 

• fzn^lMdi prb 
BANGKOK^..:.. 3.350 F 
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(avM 251 F ëa pmBBNf) 

DELHI 3.250 F 

(avec 58Q F da ynsWIoii) 

COLOMBO.-: .2.950 F 

(ata 2N F da pnslalioas) 
TOKYO ^ 4.915 F 


ime 5 Biia riMel) 
PACIFIC HOUbAYS 
< 1 63. avenue du Maine 
i T ; 539.3T.36 wrs Morton 
r* ra014 PAMS Dnvnmrt 


I Veuillez m'adresser la brochure 
L’ASIE à la carte 
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L Jdndre 3 francs en .timbras pour I 
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de lA patine, roervellleux cadeau 
du temps passé qui permet aux 
monnaies enfouies d'acquérir des 
couleurs et un éclat particuliers 
et spécifiques idu lieu d’enfouisse- 
ment H est pratiquement impos- 
sible de Chiffrer la qualité d’une 
patine car elle dêpeim easentiel- 
lement des gràts subjectifs du 
numismate : ôn sfaccorde cepen- 
dant à apprécier les jntmes bien 
uniformes, veloutées où luisantes, 
aux couleurs franches et proCon- 
' des. On . parle rarement de la 
des innnnaiBB d’argent car 
-il s’agit d’une patine noire; rela- 
tivement terne, .et actuellement 
.peu gbûtte dés amateurs qui 
aûrâlent plutôt tendance à faire 
nettosrer lea pièces de ce . type. 
Quant BOX monnaies d’or, l'inertie 
chimique, du znëta] les constituant 
fait qn'élles ne pmvent acquérir 
de paUne. 

Jtaur. conelore, nous dirons que 
les piè(ies pérfaitanent frappées, 
parfaitement conservées et 4u 
meiUeur .siyle sont (si elles ne 
relèvent pas du royaume d’uto- 
pie) celles' qui valent le plus cher 
et celles qui prendront lé plus de 
valeur. L’amateur qui a la ckanw» 
de posséder à la fois texcips et 
argmit Aura tout intérêt à les re- 
chercher et à les acquérir. Est-ce 
à dire -que les autres monnaies 
sont quantités négligeables ? 
Certes pas I Une pièce usée mais 
rare, ou de beau style, conserve 
une valeur et peut de toute façon 
procurer de grandes satisfactions 
à son propriétaire. Une pièce usée 
et mal frappée conserve encore 
assez de pouvoir émotif, par l’his- 
toire dont elle est chargée, pour 
retenir l’intéfét. Dé toute façon, 
le problème du prix, pour un vrai. 
coUecUonneur. est-U vraiment un 
problème de fond ? Peut-être pas. 
à entendre les meilleuxa d’entre 
eux qui oublient vite llnstant 
higitif du chèque abandonné pour 
la Joie durable de posséder l’objet 
convoité. Eto numismatique 
comme en tout, domaine de col- 
lection la sage[^ est_ de ne 
Jamais résister à' la tentation ! 

- ALAIN WEIL. 


(1) Pour cous la cermea ceeb- 
niqoea eoaeernant la fhbrieacioa des 
moomala. ont peut m reporter A 
« Battre mezmale » - (le Jtfonde du 
8 Janvier 1977). 


Plaisirs de ia table 


GOUTE 


Trop de sucre dans le chocolat 




jr £5 chocolats dits « de 
g ^ cocrsffurs • (tant ae aar- 
venf les eulslnlera aàni . 
da ptvs an plus sucrés. On ne le 
répétara lamais assez, rabus 
de sucre est un Il'éau, sàn habi- 
tude drogue I Au restaurant, dans 
la mousae au ohocolat, la sauce 
des proflterolles, la crème du 
moka, oa riest plus du ohocolat 
sucré QUB ■ Toi? sert meta du 
suera chocolaté. 

J'ai voulu savoir. Sa! demandé 
BU cher M, Ssrnecfion qui, à 
Lyon, prépare les medleurs cho- 
eolata de France (et traiiiejra, 
puisqu’il en expédie, même en 
Suisse 1 ). D'abord, intervient 
l'origine de la graine .du 
caceojrsr. Les plus gros produc- 
teurs sont en Afrique, au Ghana 
et en Côie-tf^/vo/rs. Mais petur 
bénéflolet de la môme ohaléur 
et de la môme humidité qu'en 
■Amérique du Sud. la feno/r joue 
son rôle, et ce ns aonf pas les 
mMlleurs loin de là I La cacao 
eaî né en Amérique du Sud et 
les meillaura viennent du Brésil, 
de l'Equateur, du Venezuela. 
Selon les arrivages, Bemeohon 
utilise ips -graines du oarrenero, 
dû cAuao, du para. etc. Graines 
ocre, • nobiB >, par comparai- 
soit d’avec les graJnes noires 
(TAlrlque. Mais, de reste, trop 
de (iboeolàl/Brs reçofverit la 
cacao en poudre. 

Ce chocolat tait de poudre de 
oaoao, à Parôme évaporé, esf 
oufrageuse/nenf sucré (quelque- 
toia iuaqu’à 40 V» de sucre), ca 
qui est tout bénéfice, ce dernier 


coOfanf . éiddemmanf Infiniment 
moins que las graines de cacao. 
'Ceef, en aoinme, un peu comme 
rbistoira da la oh'aptaltaeüon et 
da la vante du vin au dagré. 

Guy Nouyrlgal (Pierre-Traiteur, 
70, rua de Rieh^leu (3F), tél. : 
298-09-17} ma disait avoir pu 
obtenir d'un toumlsseur du cho- 
colat " de coinre/fure » aucré é 
25 Vu. Il en laiasJt une crème 
savoureuse. Laa I II ne le trouva 
plus, ca ohocolat amer, et le 
regrette. Mais c'est au consom- 
mateur de la réclamer sans relâ- 
che. Et de ne plus accepter 
d’acheter ces •> crodea « qui ne 
sont que du sucre au chocolat. 

Et çua les choeoiatlara ne ma 
disant pas que c’est le goût du 
client I La succès de Bemachon 
(42, coure fîooseveff, Lyon, tél. : 
53-20I-93} est lé pour prouver le 
contraire. 

La charmant Quai-d'Orsay 
(49, quai d’Orsay, 75007 Paria, 
tél. : BStSOSB) reste un des 
- bistrots » les plus courus ef 
les plus merveilleux de Paris. 
On connaîl le goût de SIgeerd 
pour une originalité de bon alol 
et Pusage qu’il tait des légumes 
tas plus divers (ah t ca pof-au^ 
feu de Joua de bcaut aux épi- 
nards craquants 1). Mais ia veux 
surtout signaler ici sa glace au 
chocolat amer. Uns vraie mer- 
vaîllal Et combien -par cela 
même supérieure à 'loufea les 
glaces su chocoiat abominable- 
ment sucrées de parfouf I 

L R. 


M I ETTES 


• inquiétant, le nouveau livre de 
M/ebel Guéràrd : •Cuisine gour- 
mande m, -r Le' RiaîtTS. en effet 
propose aux ménagères d’utiliser 
du bouillon de volaille en plaquettes, 
du foie gras de conserve, des 

.truffes en boite, de ‘la paie feuil- 
letée surgelée. du vin . rouge d’Al- 
gérie dans les sauces, etc. On est 
loin loi de la gourmandise, el on 
espère que pour sa cuisina d’Eu- 
gênie-les-Bains. Michel Guërard ne 
suit pas les conseils de Michel 
Guérard I 

• Le Grand Cerf (22. rue du 
(3fand^)erf, .é Bruxelles, téléphone: 
611-44^; est une boutique où l’on 
trouve les meilleurs produits gour^ 
manda, da l’huile d'olive d’AIzIarl 
aux moutardes Fauchon. . avec des 
plats chauds et froids de la Villa 
Lorraine et de grandes bouteilles. 
En' y arrivant j'ai trouvé Huguette 
Van Dyek, la délleleuae patronne, 
en train de terminer des confitures 
d’oranges eangulries. 

• Lui aussi I Le sage Alain Cha- 
pel, à son tour, succombe aü mirage 
du « dubbling II a vendu bon-nom 
au Velvet, lin club de Genève, et 
s’imagine que cela suffira pour 
attirer les 'amateurs ' de trémoussa 


mente rythmés et de sonorisation 
à oulrance. Velvet veut dire velours, 
mais l’on pense ptutôL à Qertàve. 
que Chape! sa retroi^rs dans de 
beaux draps I 


/^h! 


Cette rtibriaae en libre de tonte 
pablleité: 


! Jersey 


Pow Joindre Jersey, VQe ea- 
chenteresse. par avion (outre la 
départs de Caen, Dioaxd. Cher- 
bourg et SaJnt-Brleuc) U y a 
maintenant deux lignes. Car à la 
dépare Orly-Sud avec «a 
onze vote bebdomadaJra h par- 
tir du 1* anU, s’ajouta on vol 
avN aeaie A Dintrd de la TA.T. 
(départ Orly-Oucit). Sans comi^ 
ter la bataux, car-ferria et 
byftrogitesenrs. 

Plnstenra lecteurs me rede- 
mandant IM boona adrosa de 
Jersey. En vofel qndques-ana s 
A .Saint-Hélier, Bistro BoisaUoo 
(Cattle Street) ; la Capannina 
(Balkett Place) ; le Maaro’s (La 
Mette Street). & Salnie-Brelade, 
le merveilleux Seacrest (é Petit- 
Port). A Saint-Martin, le Moo- 
rlnga (sur le iwrt de Corey) ; A 
Saint-Liémeat, le modeste mate 
amusant Shakespeare (Samara 
Coast Boad) ; A Saint-Savloar, 
le LengnmrUle Manor (Longue- 
ville), à Granville enfin, l'Old 
Court Hoose ((Sorey VUege) 

L. R. 




y 


Rivé gauche 



lE PETIT Z 1 NC>»»| 

mXTS Sa MBt FOC FRateVHS 4a PAVk 


■ IH-JIlMriKVBtfl 


(BuasI 


twnaeoiaa 
unt 


laBM 


tté^Bünicbe 

HunÉsTceouaiMeA spÉoauTSs 


25 . rue de Bijci « Par/s 6 


'XAVIER PETIT 
vous reçoit a 


VEpicurien 

Pestu toiona peur repea tfartatre» 
11. r. de Nesia (S'). Perk Meaarlne 
Parme dUnimelie et samedi mldt 
.ROerv a2fl-55.7a _ 


,Ld Çalant Verre>^ 

jCHSr PASCAL DAGtter 

7£AMW 06880047-. 

■ sauce VINC 0 I/T 
'FOUPONNETTÊOeCMUa. 
AUfLMPSCOuRGETTZS 
TMWmVMrtfdLLMMUStfOfXEnS 
M0N{a4coij*erts}-RsaiunWSd'an. 

■VkrnedlrtèLZSOLMAeu^ 

Rive droite . . 



de bœuf 


4 . rue Sauaaier-Leroy. 75917 Parte. 
Fermé asmedl soir et dimanetae 


287-73-50 


Rétrouvez 

la cuisine à h broche^ 

Ptarttservn aprrbs «tKt Naitre J'HittI, 
36ip7.80,Vi‘ut376. 

R 0 tfæi»îeRîvofi 

234 ,neJtRIv 9 liParbP*. 
angle ne Je Cguylaer. . 



ISPBCIAUTBS 


MAROCAINES 

Taeine PASTELA 

Méchoui ^ Couscous 


MENU 

2QF&C: 


Pâtls aeria et Crêpa marocalna 
rHBg KA TT, 17. T. i.-J. Bouisao 
-Pu4s-1*' — "‘rà. : 588-40-10. 


e u wes i r u ea 

(17«J. 
U74844 


le Quilnt 


SPÉCIALITÉS MARITIMES 
i La plus Mlle carte de poleanaa 
I Salle climat. Fermé dtm- et luodl 


Le Sarla 

CBSZ MICHEL et GUY 

7, r. de Tlenoe-8* -*522-33-6^ P/D 
avec lenn produits p£U|GODn 
fabelq. e/plaee en rcMtavitt/ 

CASSOULET 
FOIE GRAS - CONFITS 
CÈPES - GIROLLES 

et une Jolie carte devina de Cabon 
av d» vieux Mliléslina (depf 18M) 

MENU 75 F 

enMwaape 


i££ SOfJIi 



16, rue du fsSeint-Ûenls f^rNlO* 
RéseraaSon 77012 06 

ioialnJouKjuqubili' 3 A)emié IrdinwiKhe 



SON BANC 
D’HUITRES 


8S,'rH da FgAMInis. '770-1849 (P. dkaj 


.824.48.72 NC)I^ 

son BANC D'HUITRES 


deZTunfceniija 
yboB Gare du Nord 
rousfesJcHiTF 



maître— E bAILLER R EST A Ult ATEU R 
9, place Poreire. Paris 17» - 754-74-14 




gice Wcpiti) 


Toos /es fours 
jBsgû'ff J heure da metin 
'Penné le lundi 

SALLES CLIMATISÉES 



( 


/ 
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U juoiiDJE AES EorsiRS ET OU Tomusm 


Jeux 


éctiecs N* 755 


LES CHAMPIONS 
DU MONDE 
EN FORME 


(Toamol de Bugoltto , 197 8) 
BUncf : B. SPASSKT 
Aoin : B. MBSfW 
Défciue Cm>KanA 


1. é4 Cd 

2. de dS 

3. Ce? dzM 

4. CZ«4 ns 

5. Cs3- rsfi 

S. CCS U) CdTLb) 

7. rdS De54-(«) 

8. FdE D«7 

9. FxgS bSgS 
10. Dé2 ée(d) 
IL Cd4t(tf) 0-0-0{f) 


12. sSitS) «d 

13. WHh) Dcd 

14. f4il) 

15. CfiSl Ch6 

16. d5! dxdS 

17. TldS V«S(1) 

18 . ni-dl(k) C6(l) 

IS. Td6]i{m) FxdS 

20. SKdfi D«S 

21. TdSl 

•iMuidon (a) 


(Hêoie toamol) 
BUaee : A. KABPOT 
MoU» : ' ▼. HORT 
DéCense Caro-Sean 


1. é4 

«e 14. TbSl 

Cé7 

3. 64 

65 15. Fc4*- 

CfS 

Z Cd2 

dxéC IZ Tf3 

Od7 

4. Cx64 

Cd7 17. Txn-hl 

g»ï5 

Z C13 C8-f6(0) IZ Dx0+ 

Bé7 

Z Cxl4-i- 

GX« 19. Oé4(u) 

TM 

7. CéS 

FIS(pl 20. FM 

RdS 

Z «31(0) 

ééir) 21. DéS((v) 

TgS 

Z g41 

Fgê 2Z 4-0-6 

gS 

10. 'b4 

taSI») 23. Tél! 

F*7 

U. es .. 

Cdé M. DbS Sé7(w) 

IZ Cxgé 

bxgS 2Z XXé64-!!W 


IL DMIKt) 

Bfl 1 abandon. 


KOTB8 



a) l/aadea etumploa do aioDda 
lenoaee &‘la eolte imeBe 6. h4 qae. 
eoa edmaalie «ttendelL mIob tou- 
tee pBObabnttdâ. Due «t ordre 
d'idée aoat éettemeat Joaebtee 
e. cas: e, « et 8. fc4. 


61 n eet aéeeeeain d’évlfeer Itae^ 
tallatloB â*ua C. blase eur Iseaaa éS. 
Cect pour cette ralaoa que le eoBCt- 
aaadoa 6._. 46 pat^ CUble: 7. M» 
taS (al 7.^Ct9: 8. taS-Péd: 6. Cx6«. 
CXM: 10 . Fd& «6: 11. atee 
afesbeos aaz Blaacal : 8. CéS. PbT : 

9. Pc4f OdT : 10. 042, cxés : IL dxés, 
P«7: iz Fdz CM (A iz.. PxeZ: 
13. Fez Ps6: 14..TdL 067$ IZ bS. 
Fb7 ; IZ t4U eeauae daoa Is partie 
ZarenlaeT-nUpov, 1963) : .13. 9-0-0 
et les Blanca aoat xaleaiL De nOme. 
A d~.. CXB : 7. bZ bd <ou CbS : 
Z C43!, Cd7: 9. oZ Ch-f8 : IZ PCZ 
PéT: IL CcZ Da94>S IZ MZ OdS: 
13. FgZ PXâ : 14. OXfZ DXd4 : 
is. gs. CdS: iz om-oi, Boatlaa- 
Bamer. 19S1): z C46, Fb7: Z ?o4, 
46: IQ. OdZ GdS: n. FbZ CdT; 
IZ PdZ Cdl-f8: 1Z 6-0-01 rBely- 
ciaAe, icoBceii,.i9S6). 

é) Oeâ perd un teapz PX63 
TBut probablezBcat aUetix. blea que 
la suite Z DXdZ‘é6 : 9. 0-Z OE-t» : 

10. Ff4, P47: 11. TT-éL 0-0: IZ «< 
Téa : IZ Tt-dL Db6; IZ laissa 
aux Bliaea uae nette mpéetoelté 
(Matulorle-^EUIz cbùaploBBSit de 
Tousdâlavlz 19SS1 alsel qoe 46 1 
Z 0-0, QE-f6: 9. TéL FéT; 10. fi, Ù-0: 

11 . PxfZ hxi6: iz FM. 1 ^: 

IZ 0<Z 99 : iz Ta-dL. «XM; 
IZ CxdZ FM: iz FdZ FXd3: 
17. <DxdZ *4 : iz M - (Baldorf- 
KotOT, Zukeb, 1953). 

d) But 10... Cc-16 $ U. C£5] . eat 
génsst. 

e) Smpéehe IL., PdZ 

/) 81 1L_ Cc-f6 ; IZ Cé-e&L 
s) iseaeee IZ PfZ 
‘ a] Staa eraladn Cas-t-: 

iz Bai OD iz 6Z 


O ZiM dimeniede dec^Bolis sont 

■rTawrt».- ai iz_ «xd«:-iz oxdt et 

A IZ... Cs-f6; 13. cé-^ SI 14_« 
Cg-éT: 15. Câ6+. 81 :14^ FdS: 
13. Pxdg: DxM; IZ Dxe4-K 
ii 81 FM: izxMZ iBo: 
19. 01-b5! • / 

k) St n Û a IZ 1>X^?» P43^ 
gagnant la D. 

l) SI 18L, 111-437 : A Txau 
Txé2: 20. Txd3 ataE^^bo 19... 
TXdl; 30. DXÊ3+ on ULl. Bxdl; 
30. TXdT, TX42S 2L T|^. Bb8 : 
2Z CxéZ n tant pa» l*aBD4« 
19. C45. CX45 : 30. DXéS^i; 

ea) Bégast aaetiflee tfaf.QDailté. 
s) Car A 2L.. DÇ6 : SZiCdZ Da6 : 
2Z Cd-bZ- Cb6: M. Tm+t Cd7; 
SS. T 95 +. ^ 

o) Bt DOB Si— Od-IB ; Si n e gSt, b6; 

T. oxn, Bxn : z Cés-K : z-Ptiz 


>-gSU b6; 
i; Z-PtlZ 

p) On 7_ COL Z CdZ^ : 9. Ptt. 

pn : IZ P4Z 0 - 0 : 11 . o-OrM ; iz pxz 

-TtH-t IZ Tél! (^vAellBSBlnuaiib 
1971) on encore 7 m. PéSÆIL.çZ. g6 : 
9 . FdZ PK7 : iz 0-Z 0-& IL F9Z 
Bÿ: : IZ bZ It-dZ £ 

q) Le eenp <lu texte eS beaneonp 
plus veaimenx qne la tépbAee natu- 
JeUe Z PM- Sa elIM. aÿéa Z FM. 
IZ les Bel» a'odt paaM eealndra 
l'tttaqna 9. t4 à causa da 9 m FC4 ; 

iz tz FdS: U. FdZ Ean; iz çz 
PxéS: 13. dx£z cx^ iz PM 
(Si 14 çXdS, DM-t-; l&ffiP. CxéS: 
16. Déz exdS; 17. DpêdZ Z4I-0), 
gSt; IS. CxdS (on 043; 

IZ X>4Z Da5+; 17. B», OXM : 
18. PXpZ De5-{-), KXOH IZ tXtZ 
DxdS: J7. 9-0, 0-0-»$: iz To; 
Th-gS! {Banaer-Veieaa»» TtdUHl, 
1834). 

r) zatmat deaa use Mdaate daa- 


beaneonp 
(Aa natu- 
A Z FM. 
eealndra 


garenaa. A oonAdérer' eat '8~^ Dç?, 
■ tl on Sofcolov. Ou bien 8_, Cd7 : 
9. CXlTI. Bxn ; iz OA 46 (A 10 m 

Bg6?S IL gZ FM: iz 0430 : 11- sz 
oa: iz gxfZ- DX0; iz axa, 
4x0: IZ ^4-{-r avec avantage aux 
Blancs ^ par exemplZ 14—, SA : 
15. Tgl, T48-)-: 16. BtL bB; 17. bZ 
ge ; IZ Ftz TM : IZ PÿZ Après 8.., 
9. bZ Cd7$ 10. CXgZ bXgO; 
IL FgSl. Cf6 ; IZ D«2. 46 ; IZ 0-0-Z 
Ica dominent le leu (Levg 

UvaAoe, FalTz 1971). - 
a) Lee consèquaaeee-de cet affel- 
Uiasenient de l'aile -B aont graves, 
mais 10 m Fd6 ne parait pas non 
plue eatlaCalsâat : 11. D42I (at IL bZ 
F«4: IZ AFxéSt). FXéS: IZdXéZ 
ZMST iz TbZ 'Cxi4: IZ dxbZ 
FS : IZ D13 (Janaa-neaeta, Sembor, 
1971) on bloi IL DéZ .M: IZ FMI 
' (mefUanr que IZ bZ* F44 : 13. O, 

cxd4; iz iibS-K Cd7: iz cxn. 

; IZ Béz d3-f- : 17. B4Z Dffi : 
IS. B4Z DXCT: 19. TbZ M : 20. DgZ 
coauaa dans la - partis Earpov- 
A. ZAtaav. 1970). çxdd : IZ taZ 
0X93: IZ Ob6+. bOH. U. bxgz 
t) Déi»t d'une maacBttvt* extrê- 
mement élégante et rlgonreuae. 

a) Au pAx de la quelltZ les 
Blanca ont obtenu une attaQne écta^ 
aantz la paire de F jenaat ici na 
zOla axexaplaice. - 

a) Smpècbe 31—, Fd6 aInA «n» 

31m BM 

a) Bnr »M BCZ toutea les 
rép oaa eà aont bonu», soit 25. DXaT» 
aoOt 25. DxgO-K'BXM: 38. TX46. 

x> SdpAba. 81 23 m X>Xé6: 36. 
DCT-I-, DdT: 3T. pas mat. a 15-, 
Bf»; 26. MS+. 


SOLOnON DB L’ETUDE N« 75Z 
S. FOGOSSXANTZ. 1977. 

(Blancs s Bbl, Ta6. Ca5 et dz 
P£Z Noln : B45. Tg4, pgl, 

Pb5. NdUa) 

■ L Ca-«4-l-, Bt4;.Z- C44 J, Rxél: 
Z f3-(-, Bxf3: Z C45-(-, Ktkt\ 
3. C^Z hxg4; Z IM. EÊg3l- 
7. ThS i (et non T. Txb3-^ ?, Sxh3 » 
F ad Ifbftnm ; g. TxbS-i-, Bsh3 pat 

ÉTUDE 

V. KOROLKOV 

' (1935) 

• Il M ^ 

' w.m 0 m 

: ^ A® 

« mmmm 

' m m. m ’mt 


a. bed aCgb 

BZiANCS (4) : Bh4, TfS. 
oftïil. 

Nonts- (4) : Rbe, Ta2, CçB. 
Ph6. 

£83 Blana jouent et gaçnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge N* 752 

LA SOUS-COUPE 
BASCULANTE 


n est rare d'&tre & 1 a fols un 
gzAod chAmplon et un ^rand pio- 
Uémlste. C'est pourtant le cas du 
Suisse Plétzo BemasconL 
Voici une de ses plus anciennes 
conipûsltlons : 

lE A fl 7 S 

¥ V 

♦ B 7 a 2 

4E A R « 8 

A 2 I — Z — lARVioflfléa 

VRioasa ¥D 

♦ 108 A 64 

♦ D V107S L__LJ ♦ 8 8 2 


A D 

¥ A87643 

♦ A D V fl S 

*4 

Ouest pntaTTMii ]a Hamo dc tt èfle 
et Sud gagne le PBTIT CHELESl 
A CARREAU contre tonte dé- 
fense. 

Réponse : 

En principe. Sud ne peut troa- 
ver SA douzième levée que sur un 


sqoeese d’attranchïssement sur 
Ouest (qui A une longue à cœur 
et à tz«le). «wr-ir le manque de 
.■/iTnnniiniA5ü’.ione -y a nèÛSSlter 

l'otUlsAtton d*nne a levée bascule > 
& l'atout. D’autre part, pour que 
ce squeese fonetiooitt, il faudra 
laiMgp faiie une levée aux adver- 
saires, et cette c sectifleAtloodu 
compte a devra se faire à eceur. 

* Sud prend l*entuae avec le . roi 
dé trèfle, tire l’as de pique et 
coupe un pique avec l’as de car- 
reau sur lequti Ouest Jette un 
trèfle inntOe. Sml joue alan l'as 
de cœur et petit eeear sur lequel 
le mort défausse pique. 

Est. bien entendu, na coupe pas 
(Sinon Sud pouxTait faire doose 
levées en double coupe), et Ouest 
oantuuie trèfle (1 a meilleare .dé- 
fense). 

Sud prend le retour è trèfle 
Avec l’As du mort et coupe une 
seconde /ois pique aoee kt dame 
de canèau. Si Ouest Jette un trë- 
fla Sud en coupera un pour 
Affrànchlr sa douzième levée. Si, 
an contraire; Ouest défausse un 
cœur, U n'en aura plus qne deux, l 
et Sud co u pera un cœur avec le.| 
T de carreau, puis il tixesA le nd 


de eazzean et le valet db caxtean. 
gpfip. il coupera une sécondafols 
cœur pour les afframÆsr- et utl- 
liseia son aboot pour 

revenir sa 
La xzsiUeure défense d'Onest 
sur lé troisième -tour &_ôique est 
donc de sous-Oattper ! Sd coupe 
alors nn coeur avec le 7 de car- 
reau. eC tire le valet de êaneau : 

♦ R3 dD63) 

¥R10 *DV- 4RV^-¥6 ibfl 

. ¥64 ♦95^^ 

Sud Joue le 9 de carreau et fait 
toutes les levées : si Ouëd Jette 
CB cœur, Sud fomadt le 8 de esr- 
reac du mort et coupe un cœur. 
Si. au contraire, Ouest défanme 
on trèfle. Sud pntid leS.de car- 
reau oaee le roi de carreau: Oevée 
baacQle) et coupe nn trèfle pour 
affranchir le 6- - 

L*AMER SUÉDOIS 

Depuis leur nette victzilre l'an- 
née dernière au ehacqdoQziat 
d’Europe d’Elsezienr, les Suédote 
U'cait «maé de le lôidge 

euxopéen en la ptn- 


port des grands tournois du conti- 
nent. Leur seul échec a été an 
championnat du Tnnnrte de Ma- 
nille oü fis n'ont fini que troi- 
sième 

Une de leurs earacttelstiques 
est d’être très - «wriTae 

en témrûgne cette donne d’un 
championnAl dïSuri^je. 


♦ A 10 9 6 5 

¥ 8 

♦ R V 52 
.4 A 7 4 

“in^°V3 
¥8742 
O ♦10873 

__I_J*10 2 

♦ R 

¥ A D V 10 9 6 

♦ A D fl 
4^ V.8 6 


A8742 

¥53 

♦ 64 

4kRDflS3 


Ann, : O. doiL Tous vuln. 
Ouest IVord EM 5ud 
Besse Biunzell Bernaac. Unqvisi 
passe 1 ♦ liasse S ¥ 

passe SSA passe 4.V 

peiree SV passe 8 V- 


Onest »ant entamé le. roi de 
trèfle; le déclarant prit avec l’as 
du mort et fit rimpasso au roi 
de cœur qd lèusât,' mais, sur 
l'as de cœur au second coup 
d'atouL le roi de coeur ne tomba 
pa& Comment Lingoisfe en S ud, 
tt-t- g gag né ce P&lTr CBELEU 
A CŒUR conbe toute défenœ 7 
IVote sur les eTteftères .* 
lA sagesse sur « 4-¥ a est évi- 
demment de passer; car Nord n’a 
que la force d'une ouverture et 
il a un c misfit a à cœur. Toute- 
fois. pour un' chelem, sa main 
détient tons les contrôles des 
autres couleurs, .c'est-è-dire ras 
de pique et l'as de trèfle et le roi 
de earieau (contrôle du second 
tour). Or, pour Ilndiqoer, U dis- 
posait de renchère de < 5 ¥ > 
qui signifiait : é .Tal les contrôles 
pour le nhttiflm, wittk je n’ai pas 
de soutien d’atout. Si vos «fois 
sont pleins, vous -pouvez dire 
e 6 ♦ ». 

Une invitation audadeose qœ 
Sud a accoté en pensant que le 
rf4p»»nrti5it: peut-être de 
l’Impasse à cœnr. 

PHIUPPE BRUOfON. 


LA TRAPPE 


L 33-2S («) 

17-31 (b) 
Z 39-13 (c) 21-26 
Z 31-27 19-23 t (d) 
Z 23X19 14xa 


3L 42X31 

«1-361 (1) 
3L 47-42 28X37 

2Z ttX31 2-9 
2Z 34-30 2M9 

25. 41-17 

39-331 Km) 

«a 31X29 SX94 

27. 43-31 MX43 

28. 43X39 (B) 

16-21! 

29. 27X7 (O) 14-26 
39. 2 sxa isxa 
3L 7X13 (P) 

13X441 
3Z 31-27 17-22 (q) 
3Z 27X19 44-99 (r) 
SZ 36-31 . 29-34 

33. 36X39 $8X36 

SZ.Abudoa. 


(Deml-tlnalei da cbamploaaat 
de» P«7»-B»s. 197Z} 

Blue» : AXi Goedbart 
Xdi» : 3.VJ). Wal 
Oavertan Bartellng ^ BépUqne 
tnnçalM 


Z 23 x 19 14 X 21 

Z 3 » 4 S 9-14 (•) 

Z axu 14 X 23 
7 . 44-39 16-14 

Z 3643 5-19 (f) 

9 . 56-44 11-17 

IZ 39-23 4-9 

IL Uxl 9 14 X 29 
IZ 39-31 (g) 13-19 
IZ 44-39 (b) 6-13 
IZ 43-38 17-21 

IZ 33 - 2 S (I) 16-14 
IZ 34-89 29-34 

■ 17 . 49 -M 6 -U 

IZ 39-25 12-17 U) I 
19 . 4 S-U . 7-12 

2 Z 37-31 (k) 26 X 371 


MOTB3 * 

a) Ouverture Baitellng, maître 
Tançai» do début du iMele. 

&) BépUqne irançaiM : peut fad- 
Uter le développeinent de l’aile gau- 
che CI eu paideullcr de la grande 
diagonale S à 33 . 

ei Cette ouverture BaiteUng 
comporte le daque de rendre dUil- 
dle elBoa ImpeealUe le développa 
ment de» plona de la gnnde dlagcv 
nale ; malj; comme a partir d'on 
ccrtalB atade, ebaque partie eet une 


ORGUE KHMBAU. ET 


partie « nouveUe a œi^que peut 
par.ia mute CtR éeané.’ 

d) FUmnage agzssdf a* trêâ 
oppomu, qui {wrmel aoz .Bofia^ 
d'être pnivledlRinent maitTes du 
centre et d’empêcher le développe^'' 
ment de l’aile gauche advenr -du 
fait, dé la préeenee d’us plan & 33 .' 

e) Four ooneerver la maltrlie du 
centra et maintenir la premloo vor 
raiie gauche. 

/) 81 ( 14 - 19 ). avantage peelUosnel 
moine érldeat. les Blana pouvant 
aloTB venir au cent» par 33 - 28 . 

ç} Et non 43-38 7 qui Uvrealt la 
combinaison ( 33 ^!) 38 X 23 ( 18 - 29 ) 
34 X 23 ( 26 - 31 ) 37 x 26 ( 17 - 41 } UXYJ 
( 12 X 34 !) 40 x 38 ( 1 ( 1 - 14 ). jnl» F'-fl 
. eu attaquent le pion 6 â. 

AJ Menace- de 37-31 (38 x 28 ) 
33 x 4 -)-. 

i) L'occupation du centre renec- 
tue déeormslB au détriment du 
déreloppemeat de l'aile gauche 
encbalnée par le trUle pion» noir» 
i IZ 21 et 2 Z 

lr mteidlt la deuz pour - denz 
27-23 < 18 - 27 ) 3 T -31 ( 36 X 37 ) 43 X 2 Z 
car B 4-1 par ( 31 - 37 ) 33 X 12 ( 9 - 43 ) 
49 X 38 <TX 37 ). 

b) Fioanaga elaeilqae pour tenter 
de développer relie ganene. > 

1 ) Cette attaque pore- l’encbabae- - 
ment 31-26 et va aoeeutner le désé- 
qunibru de la :farroat!on adverse. 



Oh, uhen the go mareh- iog. V i 

La méthode Singer, conçue Bvec des {»rtii3ons spédales, VOUS permet 0e jouer 
dès les preuiers instants vos morceaux pr^érés 
Une touche à enfonce- sur vôtre oi^gue Kimball 
etvous jouez du violon ou du piano, 
uneautre; vous dirigez un orchestre. 

Gr^ylç: venez apprendre à jouer 
deror^ayecIamétho^Singertous 

magasin de la rue de Rivoli, soit à eduî 

HElHODESINGBt : 1£ lYJUSR DEU MUSIQlÆSAIfS 1£S TRAW 


Sans ei)(^igenient de ms p«t j'^dœenis'reoei^vDtre documentstion sur rorgie.lSreball «t la médiode Sngn- 
aindqifuMbivibAanàuncDursÿabdb ■* 

Nom ^ ^ Rénpm - 

Arirww • TSI = ■ ~ 

SINGER 

. SmmderOpeiATSOinibrifa 

Visitez les napsins :• Centre eonmeroE ^ a fonednea 9S003 C^w-PontBise 
«CentreceR«ntf^PMÿiI,7è1S()LeOiesr^r*92w.ArBtideBriind,9mB}NaÂreuce«27awderOp4n.7SQm9nb 
• 80 BK EdeuvdiAÂnt 93500 Pantia • 88 rue de IÛM 75D04 Pvit 
•CBHBe c ci n iuiei iM Be fc ^aie,94531Reuflf Ce ntieu jii w i m«Ji lR^Rg3110lhstyafflob-f -- 
oCntlredoti»nettblftrioorLehl»ut(teGi^)f,93éOOAi*ytÆolte44nieifaP^.78KIOS6 G Brti tf ^ l 4!B ; 


-l .. . 

ntj Oon'p poeltlnuiel trée tort qnl 
interdit 

BtiJ 39:339, car eonblnalson 
(epeotadiaatxe) gagnante par 
(18-21 ir> 37X7 (17-21) 30X39 (14-30) 
25X23 '(13X49) 7x18 03X441) + 
(appUcatten du tbim» d.u coup de 
la trappe). 

mZf 30-24? (29X30) 35 x3Z U+ 1 
par O4H0) 45 x34 (14-20) 25X14 
(9X40 1) 39-34 (40X28) et 28-33 
empêche le débonnusenz mêla au 
pris du eacrtOce d'un pion. 

En eutie, le coup du teste (29-33) 
s'analT*» aueel comme nn piège 
permettant de placer une combinai- 
nn «ui le tbème du coup de la 
trappe vu el-deeru», mal», amené 
dlOéremmenZ - 

nj Le» Btanei tombent dans le 
puige. Préférable était sans doute 
3ax4Z qnl, bien sQr, entralamt la 
perte d'un pion, apria (1-7), mena- 
çant de ( 18 - 82 ). 

a) Le pion blanc inltlalnaent i 37 
ae trouve alors âana'nne trappe, 
terme ««"■g*"* qnl correspond an 
mécanisme dsJa comblnaleon. ' 

- p) La sertie de la trappe. 

q) Et non (44-40 T) 27-23 (17x88) 
33 X34 (49-f-41) .46X37, dame prise, et 
B-^l avec + probable à ce stade-IA 
«t: compte tênn de la position des 
deux camps.* 

rj MetUenr.qne (44-49) A can»e 
de 45-4a . 

ntOBLEME 

M. J. KIAPCRS 

: 1970 . 



Le» Blana jouent et gagnent 
eu-akpt 

sQLtmcm jpu frôsLdb n» ss 

lEotra' ptons h 13 et a. — 
Blanea pions 4 3Z' 25 et SOI : 
50-Ht (t3-ie«) 38X13 (23-88) 13-91 
(et non 13-81 (8B-33*) 9-6!. |et non 
9-3) (32-374 4-36 (37-42) 38-47 
(l'art de contraindra b 6emec& telle 
case) (43-18) 44-40 (43-37..) 47-43 
(37 X48) 40-S4 (46X30 g»XM+. 

Nota ; l’astériqœ est sTDonyme de 
eoop toréé, de memeure défense. 

JEAH^HAZE. 


At^er de poterh, 

-- «XK CKU BT LB COÏT»' ' 
deevMRa «a.siwtp^ - - 
. lotrta l'onncliÿ 
les 'omatewa de 3» à 83. «os 
Z BOB IiÀCEFBOBr..£ASE8-3b 
T«llph& O» BÔia ’sTDT-^SS-M 


PhilatéKe 


PBUiGS. : B 19SZ Parc nattonal - 
Fort-€ns 1978 ». 

Qulaxléma anniversaire de la 
créatloa du pare national. Port- 
eras fera l’objet d’one émimion de 
timbre commèmorattl. Veste gCné- 
tale le IT avril (34-/7B). - Retrait 
probable le 13' octobre 197Z - 


. 1,25 P. bien, rongs^ Janne et Dois, 
PUtmat 36 X 36 mm. Tirage : 
8000 000 d’axemplalrea. impression 
héllo psr l’Atelier du Timbre de 
Franeeb 

La vente anticipée anra Uen ; 

^ Les 15 et 15 ans, de 9 ta. A 
18 h. au' bnrean temporaire ouvert 
au Centre adminisbatif, plsoe Le- 
febvre, à Bjf«xsb (Var). - OUltéra- 
tlon c F.J, ' 

— Le 35 avrO, de 8 ta. A 13 b., au 
bureau de poste de HvZrce Prlaef- 
paL — Boite aux lettres bpéclala 
pour l'euttétatloa « FJ. ». 








tefBe-dboee à Fértçvev*/ meçaette 
et praetere de Jaatties Gombet. 

• TOiroslB : eept valevre. re- 

.Ferpeee c sdeaee- 
Lune,- 

eo JBtelblittemeat ■ Lu-na; '2 .Ft, 
Phe^m i 2 Ft.; ObeerèaUur 'tur l’Ae- 
térewe; 3 Dans la prsoftotlon 

de sraiv, d FZ, Xet anaesas .da Sa- 
tarw et 5 Ft, /ifpUer 3. Maguetta 
f« T^e ; 462000 sé- 

rier. 0//«et, Imprimerie d’Etat. 

• NOUVE&LB-CAIÆDONIE S deux 

Flore néo-calédonienne», 
te r C.F.F,, vdrauearts srontBiu»' 



(pottej et *43 F.-.cAni]ieiM--Eeea- 
$S5», («tort), iraquettar \dfOdette 

§sss;'a.'ssss ““ >«’- 


H* 1530 


SOUDAN r Foire latornalioiisle. 

Une Bérte de trois timbres eonuné- 
moratlfh a souligné l'ouverture 6 e 
la Foire Internattonale de Shirtoom. 

3 PL, drapeau natloatlr' 

4 PL, emblème de la FDIre ; 

10 l/Z FL^ globe terrestre. 

Séaquettes d’Abdelroblm Hag El- 

»"■<" Imprimés au Caire ; le» 3 ■! 
4 Pt. à 150 000 et le 10 1/2 Pt. 4 
100 000 eaemplalres. 

Benseignements philatéliques 

4- Comment les oblitérations pso- 
vent-elles être obteune» dans le» 
bnreanx de poster 

'Le reaebet à data ordinaire d'un 
bureau' de poste ne peut êtoe appo- 
sé que sur les senls objets ds eori. 
rsspoDdanee appelés à- circuler 
efreetiveeneot dans le service postal 
après avoir été dépoeée régnUère- 
ment, n n'est lait exception à cette 
règle que dans les deux cas suivants : 

1* Oblltératiop de timbra -poète 
présentés Isolément on groupé», non 
collés 00 collés, sur ds simpia fenil- 
la de. papier, A l'exception de flgn- 
tlna spposéa sor da enveloppe» 
eu emballagee queleonqua portent 
ou non une Inserlptton. 

2* Apposition du cachet é det» 
du jour de la vente sur la boidme. 
attenante aux feuilles de t.itwhr<ia. 
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LE JOUR — 

DU CINÉMA 

Snr Pimmigratioii. 

L’Association de soUdartié] 
tranco-arabe organise, du !•* au I 
S avril, une semaine de projeo- 
tion de füms, sur le thèmel 
Cinéma et immigration, â la 
Maison des Amandiers. ilO, rue ' 
des Amandiers. 75020 Paris, Cem \ 
o/in de « susciter des rencon- 
tres. des échanges entre les dif - . 
Jêrentes communautés * é psrïtr 
fune c production cménutto- 1 
gra/phiQUe mal aimée ». Œuvres i 
choisies : Quitter TtalonviUé. de | 
Mohamed Altozma ; h clocbe- 
pled sur les frontières, de Mo- 
hand Ben Salama et JfOTiiouc | 
Jfartineou ; iUi an pays ds | 
merrrilles, de Djouhra Abonda 
et Alain Bonnamg; L'autre i 
France, de Ali Ghalem ; France, 
mère patrie, de Guy Barbreo ; 
Voyage en capital, de ^Zi Alcika 
et _ Anne-Marie Autissier; les 
Bjcots nègres, nos voisins, de 
Afed ZfoTido ,* Safrana ou le 
droit à la parole, de Sidneÿ 
Sokhona ; Elise ou la vraie vie, 
de Michel Drach ; les Ambas- 
sadeurs. de Naceur Khtari, 

Les séances (20 h. 30, chaque 
soir, plus 15 h. 30 le diman- 
ehe S et le samedi 8J seront sui- 
vies d’un débat, soit aœc le 
réalisateur, soit avec «n criti- 
que. Un eonogue « CitUma et 
immigration » aura lieu le 
samedi 8 aura, de le h. à 18 h. 
n sera enregistré et publié dans 
uTte revue de cinéma ^Feron ou 
CinémAction) et pourrait servir 
aussi à la préparation tFun 
livre colleca/. 


Ddfi/e 

Le Lafliàkali, soDYenir d’nne épopée perdoe 

L'amateur d'art lyrique, . depuis surprises,'. - sujet de- répopée du passée la première demi-heure, ce 
longtemps, ne s'en laisse plus Mohabhprata, dont on ne repré-, qui frappe c'est non plus les dif- 
eonter; .il. an' O -vu tfautre^.. Va- sente Ja^rs.'que dss^xtr-Zls. La- ténences^ mais -quelque chosequi 
ou entendu parler, pour . lui cela c, Téfra^ie' », 'à côté, semble un • ressemble; sous .L'écorce des .civi- 
revtent au même, et on ne lui fera résumé .laconique à l'usagé des lisotions, à un tronc commun ; 


plus' croire que te théâtre d'ombres, 
le nô japortais bu le ' wayong 
wong de Java entretiennent des 
rapports bien étroits oyec son objet 
favori de délectotion. Le kothd- 
kali? Même s'il ne-'salt pas exac- 
tement ce 'que c'est, it' s'en méfié' 
et il a raison : cela ressemble 
étrongement ou théâtre musical... 

Les donseurs en 'longues'- robes, 
richement décorée^ lé visage peint 
— il faut plus de trois heures pour 
poser ie moquilloge — ^ et la tète 
surplombée d'une tiare somprueuse 
flanquée d'jné- auréole,, s'ex- 
priment surtout owec le visage. et 
les moins. Ils ns parlent pas ; 
lorsque la t«ision dramatique est' 
trop forte, ils .'poussent un cri 
(gragnement, rire, exclamation). 
On est à mi-chemin entre lo danse 
et la pantomime. De cixique côté 
de la scène, quelques musiciens 
debout : deux qui jouent des-tonv 
bours avec les doigts ou avec une 
baguette couihe,. deux autres qui 
frappent des .pencussipns métalli- 
ques. deux chanteute enfin qui, en 
oitemance, retracent- en des dia- 
logues développés comme - ô. plaisir 
'l'histoire de la lutte des Pandovos 
et des Kouravos ~-le$ uns sbnt- 
divins, les outres dérnonloques,- — 
une. histoire naïve et racrée, pleine 
de rebondissements, quoique . sons 


mélomanes' prèssâ. 

Le spKtocle présenté' au .Théâ- 
tre Gérard-Phlllpé dé Sâint-Denis 
dure trais heures 1 partie de dés 
. pipés; triomphe des méchants', 
humiliation de. i'éppurà, miracles 
de Krishna, rrieurtte irlhiêl- ênfirû 
OLi le jûrte vainqueur devenu lion 
dévore . Im êptrailles de son ennemi 
et,- pour'.la.'purifierA-téint de .sqng 
les cheveux de sa femme. Pas de 
décors, ‘seulement quelques fobpu- 
rets polyvalents; entre les "scènes, 
les mu^iens viennent '« à vue » 
tendre un ridequ évidemment sym- 
bolique, et lor^ué 'Krishna .se foit 
reconnaître en. montrant son visvra 
mpa, il n'o qu'à sé saisir du 
coquilloge'et -.de l'étoile' encerclée 
qu'un aàeessOiiiste vient de lui 
appo.rter. - ' 

On n'en finirait pos de faire 
à bon compte le- procès de rios 
traditions : thé^rdles occidentales : 
économie de ' moyens, refus de 
l'illusionnisme - de poootille et du 
réalisme siinpilste... A^ois eele on 
le sovoit d^à, au moins par ouï-, 
dire, et ‘ si ce -théâtre dansé du 
sud de l'Inde n'apportait que' cette 
satisfœtlon inteûeçtûeile -üii peu 
morose, -il resterait un objet. Aii 
contrai^ les représentations, don- 
nées pbr la . troupe du Koloman- 
doiom sont ^nouvontés. iVailleurs, 


d'où viennent les- chansons de 
geste? Où. sont nées les religions? 
La pantomime est-elle une Inven- 
tion italienne et le lomento fémi- 
nin, fondement de l'opérq, est^il 
une spécialité occidentale ?. L'arna-' 
teur' d'opéro, s'il est. venu malgré 
tout, aura reconnu telle dtuotlon, 
telle • périf^ie de c (a Flûte 
enchantée et se sera . demandé 
si entre ' Valala, le guerrier qui 
étouffe Kichaka dons une .scène 
hollucinqnte, au ralenti, et le 
Walhotla.de la < Tétralogie » Il 
n'y a pas plus qu'une ooTnci 
dence ; l'éspoce d'un Instant, il 
même cru apercevoir Arlequin et 
Pantoleone, cor le Mohabharato 
contient d» épisodes comiques ou 
tragi-comrques... Les échanges 
avec l'Inde ne datent pas d'hier, 
et moins que d'une découverte on 
devrait' parier d'une reconnois- 
sonce- 

. En un soir, on ne pénètre pas 
la dixième parHe des secrets du 
kathokoli, mois c'est plus qu'il 
n'en faut . pour se sentir tout à 
coup très proche : . l'exotisme 
oublié, on retrouva l'épopée, 
l'épopée -dont on croyait . avoir 
peidu le goût. 

GÉRARD CONDt 

it Jueiia'su --2 avril aa Tîiéàtre 
Gètard-Ptalllppe de Salat-Deala. 


nhi/ique 

Yoiiri Lionbîmoy ne montera pas 

«la Dame de Pique > à Paris 


Ualaon 
téL 797-19-59. 


des Amandiers, ' 


Semaine fantasque 
à Vannes. 

Du 1? au 21 avra, la vBÎs de 
Vannes, cité historique du gol/e 
du Morbihan, présentera, dans 
la grande salle du Palais des 
Arts, son premier Festival ciné- . 
maiographique de fantastique 
et de science-fiction. Avec-am- 
mation sur. les thèmes du fan- 
tastique. exi^}sttion5. courts et 
longs métrages, inédits dans la i 
région. . 

AU programme, une sélection { 
de füms primés au Festival hi- 
temaiional de Paris du ffim.l 
fantastique et de science-fiction 
tels suent ronning, de JDougZas| 
TrumbuU (gui fut, depuis, res- \ 
ponsable des effets spéciaux de \ 
Rencontre du troisième ^e) ; 
le Mort vivant de Bob Cqaft-; 
une rétrospective de . cZaisrigues 
de' la science-fiction Oa Mou- 
che ncriie, de Kurt Neumann ; 
Des monstres attaquent la ville, 
de Gordon Douglas) ét un 
hommage au réalisateux améri- 
ea>» Soger Corman et à Facteur 
Vincent Price. 

ir Palais des arts, place del 
Bretagne, 5S019 Vannes Cedex. 
Secrétariat a Parta, téL 508-79-40. | 

Ëxploratenrg japonais 
à la CinmnatlièqHe. 


Dote/ 


Cinéma 


«iVera Rômeyke 
n’est pas 

dans les normes s> 

InatltiEtrieii «tai-i» une petite vOle 
de la Bnlu, membre dn S. P..S, (parti 
social-démocrate allemand) et syndi- 
caliste.- VcEB' Romeyfce tente d%ts- 
taozer one pédagogie -nouvelle «imw 
na ciaase. Kue fUt l'otdet dtenc 
enquête adnaalstxatiTe' et. risque de 
perdm son poste. 

fié seénarfo de ee.lîDm se' récên 
sus a fBterdletJons prôtentfonnellet- a 
qo'enepaxeat en BépapUque fédérale 
allemande, lea fonetlonnalna - consi- 
dérés comme poUtlqaèinent . sUbver- 
sUs..n dâiosre na.abas.dt pcmvolr 
qui est un danger- peux la démo- 
cratie. • 

Mar wniataU. Jadis -assistant ' de 
ïeaa-Maefe Stoanb ponz a Non réeon- 
eUfés a, se pr és ente fei eomme -nn 
Csyatta dNratce-Bliln. Sd dénumst»- 
thm est sebémariqne et' s^pule snr 
BS manJcbélsne aoelaL- Son héràbe- 
(Bits Engelmann),' panfemnèe de 
pédagogie, est sympatlilqne, a tontes 
les vertns. fie monde et le. système 
qui sfôppoicat à' elle 'sont décrits è 
gros traits, et le rèallsatnir 
de lourds sabots peur assimiler eetto 
a cbasse ans fordètes s dus la 
fonction pnbliqBe ' ft nn tedour an 
aarlame. 'Fut-Il eetto nattatlon 
simpliste pour atteindre' à PetOeaelté 
poIMqne?. Bette nntéret. .bin xM, 
dn sujet. 

JACQUES 8ICL1EB. 

it Voir fies films nonveanx. 


Le 30 mars, au soir, à 20 h. 30, 
à la Cinémathèque française, 
sous le patronage de Jean 
Rouch et du Musée du füm 
ethnographique, a été irutugitri 
un cy<de de rnngt füms produits 
par le groupe ethnog^htgue 
Nippon Audio Visual Proàuo- 
tfon de Tokyo. 

Ces füms, réalisés par divers 
metteurs en scène japonais, 
s’inspirent d'un même principe : 
partir avec une caméra ci «ni i PËsnaee Cardin. 
magnéthophone à la découverte ' 


Jazz 


René Ur u - e ger 


d'un pays, d'une région, vus à 
travers un regard japonais. 
Seront ahiri vfedéce tour à tour 
VAmasonie, la Bulgarie, la 
Nouvelle-Guinée et diverses ré- 
gions d’Afrique, (FAsie, l’Arcti- 
que, le Sud-Pacifique. 

. Paimi les sujets traités, la 
vie -des halntants des liés Salo- 
mon, les bushrnen du désert, les 
Iles Trobriand, une frfbu <n- 
oorntue de VAmazome. Les 
projetons sont groupées à 
■13 h. 30 et 20 h, 30 les 3I mars. 
1” et 2 avrü (avec une séance 
supiÂémentaire dimanche, à 
IS hj. et le mardi 4 aurü, à 
19 h. et 20 h. 30. La séariee 
de cHôture sera animée par 
:M. J^rüchi Ushiyama, directeur 
de Nippon Audio Visual Pro- 
_ HttCffatt. 


XUtè par. la SAJLL. Ze -JrpRdO. ■ 
. OtumtB : 

Jseqns Fnnt, directeur de b publieation, 
ilfpM 
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Eepradnetton ftitertftte * t ous arti- 
saq/ accord avec l'adiauiuimnon. 

CoBuniUon parltalK des J our na'nx 
et publications ! n" 57w7. 


A lige de quarante-trois ans, Bené 
ü jti eg e i déride de Joner une Cois 
pool tontes la- maslque - .qiHU aime 
et pas une antre.' n a commencé «st 
été U elab Salot-Gexmaln, n a 
jené, U y à qnriqncs semaines, u 
Musée d’art modame de la Vnxe de 
paris, et fl étrit. merereiU soir, snr 
la B e è n e de l'Espaea Cardin avec 
son . qnartot.- Très Jeune; Bené 
Drtreger s'est engagé i tend dans 
le sillage de Chaxlle Parker, a Jené 
an célébra clnb «Bine Nete-s dans 
le qolntet de Bnck -Claytott, pnZs 
tiavaillé, composé, atonrnéa avec 
les mtutelens les plus pxesttgieBZ, 
tels fiester Xoong dans les daniéci 
dlsqnes que ce dernier devait graver, 
on Mlles Davis, avec leqnel 11 tnter- 
prêta- la maslQue dn film «Aseu- 
KPr ponr rècbafaad.s. Après qnel- 
qnea années pasifcs avee Sàelia Dl»- 
tel, pour qni n écrivit des smiw- 
gententa, le levoiZi plein de déte^ 
Tn jwatiftu, de tralebeor et -fPIdées 
mnsfeales trop longtemps e^psées. 
Timidement, Uriieger sa lève après 
chaque me'zeean ponr annoneer . lo 
snlvant. se xaseeoft très vite eL sus 
pins attendre, le .qnartot, d’une 
eohésîou exempiaira . s'adonne u 
■swing lo pins aiidBdeiix.-Poar le p'a- 
nlste et ses eompsgnens, âl Levltt 
A la batterie^ GDbKt Rovece k la 
basse, Man Foseay à la gnJtar^ la 
dneérité n'est pas nn vain .mot. An 
contraire, die re p r ém ntê; émeigeut 
du monde glacé dn-, nigifcetlDg à 
court terme de l'édition mndeale, 
l'espérance k long teono. 

FAÜL-EIÇDQIS BAZOD. 

•Ir mus les an Bistrot dlKs, 
S. rue Salüt-BenolL k 22 beurea. 


Cinéma 

Entre Jules Verne et Tintin 


(SuUe de Za première page.; 
Un grand bourgeois rornain, èdî- 

- teur de. sen état et fort imbu de 
sa persemne, Fûusto Di Salvio, dé- 
cider un jour; de partir pour 

'. l'Afrique à la recherche de son 

- beau-fr^<^ Tîrino, dont on est sans 
nouvelles depuis plusieurs années. 
Beoucoup plus qu'un saitiment de 
solidarité fcuntliqle, ' c'est lo mono- 
tonie de son éxfslience. quotidienne 
et l'enrie de jouer à. l'explorateur 
qui ‘dâtemvrient le bonhomme. 
JÉscorté de son -comptable '(Bernard 
Blier, très dr^oJ, voici di^c le 
pétulant Fdusby fo.ulant le terri- 
toire aillais Oe film, rQppel.ohs^le, 
est riéux de 'dbc bn^ et cher- 
chant à mettra-lO'inoin sur l'introu- 
vable Tïtino, naguère connu pour 
so -thnîdité et son.- manque d'en- 


(mais qui finit par s'interroger sur 
ses ’copQcItés Intellectuelles), ce 
sont les mille péripéties de son 
équipée que raconte ‘te film. 
FdusiD' photographe, Fausto et je 
rhinocéros Fausto' et le P^mée, 
Fausto' et le colon, Fausto citant 
Mao dpris la brousse : autant de 
séquences qui rte seraient que co- 
casses si - le . génie burlesque 
d'Alberto Sordi, sa manière de sug-^ 
gérer la naïveté foncière, la vul- 
nérabilité .de son arrogant per- 
sonnage, ne lui perrnettaient de 
dépasser. la ample bouffonnerie et 
d'atteindre par .moments au. 
comique de caractère. 

Jj' est regrettable 'qu'emportés 
par leur élan, les auteurs n'aient 
pas mis plus -tût un terme à leur 
histoire. Lo dernière partie du 


veigure, mais quL sous le soleil voyoge traîne en Icmgueur et l'in- 

B.. -S. - “ ■ M. M.» kK AA Z 


ofticoin, devient unp sorte de héros 
myduque, dont brè opprend suc- 
cessivrinent . qu'il -ig - été : camion- 
neur, trafiquant Armes, omont 
inoubliable, missiotjBOiFe, et que 
l'éditeur finit por découvrir ou sein 
d'une tribu sauvage' métamorphosé 
en soicier faiseur de pluie. 

C'est la quête de Fausto,' .Tdr- 
tarin • grotesque . et tyrannique 


tervention de Nirx) Monfredi ne 
suffît pas 'toujours à ranimer l'Iri- 
tèrèt. Vingt minutes de grisaille, 
une heure et demie d'èciats de rire. 
Le bilan est positif. Cette farce à 
l'itaiienne éclipse royalemârit nos 
tristes farces à ' la frunçoise. 

JEAN DE BARONCEU.I. 

if Tobr Les fUms nouveaujL 


PRESSE 


En Union sniâiqiie 

DES PA 6 ES DE iOUDt&UX 
ISAMSMeiS PB ^IHUIE 

UüBCoa (Seicter). ~ipiz Joar- 
nanz moscovites ont tr^smls par 
satèlUte, A une station tæ léce^ 
ticsi, Shabazovak, sltaée 'à plus oe 
8500 km, des pages eozoposées 
dMra la caiEtale sovlëtl^e. 

Des arUdes d^térèt^'mational 
pouziont désormab paxattre 
«iwm i tJMnSwiBfit . A Mosoenz st dass 
des Jonmamc publiés * dans les 
Té^ozis les plus ozlentales 
dTJJLas. 


• Fondation franeo-amérl- 
ctttne vlsDÏ d'attiibuèr des 
bourses de stage de deux ou tzèls 
•mois riftw» la rédaetion de qvott 
dlMis amàlealns' A quatie Jmims 
joumaUstea lïançaie : -^Ida 
Font^oe. Os TF L Fatrioe Les- 
tnhaa, au.ffotœeZ ObserpstCBr, 
Brooo D^icusas, du Monde tt 
Antoine Slber, du Point C'est la 
riamrifane fglS OTie. la FondAtk» 
firaneo-.amériesuiML' * 9, areoae 
F.-D.-Roosevâ^ Paris, -créée en 
1978 pour contmnzer. & une meli- 
leuie coonalssaiice des deux paya 
l’un par Pantre, attribue de trites 
boozses. 

• Après Zes inMente qizi ont 
e& Uen & lissiie du oameat donné 
par 'la dianieiise PsKjr Smith é 
l^cm, le mardi sdr 28 nais, 
runion régionale ■ des syndicats 
de jounaUstes HhOne-A^ 
(SJU., aCET.. CBJyJtj) réclame 
des sanirtiortf; contre les polictets 
qui ont pris ft part]e‘ et bruta- 
lisé le journaliste dn quotidien 
LtbéTBrion, Dmninlque Couvreur, 
alors que crioi-ei pireiait des pho- 
tos ‘ pour son Joonial (le Monde 
du 31 mats). 


• « La Gasette du Poitou », 
nouvel 'hebdrenadrize d'inlorma- 
tiœs loâdes et r^Jonales, vient de 
publier son pzemier nomézo (4 F). 
Krigé par M. Claude Fonchier. ce 
Jooinal est c Indépendant de toute 
attache finaneUre et pCHtique »: 
le ca-pltal de départ (250 000 F) 
est, Ml effet, détenu par quelque 
trois cens JonznaUBteB qui se par- 
ta^nt les actions. La Gogstts du 
Foitott (74, zue Nationale, M600 
làsdgnan) « veut être, en outre, 
une sorte de trait iFunlon entre 
les Poitevins^ de, Fextirieut qui 
ont quitté leur région drorigine 
et ceux qui sont restés sur place». 

' • Le c Club des' Franedts du 
V SË ] 


Pactfigue ■»,- présidé 
xin Letebvze. nous 


Ma- 


B qu'il 

publie une revue; Pacifigue, rédi- 
gée per lea briginjaiies de Non- 
veUe-CaJédoule, de Polynésie, des 
NouveUes-BS^des^ de Wallis et 
Futuma. • 

if Benselgnements * les. Ides. 
L tnvsiH de la' Chaîne, UOOSMar- 
aetUe. -V ' . 

fs: 

% M.JfAafla^^onmopjteh fient 
d’être nonuné 'xâdaeteur eo chef 
de l’agence dé rpzesse yougcialave 
Tanyoug. H lecaplace M. Jan 
Elopririteh devenu rédacteur en 
«'ÎKf du jouziial Deïo. -Né en 
M. SaxaaovitCb travaille & 
l'a^ce depuis vingt ans. - 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier éu ïîlonjf 

LÉCOLOGÏE 

enjeu poUfique 

En vente por'tout - 10 F 


Le metteur en scène Youri 
Lloubimoo a été iaformé o//fate2- 
' lemenf par le ministère sovütigue 
de la euUure gu’ü ne pourrait 
monter en fumet prochain la' 
Dame de Pique, de TtéuShooskl 
h l’Opéra de Paris, Interrogé par 
rA.F.P., le metteur en scène ÿest 
déparé * profoDdément offeaeé» 
par cette décision. Il a indigaé 
■gu’ü attendait < dea expUcations» 
du ministère. De vives attaques 
avaient été portées récemment 
pai M. Algis Jurtadis, chef d'or- 
chestre du Bolcho!, contre Tadop- 
tatfon de reeuore de T&ud- 
kovSki par Youri ■ Ltoübimov, le 
Chef doréhestre Guenady Roj- 
desivenskt et le compositeur Al- 
fred Schnitke Monde des IS, 
16 et 22 marà;. M. Schnitke a 
dielari pour sa pari A TAFF. 
gtlû n’avait pas été offidenement 
informé de la déeision des auto- 
rités soviétiques, mais qu'fl apoft 
pris connaissance d'un profet de 
lettre à la partie française. Selon-- 
ce projet, les SovUtfgues seraient 
toufouTS prêts à monter la Duxk 
de pique, . mois avec une outre 
équipe. 


Dans l*Eumantté du Af mors, 
Michel Cardose écrit notamment, 
■sous' le tare eAeadimisme 
d’Etat ? » ; c On peut avoir sur 
le patriiztofne culturel dré idées 
divnses. Mais imagine-t-on quel- 
qu’un. BU nom.de ses Idées, se 
mêla d'interdire. & nanehem sa 
mise en scène de Tartuffe, k 
Chéreau sa Dispute ou A LaveUi 
- son FeZZeos ? A contrario, ima- 
gine-t-on tel ou tel professer rUée 
saugrenue qull faudrait empêcher 
les zeprésentatioDS académiques 
de McÂlète ou de Mazlvaaz ? 

> Contre de telles absurdités, 
notre attitude est connue ; liberté 
et démocratie dans tons les cas 
et partout, fometé absolue quant 
à la non-vocation des partis et de 
l'Etat à régenter la vie enlturelle 
et les chcû esthétiques. 

» Fat de ces (xmvlctions, nous 
attendiozis le travail de Uonbi- 
mov sur la scène de l'Opéra de 
Patîa Fort des mêmes oonvletlonB, 
nous attendons les expUcations 
de ceux .qui l'empêchent de ve- 
nir. » 


Rock 

le retour de Riehie Haveiis 


Nrir, -Nev^YoEkais, lancé dacs le 
Gonnac folk .de Gteeewick Villtge u- 
miliea dés 'années 60, Himat 

fut oixtaiptéieat' sne la scène naiisiale 
è répôqoé des . graeds festivals tpdc, 
qnaëd par centaînei - de oùlle les 
jennes se fondaient nnè mêtae 
fliasK .i la fedustdie d'on de vie, 
de rüintîon ^qoe, avec le gpAt d'âne 
sodété q n vene. en zéinvenianc ks 
de la fiSte. Enire 19é8 et 1970, k 
Woodstoefc, à Pack, k Wighe. à 
'Adania. Havens jetaic'soo cri contte 
les gheooi des villes arnSrit^na 
avant de fepieodire les dMitsom des 
Beatles, de Leonard Cohen et de Dyltn. . 
Des qnalliés soénignes et lydunJqaes 
fimt de lui un personnage popolaire, 
temiliet de l'onîveis rode. 

Oispâm prat iqu ement de la scène 
depuis phu de six ans, Richie Havens 
rdi^ppacBÎt Mvjoaedhai deraar on pohllc 
«fn« dôme on pen clairsemé, mais 
beorenx de retiDorréf ooe cnrinse voix 


écotdiée, daande et ptofaode, qn'il 
• ntilisé avec nn an en 

ont le 'folk et le folk bines, les proies 
compositions dn cliaoteot on oellei 
des nnoet, eo lançant, cepienant, 
fiépétant lagcasement le mot Bèêrté! 
Uiêrtii Cest on speoade ma^ûSqne, 
oè âxdenc nauteUement de k g&i£> 
loaitè, de llmelligenoe et de la &n- 
. teenief que Ricbîe Havens a psésenté 
«■Il» 'Fleÿel «W* one '***««>*» de joner, 
nn style pins nervenz pennètre, attt- 
qnaot très vivement l la gnhaie, 
wHinîvtir l'art dn tédt avee bnmoni 
dans ses. pcésentadoos de diansons. 

& première patrie, Josb Wbne, te 
fils dn cbaoienr « goharisie de Unes 
dn nbrii mort mümeoanc, 8 y 

a dix ans, a montré de bdles qualités 
vooies dans te folk et a dianié oo 
très bean, on très moderne Saiat Jantt 
lefirmwy. le même bines que son 
père laable-t-Û, le premier k 

chanter. 

CLAUDE FLËOUTER. 


Thféôtre 

< La Tttrista >, de Sam Shepard 


Bain Shepaid a écrit Za Turista 
A époque où les auteurs azné- 
rtnâiTiB faiBeiftwë joyeusemeot vo- 
ler en édats les znytholo^ea de 
leur fameux rêve : proepérlté 
ra bcmheur. C’était décapazit, 
zoaJs, avec le recul, on voit que le 
décapage a seulement 's'ttaqné les 
ooûleurs supetficielles des gad- 
gets de la inode, sans dénude r les 
ratoewigmag du canchemar amêri- 


lyiique et onirique, censé expri- 
mer les désarrois du « lon^me 
cow-boy » des . années 66. 

Patrick Cbesnày (Kent) est 
toujours drôle, avec ses bafoull- 
lemMitB , son ton plaintif, son 
allure de feux adolesceat bien 
bAtL n mène le jeu avec force 
mais tout seuL ITadla Taleb (Sa- 


lem) ne possède pas dn tout le 
... 1 - . punch nécessalzB A ce genze de 

“S théAtre. Daniel BetUoux et Fran- 

La Turista-est le ziom des rnsr- MIchimT réussissent très béen 


ladies qui 'ravagent les transfan- 
znants de l’été, les envahiseeuzs 
des côtes enscdefllées et sous-dè- 
véloiviées. C'est évidremnent un 
sytdbole. Shepard bloque dans 
un hôtel ' miteux «iivtivtiw oa 
jeune couple.- brûlé psr le soleil 
et ravagé par les amibes. Puis il 
les enfemie dans un motel triste, 
iznpezsozmël, une prl-. 

son fonetionneUe. Mais n ne'dé- 
Qrtfc - pas des conràortements réa^ 
listes, n pratique le t non s en se »• 
le pastiche (les héros S'Appellent 
gant et -Salren, les zzar- 

ques de dgaieOes), l'ellipse, la 
lantalsle féerique façon bande 
pour finir sur un.dâize 


leurs numéros d’taumonr trold. D 
aurait fallu une mise en scène à 
la fois débridée et précise pour 
effacer le côté daté de la jdèee 
et garder son condqoe adingne» 
et sophistiqué D y a trop de 
laisser-aller et pas asses d’inven- 
tinriit celle de Hairy Pfls- 
bnry. 

COLETTE GODARD. 
if Théâtre Oblique. 21 h. 


■ Jhaa Le Ponlaln fera ses débats 
à la ComédJe-Vrancalse . dans ■ « là 
Pnee A l*n«illesÿ de Pm'dCMi. «ni 
-entre an répertoire, et sera mis en 
seèae par Jesii4caxient Coebet.- - 


HE CHERCHEZ PLUS... LISEZ 

TROUVAILLES 

Magazine en vente partout 


LISEZ LE 

Récit de la vie 
de Mrs Jemison 
enlevée 

par les Indiens 
tti'i 1755 
à Page 

de douze ans 

AUBIER ï 


MORT DE LOUIS OAULIS 

LA Comité international de la 
Crohe-Rou^ (CJ.CJL) vient de 
perdre tragiquement, le 30 msn, 
an Sud-Ubrèi, dans un accident 
de voiture A Tït, dont les dr- 
conatances n’ont pas encore été 
fftiftirctea, on dëlé^ excçptltti- 
nel : Técxlvalzi, poète et mama- 
tn^ genevois de grand talent, 
Louis Oaulis. Agé de quarante-six 
ans, oet iwnme qoi avait créé en 
ISçL avec FXazi^ Simon, le 
Théatse de Carouge. aux portes 
de Oenève, et sut le ereidalre as 
goocès en d^dt drei pires diffi- 
cultés matérielles, aimait à dlie : 
R Tout ce qui eet -drôZe est vrai. » 

Ckmtenr eroepHonTMa, doté d'on 
SMis aigu de l’humour, il n’étatb 
pas indUffirMit a la souf- 
france humaine quTl s’était 
dslsasA efforcé de oombatbe- par 
la plume. Fessé & l'action directe 
en 1972 en offrant sea aerricea 
au C.LCJU U accmnpUt sa pre- 
mlère 'mission an tbmgiaii— b ae 
rend; l'année sitivante, an Viet- 
nam, puis, en 1974 et 19'^ pour- 
suit sa t&ehe humaaitBln A Cbsr^ 
pre. Depuis le mols.de janvier, 
iï se t^vatt au Liban. . 

S 'avidt présenté sa piendéie 
pièce, 2s Capitafne Karmàaok 
en 1960 (le Monde dù 3 janvier 
1961). B était ègaltenent l’an- 
teoT de riiiffénieux Sancho Pança^ 
le Senüeur abMüi. et les Bouee 
César, afost que de deux hvzes, 
Za Suisse insùUte et la Fbi dune 
corvée de bois ». 

ISABELLE VICHNIAC 
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ESPACE 

PIERRE CARDIN 

1-3, ovenoe Gabriel 


3 au 15 avril 

à 20 h 30 
(sauf 5, 6, 7) . 

5; 8, 12 et 15 avril à 16 heures. 


La Recfierche Artistiqâe présente - 

CHHAU 

danses masquées de l’Inde 


Prix des pleees : de 20 à 50 P - Ebndiaats ; 15 F 
Certes VenneU daetftBéce MUleBUoit) ; . U F 

Renseignements : 266-17-30 


NCXJVEAU GKRRE 

SILVIA MONFORT 


'grande^ LaThébïide ou Les Frères Ennemis 
SALLE 1 DERACIHE 

9,1. ^Ê' KT^^axve/tuéÊtnmtamsasÊéoimH 

.^ aàsafanaÊtdillir/iiitnénM lE CAHARDBtCKAttlFl 

VIDDISCH STORY 

. «deetpar 

LIONEL ROCHEMAN. 


CREATION 

A PARTIR ou 4 AVRIL 

LA VAGUE Ythe wave» 

J.J.VAROUJEAN . R.SANTON 



MERCREDI 8AME0I.DIMANCHEA15H30- 

CIRQUE GRUSS 
a l'Ancienne 

JUSQU’AU 12 AVRIL 


g 0.niePapln.parïs3*l.oe:277884Ô (MBtro;Réni«ur.SêfiMPtnl1 




ODEON 

THEATRE X^TiOXAL 


UXUNEJHÉATRi 
NAJIiMIAL présente 
à partà- da S anil 

LA MANIFESTATION 


de PhOippe MADRAL 

d'après « Le. Cheval de Tieie », dé Paul NIZAN 
lalse en seine : Jeeenés R05SNER 


, SEMSBIGIfBUENTS ET LOCATION : 32S-70-SS 

ITçds les soin & 20 11. 30 nul dlm.^ lundi gamàn, iHm à is 1 l| 


ESPACE PIERRE CARDIN 


avril â 21 H. Création lyiiqua s 

d’Adrienne CLOSTRE 


NIEnSCHE 

ARS NOVA 


cHr. CiMriee BRUCK 
avec Udo RaNEMANN 


! Un femideble inpiéeateor & UDO REINEMANM » 

JacRoes LONCHAMP, «le Monde 


Location ; 1-3, avenue Gabriel - 266-17-30 et agences 


THEATRE 
DU CAMPAGNOL 





Cartoucherie 


Dernière, le 2 avril 
Reprise à poitir du 15 inai | 


F---'' ■/ 


'>V :-r 




SPECTACLES 


fhéâh^ 

■ Les selles subventinnnées 

Opéra, 19 h. 30 : Speetaete de ballets. 

Cbamet, Oémier, 20 b. SO : ParnlalA 
le bien et le maL 

petit Odéon, 18 b. 30 r Pandose aor 
le comédien ; 21 11 30 : Itousseau. 

petit T. E. P., 20 h. 30 : Dans les 
plalnas du Jour. 

Les salles mvfiicifiales 

Nonveaa Carré, -20 b. 45 ; TMrtWh 
Storp; 21 h. ; la TbébaUs on les 
Frères ennemis. 

TbéAtce de la vme, U h. 30 : Soland 
Pem ; b. 30 : les Derniers. 

Les autres salies 


Poüc tous nmlgneméids concerné 
rensembis dësjprogrmoesou déssallés 

-LE MONDE INElmiUmONS SPECTACLES^ 
70470.20 (Ugn^ pnqiêes} el 727 j 4Z34 

(dell béoresàai fleures, 
ssnf les (fiinaiM^tes et jours fériés) 


Sareenesy Fomm des Cbolettes, 21 h. : 
TUl SulenaplegeL 

Vlneennes. -TbèAtre Oanlel-Seratio, 
21 h. s'Onele Vaala. 

Vltry,. Staidle-TbéAÛra, 20 b. 20 : 
Thte^ de ebambre. 


La danse 


OronfFetard. 22 h. 
percussions. 


Chant. 

I»es ehansonuiers ■ 


Vend^eiâi 31 mars 


Aire libre, 18 b. 30 : Chansons de 
femmes ; 20 h, 30 : Psrsde. 
Antoine, 20 h. 30- : Bajmond Devoe. 
Arts-Béberlet, 20 h. 45 : SI Fes beau, 
t’ea eon. 

Atelier. 21 b. : la Ubsetta. 

Atbâite. 21 b. ; l’AlglB à deux téus 
(dernière). 

Boarfei-Parlsleni,-20 h. 45 Me Fettt- 
PUs dn eb'elkb 

Cartouetaarfe. . Thtttce du Soleil, 
20 b. 30 ; Daeld Copperfield. 
Tbéitre de U Tempête, 20 h. 30 : 

Dom Juan. 

Centre enltorel da ZVQ*, 20 h. 30 ; 
Meurtze dans la caibédcala (der- 
nière). 

CM intamaaonale, la Oalerl^ 

20 b. 30 : la ComtessB d'Bsear-. 
bagnas; las Femmes savantes.- — 
La Resserre, 21 b. : le pantemlms 
blano da peur. — Crande salles 

21 b. : Troane. prlneesae de Bec^ 

C^^ile . .Canmartln, 21 .h, 10 : 
Boems-Boelng. 

C o m é d fe des Champs - Elpsées, 

. 20 b. 45 : le Bateau pour r.<pa.t«^ 
DaaDOii,'2l b. : las Coueoaa. 
Bpieerle-Théfttre. 20 b. 15 : les Rets 
A Ipéca. 

Gattè^ontpamaas^ 20 b. 30 ; les . 
Mirabelles. 

Gpmnsse, 2i h.. : ceiuebe. 

Hachette, 20 h.' 45 : la Cantatrice 
ebanre ; la Leçon, 
n Teatrlno, 30 ta. 30 Louise la 
Pétroleuse. 

La Bnipèra, 31 h. t Angèla. 

Le Lueemabe^'Ibéfttre nôtr, 20 h. 30--: - 
les Ecrits da lAure: 22 h. : 

' la Belle Vie. — Tbéfttxe roun 
20 b.' 30 s Boite Mao boite et 
Zoo. Stery. . 

Oladeietae, 20 h. 30 : Trois llte pour 
butt. 

Maricny--. 21 h. r Mlam-Mlam. 
Btatharlnt,-20 b. 45 t la Dame et le- 
Ponetlonaalie. 

RUehel, 20 b. 30 : Lundi la fête. 
Klehodlère. 20 b. 80 : les Rustres. 
Montpaniasse^-Ci ta. r Petoes de cceur .. 

d’une ebatta anglaise. 

Monfretard, 20 h. 30 : les Assiégés. 
MooveaDtés, 21 ' b. : Anprezîâs-izioL 

OéUna. ' 

Onsr, I. ai b. 30 : Hatoid et Maude. - 
PslslB des arts, 10 h.-45 : -Bernard - 
Haller. ., 

Palsis-ECi^, 20 b. 30 ( te- Cage ans 
fOUea. 

Plaisance, 20 b-. 45 rAleblmJste. 

Porte - Saint - Maittn, 21 ' h. : Pas 
d’orchidées pour'MiBS Blandiéh. 
Raatasaea^ 21 h. i le Journal 
d'Un fOUa. .. . - — ÿf 

Salnt-Geaiges. 2t h. : le Coq èRpftte. 
Studio des Cbamps-ElTaées. 2l)i. IS î 
les Damlérea Cltentee. <6 
Stadte'ThéAtze 14, 20 b, 3lt ! la 
: PausM Bpouaa. 

Tbéétie dnugar, 20 h. 30 : l’Espoir 
gravé. .1- 

Tbéètza du Slaials, 20 h. 45 : Toeuz 

sans sages. 

TbéAtre Narle-Staait, l5 b. 30 
OrM cAUn : 30 h. 45 : Oetcha. 

22 b. 30 : Rsnjo. 

Tbéitre Oblique, 30 b. 45 : la Tuiista. 
TbéAtre de Paris, 31 b. : BOM 
pardcnller. . 

ThèAtra Paris-Nord, 20 b. 30 : le 
Petit Soldat de paille. 

Tbéitre U PéDfdhe. » b. 30 i le 
Psychopompe (demlirë). 

Théière Présent, 20 h.' 30 : la TOur 
de Nede; 

Théitra 13,- 20 h. 45 : lafcor Sogemeld. 
Théitse 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tbéitre le 23-Rua-Diinefs, 21 h. ; la 
Nuit Juste avant lea fOréts. 



Trlstan<4cmard, 18 b. : la Mnee, 

' maison fondée en 843. - — " 

Ttoglodrte, 21 - b. : l'Amythoeate. 

Les cafés-théâtres -é. 

■ ■ ■ ■■ ■ ■ ■ Ji'.' ' 

An Bae tin. lO b. 40 : D. 

20 b. - 45 : Hommage A 
23 h. ; la Femme rompue; 

8. Vltse dans vttae âde St 
Les StsDes-Bfàoecaas, 20' 
M..Bnltaer: 22 h. : Au nlvesh du 
enou ; 23 b. 30 : Ab I .les Wutei 
renmes. £ 

La Brrinanerfe. 21- b. : C’ es tqpour 

de lire ^ 

Café d'Edgar. X. 20 h. 15 : E. Rhodo ; 

' 21 b. 30 : Fc^ieek: 23 ta. les 
Autruebes. — H, 22 b. : te IfSe de 
. jsunessb . ' 

Café de le Gare, 20 ta. : le Crriebeur 
de pbraies ; 22 h. : Pisntoqa eena 
Ja sole.' r 

Connècabla, 20 b. 30 : xe Peut 'Pilaea. 
CODpe-Cboa. 20 h. 30 : Haute sur- - 
velllaaee.; 22 b. les ^i é i ss 
ennemis : 23 h. 30 : lea M:nBérea- 
du coofeastonnaL 

Cour dca Bliracles, 20 h.j-, 30 : 
J.-P. Bombai ; 22 h. l evowugn ou 
. dessert ; 23 ta. 30 ; Dsi CroqnmsML 
La Panai. 20 h. 45 : le Présidant. 

Le Lneemaire, 22 b. : C. Den£ 

La Marna da «lanUS, 18 br^SO : 
-ZéKtter 19 b. .45 : Help, WmaT, 
belp : 30 b. 45 : les Dlablss : 21 h. ; 
Sulllèree-Taltsea. 

La MdrMerie de i m if u ft. 30 b.-'30 
France Léo ; 22 h. 30 ; les EtoHes. 
Petit Bain-NovoM, 22 b. 30 : spec- 
tacle Boris Vlsn. |i- 

Peut Casino, 21 n : Du dse au 'dae : 

22 b. 30 ! Montelia. 

Pettts-Favés, a b. 30 : Flash dingue, 
bonbons acidulés ; 22 h. 30 : 
.J. Eseamex. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Sado et tiaso 
sont sur im bateau ; 21 h. 4S ; 
B. Favaj. 

Quatre-Cents-Coops,' 30 tu- 30 : l’Au- 
tobus; a b. 30 : la Goutte'; 

22 b. 80 : Qu'elle était verte ms 
ealsda. 

Lé Sélénite, 1, 19 b. 45 : Buis clés: 

21 b. 45 : U. Truffaut; a b. 30 ; 
la PèpIUffl en folie: 23 b. 30 i 
8ho« Boys. — . II. 20 b. 30. les 
Bonnes.; a h. 30.': J.-P. Cbéva- 
Uer; a h. 20 : Ah les ptltes 
annonces. 

Z.a Soupape, a h. : la Dame au 
bldute; 22 b. JO ; J.-C. Amellxu 
La Tanière. 20 b. 43 : L. Ebrlpou- 
chlne ; a ta. 30 : le Soutxienr 
da vers. 


Tleme Grille, L 20 b. 30 : Zartong. — 
n, 20 h. 30 : Castelbsmls : a h. 45 : 
Ptazlelle : a h. : Sagar Blue. . . 

• Les comédies musicales 

Chitriet. a ta. 30 : Volga. - - 

'BSogador, a b. a : Valses de Vienne. 

Les théâtres de banlieue 

JUitony, Tbéitre F.-ataler, a b. 43 : 
la joeonde. ' 

ArenMT, 'C.C.C, a b.'i'D.' Tontabn 
' -d'Avab .(Rameau, Beetbeven, ciu^ 
pin, Bratmis. Uszt). 

Argeatenil, SaUa J.-VUsc. a h. 45 : 
Maile-FSQle Belle. 

Boulogne; T. B. B., a h. a : Equus. 
CbiteBaHKalabET. C. A. C. M., a b. : 

Trio Martial Solal. 

ChMIes. C. C., a h. a : Maren Berg. 
CUchy; Tbéfttrs Rutebeuf, 20 b. a : 
le Molière. 

Colombes. Bé. J. C. - Théâtre, a b. a : 
Concerts Lamourenx (Stiaaa, 
Scbtxhert, Mozart). 

Fresnes, 'Ceuaetvssolre, 20 b. 30 ; 
Autour de C; Franck. 

GoassaiBvnie. Théitn P.-Neruda, 
a b. : OrctaesCw symphonique 
Pro Arte de Paris, dir. R. P. Cbou- ‘ 
teau C&ydB}. 

MalakafC. Tbéitrs 71. a h. : Simplex. 
Rls-Orangis, SaDe R.-DesD0S, a b. : 
B. et - B. - Pasquier. R. Fldoux 
(BrabiDS, Mozart, Setanmann, 
de Falla, Villa -Lobos, Vsiése, 
.B.8at1e). 

Boany-sons-Boii, Salle dea -lètés. 

a-b. a : Cuarteto Cednn. 
Saint-Deiils, Tbéflcre Oinnl-PblUpe. 
-a h.a': Satbakali. 


Caveau de la Bèpubllqua 21- b. 

Ce soir on actualise. 

Deux-Anes, 21 h. ; Le eon t’es ben. 
Dix-Heures, a b. : Mars ou crève. 

f.es rowrprfg 

Lneemaire, 19 b. : N. Tagrine, plane; 
21 b. : B. Haudeboorg. clavecin 
(Rameau, Dandrieu, Bach, Mozart, 
Clmatosa). 

Salle Cottot, a b.- 45 : Orehestre de 
l’Ecole normale de mnskiiie, dlr. 
M. Ades (Mozart, Vivaldi, Britten, 
CorellL Roeslnl}. 

Tbéitre des Champs - Blysées. 
a b. a : Orebestre des Jeunes de 
la Commuaaotè enrepéenne. dlr. 
E. BeaUi (Wagner), dlr. a Abadie 
iMablert. 

Raillo.iF(anee, a h.': la' Grande Ecu- 
rie et la Cbambre du roy, dlr. 
J.-C. Ualgalee (Rameau). 

Eglise Sainte-ClotOde. a b. a : 
Récital Tbomos . Daniel Sidilee 
(Setamldt, Toumemlre, - 
Langlois, Mèsslaen). 

Eglise Saint -Germain -des -Prés, 
21 h. : O. Fumet (dé -BaelL A 
Varëse). 

Eglise Saint-Louis des XovaUdes, 
a ta. a : Cheeur et Orebeetre du 
Kurresde de Cologne (HaendM). 
Eglise Saint-Btienne-du^toat, 21 ta. : 

CattaédralO' des Andes (musiques 
‘ andines). 

Eglisa Saint - Jean de Grenelle, 
a h. a ! Trio à cordes' j..m.'Mo. 
lard (Ctaevaller Salnt-Geoigea). 

Jazz, unît*, rock et folk 

Stadium, 21 ta. : Sam Rivera .Trio. 
Petit Journal, 21 ta. a : New Orieens 
Wanderets. 

Tbéitre Campagne-Première, a h. M : 
Nieo. 

American Center, a b. N SObo. 


AVIS DE CONCOURS 


LUNDI 10 AVRIL 

ORCHESTRE DE LA FOHDATmN GULBENKUN 

à Lisbonne 

VIOLCMÎS ( l ’ U ’ X TI) — VIOLONCELLES ( TUTTI ): 

1 VIOLONCELLE PREMOEB SOLISTE ALTERNANT 
1 HAUTBOIS PREMIER SOLISTE ALTERNANT .. 
Rœselgnements : Centre ' culturel PortogalB, SI. avenue TOnn 
TMéph. : 720-88r84 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


76, Rue de la Roquette (11'') 

m*tro ’W' 

8u^lil!o et Volt-lirc 355.02.94 


dn 25 Mas an SQ -Aml 

LÀ 

iTUMSTAJ 

J JiSAMSKsW 

«aceiNta: Hct^ 

- n ée fi cmenFianqiil miSe: 
DsridBedtoux JoaHenema 
MriteOtenhFianqpitlfidnini 


-.CONCOBW PATRE vo BALZACvaCAUMONT RICHEUEUyf 
.... gèpgWTtDMIEREvF CUCHY PATHEvf MONTPARMASSE 83 vf 
SAR lilMITCOWVEWTIOHVF LESHATIOHvf QBIIITETTEvo LRKEIIHmigBM 


La double personnalité de Thérésa : 
le jour, elle offre l'espoir, 
la nuit, elle cherche le plaisir 




Wmm. 
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CHAILIOT 


Par dèlâ 
le bien 
et le mal 

de Ha i l âsut LANGÉ 
« Admlrableinint -mis an-' seins 
paz PhUfppé «on Kessel et huer- 
prité-par les eO'teAdlsns de 
rAtellsr de Bnixenes, Parrieli le 
bha St .le nml est un spectacle 
d'une rare Intensité, où aouBle 
l'esprit La chose est assez' remar- 
quable pour AtmiMonalAe. > •_ 
(A. LEBLANC; 

Weuveires Uitirteies.) 


G i m i e r 
'Jvsqn’an-.S avril ' 
•oeatToa t 727-31.4 
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A lA RECHERCHE 
DE Ml. GOODBAR 


LOOKING FOR MR. GOODBAR', 


A LA '^^S'uIsDAy'^eTd-^^lTOaT H 

......... FREDDIE RELDS : JUDITH ROSSNER 

' richard BROOKS 


® - PARLY-2 - EMGHIEN Morly - SARCELLES Flan 
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□nrnias 


Lei Cllnu narqBte (*) unt 
IntBrdlli aui noiu d* crelsa 
(**) an moiu de cUB-lmis' »»»■- 

La cinémathèque 

Chainot, 15 11. : la Foule, dé E. Vldor; 
18 h. . 30 : Ouemèna d’ Amazonie, 
d'T. Toyotomi ; lee Habitante Aee 
Oaa Balofflon, de J. üahlTaaia { 
10 11 30 : les Buehznen, nomades 
du désert i>endaQt la «aiam» sèebe, 
de T. Buglyama ; Un chaasenr de 
baleine dans l’Arctique, de 5. Non: 
22 b. 30 : le Capnral *ptT» g ia , de 
J. Benolr. 

Les exclusivités 

ADIOS CAUFORNIA (Zt., V.r.) (•) : 

Paramount-Opèra, 9* (073-3e-37). 
L’AMANT DE POCHE (Fr.) (”) t 
D.Q.C. MarbeuT. B* (125-47-19). 
L’AMI AMERICAIN (AU.. ViO.) (*«> : 

La Clef, S* (337-00.90). 

L’AMOÜB viole (Fr.) (») : D.O.C.- 
Opéra. !■ (281-50-32). 

ANGBLA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 


ANGBLA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
: La Clef, 5« (337-90-90). 

ANNE ET ANDT (A.. t.£.) : Balsae, 
8* (359-52-70) en mat.. Cambronas, 
15« (734-42-98) en mat. 

L’ARGENT DE LA VXBIUE (Zt, 
TA.) : Le Marais. 4* (lTS-17-88). 

AU-DELA D’UN PASSE (A., TA.) : 
Vldéoetone, 6* (325-60.34). 

BARBEBOUS8B (Jap., T.o.> : GrandB- 
Auguatlna, 6* (633-22-13)1 14-Jall- 
let-Parnasee, 6* (320.58-00). 

BASTLEBY (Fr.) : Studio des ürsd- 
llnes, 5* (033-39-19). 

BETST (A, TA.) : PubUcls Salnt- 
Oenaaln. S* (223-72-80), Mercury, 
8* (225-75-90) ; VP. : Paramount- 
Opé^ta. 9* (073-34-37). Fatamount- 
Myaéaa, B* (720 - 76 - 23) ; Para- 
mount - Galaxie. 13* (5B0-18-Q3). 
Paramount-Malllot. 17* (753-24-24). 

LE BOIS DE BOULEAUX (POU t.q.) : 
Quintette. 5* (033-35-40), o.a.a- 
Opéta. > (281-50-32). 14-Jnlliet- 
Pamaase, 6« (320<^00). Blfaée- 
Llncoln, 8* (359-30.14). 14- Jnlllet- 
BaatlUe. Il* (357-90.31). 

BRANCALBONB.. (iL. TAO : La Ma- 
rais, 4* (278-47-88). 

CINQ LEÇONS DR THEATRE 
D’A. VITEZ (Fr.) : Palala dm arts, 
3« (272-63-88), H. ap. 

LA COC(HNELLB A MONTB-élABLO 
(A.. T.Z.) 1 Marbauf, 9» (225-47-19), 
Diderot. 12i (343-19-29). Murat, 
16” (288-99-75), SeerétAU. U* 
(200.71-33). 

COMBIBNT SB FAIRE R VORMBB 
(Fr.) ; Eimltaga, 8» (350^10-71), 
Camèo,. 9* (770-39-89). Attaéna, 
12* (343-07-48), Mlrammr, 14” 

(320-89-02), MUtral. 14* (539-53-43). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : 

ü.a.C.-Opéra, a< (261-50-33), Bly- 
aea-Polnt-Sbow, 8* (238-67-39). 

LES DBBACZNES (Alf- «X).) f PalAlA 
dea ArU. 3» (272-83-88). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) t Impérial, 
3» (742-73-52>. - Studio HlToU, 4* 
(273-85- 27), M angnan. 8- (360-93-82) 

ELLES DEUX (Hon^ t^) : BBlnt- 
AndiO-dea-Arta, 9> (320-48-13). 

EMMANUELLE 2 (Pr.)4*”): Oapr1..2à 
(508-11-08) , nramount-Mailrani, 
2* (742.-83-90) ; PubUds Champs- 
ElMéas. 0” (730 -»>'33).; Fera-, 
mount-GaUxle. 13* 46iH)-lS-03) : 
Faramount « MOntpernisae. 14" 
(330-22-17)-; ' PaEamounv-MàUlot. 
17" (750-24.24). - 


EQUUS (A.. T.e.> (*) : Hàutefeulile, 
6” (633-79-38)- ; Maitenan, 8* i359- 
92-82) ; VJ, ; Moaeparniase 83, 
6* (544-14-27) ; (SAUaODt-Opén. 
6* (073-95-48) : GaUmont-OOBves- 
uoiL 15" (838-42^271: CUchy-Pa- 
thé. 18* (532-37-41). 

Et vive la LIBERTE (Fr.) : 

Richelieu. 2* (233-50.70). en mat. 
FAUX MOUVEMENT (*»-, TAj 
étudié Qii-le-Caur. .6* (Sé-SO-W. 
FORCE DE FRAPPE (Danl taJ : 

RACtnè, 6” (833-13-71). 

GILIAP (Suéd., T.O.} « Olymplc; 

14" (542-S7-42}, h. sp. " 

GUERRES CXVTLBS' EN FRANCE 
'(Fr.) : Le Selae^ 5" (32B-80 -M). 
LA GUERRE DE L’ESPACE (A.. 
tX) : Marbenl. 8” (225-47-19) ; 
Henasmann. 9* (770^7-65): 
HOLOCAUST 2000 (Zt, ta.) («) : 
BlysOee-Clnéma, 8" (235-37-M) : 

. U.G.C. Danton. «• ' 1226-42-02). 
VJ : Bex. 3* (S0-B8.83) : U.GA 
Opéra, P (261-50-32) ; U.OJ:. Gâte 
de Lyon, 12* (343-01-59) : Ü.O.C. 
Gobellns, 13* (331-00-19) ’, Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Seerétan. 
19* (206-71-33). * 

L’HOMME ARAIGNEE (A, TJ.) : 
Cimrl. 2* (906-11-66) : Publiais 

Champs-Elysées, . 8* (720-70-23) ; 
Paramouot-Opén, 9* (073-34-37) ; 
Faramount - Oobeiln^ 13" (7in- 

13-28) : Paraaount-MentpaRiasse, 
14* (330-23-17) : Faramount - Or- 

léans. 14' (S40-45-91) : Coacentloa 
Balat - Charlas, 19" (979-33-00); 

Faramouat-Malllob, 17* (758-24-24); 
MouUn-Rouge. 18* (008-34-25). 
HOTEL OB LA PLAGE (pr.) : Om- 
nia, 2* {233-31L38) ; en mat. Parle. 
8* (359-93-99) : CUchy-PathA 18* 
(922-37-41). 

XL ETAIT UNE FOIS-, LA LEGION 
(A, TJ.) : Blehelleu, 2" (233-50-70) 
en eoirée: {MArlgnan. 8* (359- 

92-82). 

X/INCOMPR1S (It, TAj : Quin- 

tette, 9* (033-35-40) : Moata-Oarlo, 
8" (229-00-83) : PJ.M. Saint-Jac- 
qnes. 14* (589-88-42) : TJ. : Impé- 
rial, 3* (742-72-52) ; MooRiemesac 
81 6* (544-14-27) ; Salnt-Liaare 
Faaquler. 8" (387-30-43) ; Oaumont- 
ConTendao. 19* (030-42-271 ; Mn- 
rac 10* (288-90^51. 

IPHIGENIE (Gree, ta.) : Qnlntette, 
§• (033-35-40), Celleée, S* (359- 

^9-46). 

JESUS DE NAEARBTB (Zt, TJ.), 
partie : Madeleine. 8* (073- 

50-03) : Bilboquet. O* (222-87-23) ; 
Murat. 18* (280-99-75). 

JESUS DE NA1A8BTH (It. T.O.-TJ.), 
2* partie : Arlequin. B* (548-63-25) ; 
TJ. Prenee-ElyaéM, 8* (7É^ 
71-11) : Uedelelne. 8* (073-60-02). 
JULZA (A, TA.) : CiQliaéa. 8* (359- 
20-48) : Saint - Octmaln Tillage 
5" (633-37-58)1 tJ. ; ImpérUl- 2* 
742-72-52) ; Salnt-Ambmlae. U* 
(700-89-16) ; Montpernaiae - Pathé. 
14" (826-6S-13). 

LES LIENS DE SANG (Fr, ten. angj 
(•) t Blanlta, 8* (723-08-23). 

MAIS QCPEST-CB QITBLLES VEU- 
LENT 7 (Fr.) : Booeperte. 6* (328- 
12-12) : UaibepL 8" (225-47-19). 

LA MAITRESSE LEGITIMB (It, ta.) 
(•"] : U.OJX Danton. 6* (SZ9- 
42-8 U : - tJ. } ClnAmoiiâe-Opéra, 
J" (779-01-90) ; J -Renoir. 9- (874- 
40-75) : Bleneenne-MontpenieaBe. 
15« (544-25412). 

IS MniOlB (Sot,. T.qj ; Clnoebe- ' 
SAtat-Oermalm J" TS33rlOr82). . 
HORITURA (Fr.).LOlyQipleLl4* (542^ 
87-42). B. ep. 

MORT D’UN POURRI (F)-.) : Byséea 
Feint Bbow, 8* (220-87-29). 


SPECTACLES 


L’ŒUF DU SERPENT (A,. TA.) (^ : 
Palala da Axti; 3* (272-62-98) : 
‘Studio de lA Ha^ie. S* (033-84-83). 
T2TIE. POU» LR PROF (A.-Cae, 
TA.) : la ftgode. l* (705-13-15). 
POUR QUI LES PRISONS 7 (Pr.) i 
ie.-.selna, 5*> (333-9949). B. ip. 


-f®: PARAMOUNT ÉLYSÊES (v.o.) - STUDIO MÉDICIS (v.o.) 

HELDER T.f. . MAGIC CONVEM- 
TION v.f. - MISTRAL v.t - U. 6 .C 
GARE PC LYON y.f..U.G.C GOBÉ- 
LINS v.f. . ALPHA ArgenNuil v.f. 


‘Un face à face extraordinaire 
2 comédiennes inoubliables 

JOÆV.VE IVOODIVAJW et SALLV FIELD 


TOGNAZZI 

MEUTO 

GALABRU 


ELYSËES POINT SHOW (v.o.> - UXEMBOURG (v-o.) - RIO 
OPÉRA (v.f.) - OMNIA BOULEVARDS, (v.f.) . CLICHY 
PATHÉ (v.f.) - LES NATION (vJf.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
MONTPARNASSÈ.83 (v.f.) 

PARLY-2 - ORSAY Ulû - ARGENTEUIL Alpha 


Las fiinis nouveaux 


NOS RRBOS RBUSSmONT-ILS 
A BSTftOUVBa LEUR ABU 
MYSTERIEUSEMENT SISPA- 
RU EN AFRIQUE t Cllm lUUen 
d*BitonReolA V.0J Quintette. 
5" (08S-8S-401 ; Quarder Latin, ' 
S* (338-84-85) ; Elyeéee-Litt- 
oein, 8* (339-38-14) j 14-JuU- 
let-Baitiue, il* (357-90-811 : 
VJ. : Bietaelieo. 2* (233-58-70) ; 
Saint- Laure Paeqoier. B* 
(387-36-43) : Gaumont r Sud. 
14" (331-61-10) : Uentpacnaaee- 
Pathé. 14* (338-65-13] ; at- 
cby-PathA 19* (322-37-41). 
L’ANGE BT LA PBMMB, film 
canadien de Olllea Caria- ; 
Omnla. 2" (238-38-30), en aol- 
rée; le Clef. 5* (387-80-90)-; 
Balxae, 9* (359-93-701 ; h. ap, 
Ulymple, 14" (542-87-42) 

NENS. Cllm Itallau de SalTaaare 
Samparl (**) (Vâ.) : Clugy- 
Baolea. M (083-2(^12); Blarrlla. 
8* (728-88-23) 7 Studio Rae- 
palL 14" (330-38-08). ' VJ 
■ fj.QjO. Opéra, 2* . (381-50-8» ; 
U. G. O Gare de Lyon. 12" 
(843-01-89) : Blto«eoue.Mont- 
pamaaaa. 15* (644 - 25 - 09): 

CooTentlon Saint-Cbarlea, 16* 
(879 - 33 - 00) ; Seerétan. 19* 
(200-71-331. 

VBRA ROMEVKE NXST PAS 
DANS LES NORMES, film al- 
lemand - de Max Wlllutakl 
Va.: Panthéon. 5* .(033-16-04) 
(àbat la é.en.aoiréa) : Olym- 
ple. 14* (542-67-42). 

LA FRANCE DS GISCARD (•"). 
fUm fraacBla de Olmitrl Bol- ' 
lataa : UhAtalet-Vlcterla, 1** 
(508-94-14). 

A LA .BSCBBBCHB DE 
BCR GOOOBAR. film amért- 
ealn de Richard Breofea (■*). 
(Va.) ; Quintette, 5" (038-, 
35-40) : - Luxembourg, 6« (838- 
97-77) : Balsae. O* (^56-70) ; 
Concorde. P (359-92-84) ; VJ. : 
BleheUan. 1* (233-58-70) : 

MontparaaaM 83. 8* (544- 

14-27): Lumière, 9* (rrO-A4-64); 
Natlona, 12* (843-04-87) ; Oàu- 
fflont-âmTcotlOD, 15* (828- 

42-27) : ' CUehy -PatbA 18* 

(522-37-41) 

LACHEZ- LES BOLIDES, niu 
amèrieaio de Bon Sotrard 
VJ. : BOdl’UlCh. S* (023- 
■48-29) : PabUda-Uadfoon, 8* 
(369-31 -97) : 'Uax-Lloder, 9* 
(770-40-04): Parànouot-Opéra. 
9* (0T8-344ff) : Paramouot-.' 
Butina, 12* (343-79-17) : Para- 
moant-Oalexia -13* (580-18-031: 
]Pana»unvOrléaaaL 14* (640- 
45-91) : Paramonot-Moatpat^ 
nàMÉ, 14* (338-22-17 ) : Cobtcu- 
don Salnt-Charlû. 15* (570- . 
33-00] : Paramoont- Maillot 
17* (7à-3«-34) : ParamounL- 
. Montmanre. 18* (808-84-251. 
LES TROIS CABALLEBOfl. film 
améilQRln de Walt Oîaucy 
VJ. : Rex. 2* (23S-83-B3) ; 
Botonda 0* (833 - 08 - 22) ; 

U.oj;. Odéon. » (335-71-08) : 
La RotMb. s*. ( 285-87-66) : 
BrsnttagB. 8* ^ (856 - IS - 7l) ; 
U. O O Oare de t Lyou. 13" . 
(343-01-49 ) : UjO.C OobeUne. 
19* (331-M-lO) : MlatnL 14* 
(S3S4B-43) ; Magie - CpoTeo-. 

. tlon, 15* (838-20-04): Napoléon. 
17* (380-41-48). 


■■ ■ ^ . - ■ 

Êûk 

‘vV* 
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«MATIIÉ 

ucmir? 


>1M3RE HALIMI 




SYBIL 

d apre% le be^î-srlUr américain de FLORA RHETA SCHREJBFR 

îinfihn de DAXIEL PETRIE 


En y. O. : ÉLYSEES-UNCOLM . QUINTETTE . QUARTIER LATIN 
lA-JUlUET BASTILLE 

Bi V.F. : MONTPARNASSE PATHE . RICHELIEU . CUCHY PATHE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD - MULTICINÉ CfwnipigBy 
PATHE BELLE-EPINE Tblaia - GAUMONT Evty C 2 L Veruaee. 


AIBBITO 

SORDI 


BatNARD 

BUER 


/ NMO 

MANFREDI 


. . unfGnde . 

ETTORESCOLA 


STUDIO DES URSUUNE 5 


LA CRITIQUE UNANIME 


25>t^DErar^ 
PROMESSE V 
HËOOmB 

JMFUŒBLB 

DHQLAnQQE SECEEBAIHÏ 

,•^^1 TWgm Hft) ^ jprr 

ALBIN MICHEL 

XbEZfaO 


YElrt 
m ?auA 
\Jti con! ^ 


REUSS6ÙNT-LS A RETRCXJVER 

LEUB AM MYSTEREliSENOnM 

DISRARU EN AFRIQUE (T 




I960: 

la Californie 
le rock 
le collège 
les bagnoles» 
lesnanasll! 


un film de 

GEORGE LUCAS 

le réalisateur de 

LA GUERRE 
DES ETOILES 



K 


BARTLEBY 

an tilm de 

MAURICE RONET 


MICHEL LONSDALE 
MAXENCE MAILFORT 

d’aprcH un&.nonvc'lle 

d’HERMAN MELVILLE 


MERCURY yja. - PUBLICS ST-GERMAIN t.o. STUDIO ALPHA t.*. 
FARAMOUNT OPÉRA r.f. - FARAMOUNT GALAXIE T.f. -FARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f. - FARAMOUNT MAILLOT r-f. LE FERRAT 
Sointe-Geaevierve 


LepoOuoi^lbiseniple seaBB 
ce)doiit vous levez ' 
lei^iâz» de Befsy 
^ lefdMeot. 




PARAIIOiniTËLYSIËSYO PAMmUIfTODÉOlIVO MABIVADXVF 
PAIUUIDUIIT MDITTFABIIASSEVF PARAHOIIIIT 6ALAXIEVF 


Il revient... 


i 

d 

4.4É?V. . 'rfS.* 




BBC EBMinSE • REX • LA BOTALE BSRET • 06 C GBBEUMS • BOmUE 
' mWMi aiMBlB B UH I M IIBIISBBC OBEONsUBC BASE B E LTBII 1 IA P 0 LEWI 

VERSAOIEB l^iao • HONTBEIIE IKIIt* • ORSAT VBa ■ 
ENBnEM Honrmod • CRETCIL ATM • SARCELLES JtaMdM 
' HKnW.CNishgs LE PEBBEHI patois dB pare» U EABEWIEParaiWWl 


PflODUCnOHS 



deHAlKSI)R(ffiBINS 




nBBn-CIUWL"KQHAMGs 3 ?TCMSr^ ■ MCMEXOCBI 


i craw fl f 


TirinoilnitVflltlWPi«yr"*<*<ms*umi*!»>Li<"— *^XSNBAlBiy 
'indMporROeairAVVBTONpiodxdtfBsa^iMCKSfOSSeSIG 
léoWpvON(E.reTnÉ 


saRüvik 


S.N.D. OlS'î'RISUTION présente 

un îilm réalisé par Hov.'ard ZIEHM et Michael BENVENISTE 
avec Jason WILLIAMS - Su 2 anne FIELDS - Joseph HUDGINS 
John HOYT- V/illiam HUNT ’/FTnOC.v.tR 


PÂRAMOUNT Orly - PAP AMOUNT ÉLYSÊES 2 U Celle-Sf^ 
Cloud - CARREFOUR Perntin - PARAMOUNT U Yorenne 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


ronsQUor pas (ftj («> : 

BCOlA 5* (03S-SD-12) ; 0-0.0. 

Opéra V, (Sei-90-82). 

PRBPABBZ VOS MOUCHOIRS (Pr.) 

(*> : BiBETita. B» (7S3-a-23i. 

OUI A fCB LB CHAT t tlC.. V.O.) : 
n.0.a Odéon. , («mi-ob) ; 
Normandie, 8* (SS8>41-U) ; vJ. : 
BretasM, ^ (SS2-S7-ST)j Helder,- 
' 9* (770-11-94} ; n.a.a Oare de 
Xmd, U* ( 343-0t-98); DO-C.-Go- 
beUiiB. 19* (331-0e>18) : Mistral. M« 
839-89-43) ; Maeio-OoDreoUon. 

(888-aO- M>. 

BAISOH 1>*BTRB (CaiL.) : le Selae, 
5* (325-05-M). B. ^ 
fUONl (Pr-- Belg.) t U.O.a Danton. 

6* (329-42-82>. 

BBMCOBITRBS OO ' XH* TYPB (A-, 
M.) : Salnt-Oetmaln Huehebte. 5* 
(833-87-59) ; Bautereallta,' 8* (833- 
79-38) ; OaumonC-BIve-Oauetae, 8" 
(548-38-38) ; Oaumont - Cbampe - 
BlÿBèee. 8« (358>M-87) : UaxreJr. 10* 
(525-37'4>0> ; T-t. : Rlcbellen. 3* 
(233-58^) S 8* (339- 

93-89) ; Français. 9* (779-33-88) ; 
Fauvette, 13* (331-86-88) ; Oao- 
mont-Snd. 14« (831-51-16) ; Cam- 
bnmne. 15« (734-43-88) ; Wepicr. 
18* (387-50-70) : GaUiBOOt-CMm- 

betts, 30* (787-03-74). 

BOOIANCB8 BT CONPIDBNCBS (It.. 

V.O.) : Blartlte, 8* (739-89-33). 
SACVBB LB NBPTONB (A-, v.O-) : 
D.O C. Danton. V (338-42-63) ; 
Bnlcane, 8* (359-19-71) ; v.X. 
Bez. 2* (336-83-93): ÜO C. Gobe- 
lins. 13* (331-06-19) ; Mlramar. 14« 
(330-88-52) ; Mistral. M* (539- 
53-43) : -BCaglc - CoavenUon. U* 
(838-30-84). 

9BCRBTB BNFANCB (Pr.) : Oljm- 
ple, 14« (543-67-43). B. sp. 

8TBIL (A-, TJ04 « Btadle Médteta. 
6* . (6Û^-97) ; Paranumnt - Blr- 
sées, 8> (358-48-34). 


VANGE et la FEMME, 

un film de Gilles CARL£ 
PRIX de la CaUTIQUE 
aa FESTIVAL 
d'AVORIAZ 78 

passe en exclusivité aux 
cinémas BALZAC, 
OMNÏA, LA CLEF, 
OLYMPIC ENTREPOT 


TBNDBB POOLBT (PT.) : Par»^ 
mounV-Opéra. ^ (Qf^34-371 \ Nor- 
mandie, 8* (358-41-18) ; Bretagne, 
8*. (832-57-87}. 

LA T8BRB PB NOS ANCBTaBS 
(Fini.. VA) (*) : Stndlo L080B.5r 
(033-36-42) : Olympia 14" (543- 

87-43). 

LE TOURNANT DR Ut ViB- (A., 
VA).: Raucerenllto. 6* (633-78-38); 
Oonàmlà 8* (358-81-82) ; ni. 
TmpSrt^. 8» (742-73-58) ; Atliéna, 
UP (343-07-45) ; ' MontparneasB- 
Patbé, t4< (326-65-18). 

TBAS OS MONTB8 (Poit. VA) ; 

Aocion RépubllqiM. il*. (805-51-33). 
VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAllXB (Pr.) ; ABC, > (335- 

55- 54) : VeadOmg 2* (073-07-52) 
Lord Byron; 8* (â9-04-K) ; C.OC. 
Odeen. 6* (825-7l<!08) ; Colisée, 8* 
(358-28-40) : Fauvette, 13« (331- 

56- 86) : Montpamaaee - PaChé, 14* 
(338-65-13) : Gaumoat-ConvenUea. 
15* (323-43-27) ; ClIeby-PattkA 18* 
(323-37-41) : Ganmont-OambeUa, 
W (787-02-74). 

LA VIE 08VANT SOI (FrO : Para^ 
noant-Marlvauz, 2* (742-83-80) ; 

TnapUers. 3< (3TÏ-04-56) ; Studio 
Alpha. 5* (039-38-4?). 
nOLANTA (SuU., V. IL) : 14-JUlUet- 
PimiyniT. » (S25-68-<n) ; Sauta-' 
reuiUa 0* (6S3-79-38) ; Biyaéas Lin- 
cOln. 8* (358-36^14) ; M-JUlllet-Bas- 
tUIe, 11* (587-80-n). 

U VOIX DB SON MAITRE (Pr.) : 

La Pasoda 7* (705-13-15), s. -ap. 
VOTAGB A TORTO (Jap., vÂ.) : 
Saint - Andr4 - des - Alta ' O» (828- 
48-18) ; Olympia 14* (542^-42). 
VOTAGB AO JARDIN DBS MORTS 
(Pr.) : La Selna, 5* (325-85-98), 
H. Bp. 

LA ZIZANIB (Pr.) : BarUtS, 3« 
(743-80-33) : Stchellen. » (233- 
56-70) ; George V, 8* (225-41-48) ; 
Ambeaaade, 8* (359-19-06) ; Salnt- 


tjennaln StnÙo, T * (083-43-92) ; 
Beeauet, 7* (551-44-11) : ClnOyog, 
9* (874-77-44) .Baint-Luara-Pea- 
□uler. 8* (387-35 h 43>': Nauoaa 13* 
(343-04-67) : httvecta l^ ■ (331- 
56-86) : Meotparaaae^r Peau. 14» 
'(336-65-13) ; Oanmont - Sud,' !«• 
(331-51-16)-; Cam'broiHM. 18* (934- 
43-96) ; vietor - Busa 18V (727- 

48-78) ; Wtf 1er, 18* <887-50 -.7p) ; 
Gaumont - Gambetta, 30* (T9T- 

03-74). 

Les festrwUs ... . 

BOCne COBMAN (va) ; Le Bane- 
tsab, 10* (388-04-44). eo alter- 

nance : l’Empire de 'la - teneur ; 
la UalédlotVQD d^Arkbaa; l'Bnrrl^ 
blé eas du . docteur X ; le Train 
des ÿpouvantea 

COMSNCINI (VA) : La Pagoda 7* 
(705-13-15) : .pn, vrai crime 

d’amour. ■_ 

FBLLINI-PA80LINL.(VA) t A eaci aa, 
17* (754-97-83). 13 h 30 : PMIUl)- 
Boma : 15 h. 30 : Suit et demi ; 
18 b. : Batyileon : . 30 ta. : Axnar- 
eoEd ; 23 h. ! lee Mille et One 

Nulta 

LITTBBATURB GONTEMPORAINB 
' RT CUOMIA (vjol? QlympbB, 14* 
(543-67-43) : Jtiattaia 
mrcHCOCR <v.e i ' i« Ciet. s*- t8i7- 
90-90) : la MOrt aux nrouaaea. 
CBATBLBT - VICTORIA |VÀ)..'I«" 
(508:94-14). .Il.b... 30 : .le DaoBler 
Tango A Parla ; 15 b. 45 : Taxi - 
Driver; 17 ta. 45: Au-delà du bien. 
etdomaJitOta lOetSSbSO: 
Cabaret ; V A 0 ta. 38 : VaVeffUBo ; 
a A 0 h. 2D : A bout'de' aouTfle. 
C. CHAPLIN. (VA) '- bSae-Mabcn. 

17* (380-24-81) : le Dictateur. 
MARI.BNB OlBrRIca (vo.) . Action 
(Rirtattau. 6* (325-85-78) : Blonde 
Vénus. 


PANTHÉON - OLYMPIC ENTREPOT 


VERA RQMEYKE 



SRAND PAIX' 
DU JURY 

GRAND PRIX 
DU PUBUC 


N'EST PAS 
DANS LFS 


FILM DE MAX WILLUTZKI .AVEC Rita Engelmann 


(UN FILM SUR 



GAUMOm- COLISÉE . ABC-CLICHY PATHÉ^MONTPARlUSSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 
FAUVETTE . LORD BYRON - GAUMONT GAMBETTA - U.6.C X)bÉON . VENDOME 
FRANÇAIS Enghian - ARGEHTEUIL . BELLE ÉPINE PATHÉ Thiols . GAUMONT Evry - PATHÉCham- 
pigny - UUS Oney ^ AVIATIC Le Bonrget •' CYRANO Vennillaa - AJUEL RncII - MÊLIÉS Aéàntreüfl. 

a UnefemmedoR-eKe sacrifier 

I sa vie proféssiorineDe et sentimentale 

s àsonenfant? 




F 6*IUM0WrYVÉSG»8SBletYVESPETR0T 

pResansir 

. ■ ■ ■ - 

MARLB4EJOBBTT - FMUPPElfÔTARD 






paj^tnn^ 


RMNÇOIStETERRIER 

"Quelle vérité dans la vie de ce 
couple, quelle observation 
minub'euse des sentiments^ 

(Joiunial du bimandie) 

ËBBM 


GAUMONT AMBASSADE - GEORGE-V - BERLnz . GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHE 
WEPLER.. BOSQUET - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA 
NATION . VICTOR-HUGO - STUDIO SAINT-GERMAIN - SAINT-LAZARE -PASQUIER - (CINÉVOG 
SAINT-LAZARE - TRICYCLE Asnièns - FRANÇAIS -EngUnn - AVIATIC Le Bourget - PAÏHÉ Bdle-Ep^ 
MULTICINÉ Champigay - ALPHA Argcârtaaîl - CLUB Mnîtefia-Alfeit - STUDIO Paily-2 > ARIEL R^ 
VÉUZY-2 - GAUMONT Evry - PARINOR Aalnny - FLANADES SniceBea - • PERRAY feinta geneWère 


arCRARO BBOOSS (v«.)]: Aetlma 
. lA Ftayetta 9* (878-80-58) : les 
: ptéMs sartmazov. 

TBRRE A TBKKB |va.) s ' ACtMD 
' B^ubllQaa ' lia (805-51-889. : Bn- 
' «Béte sar la wxnattCé. - ■ 

L BCRCMAN («A 1 CbagiBOlHon. 

5* (833-51-60) ; la Unit âae*^2iocaliia 
BOCK - CONFRONTATIUN» '^v. O.) ; 
. Balnt-Sév er in. 5* (0S8-5O-n». ' 
BOrrS A FILMS (V.e.). 11*. (734- 
51-50), 2 : 13 ta. (4- & A- 34 - lL4 ; 
Let Jt be : 14 fa. 30 : Ttw 'aoog 
remalna • tbe aong ; 17 ta.' ' t les 
Damnés; 19 ta. 45: Ob aptéa-nudl 
' de . eblen ; * 22 ' ta - : Cblëi» de 
pelUe ; ■ V., A 34- b. :* ftan- 
' kvnsteln Jr, — D : 13 ta. -ii Qnl a 
peur de Virginia wéelf 7 ; STta.- 15 ■■ 
.ie- Lauréat; 17 h. 15 : Buy 'Rider : 
19 ta. : l'Heure du loup ; SOm 30 : 

. Mort A Ventee ; 33 b 30 : Pttantom 
of tbe paradlee ; V. et^ B.. A 
M b. 13: Déllvcanca 
H. DGIIAS s Le amne, s* 08). 

- 13 b. 30 ; Todla Song; 50: 

Ba xter, V era Baxter ..u 
TBRBB A . (v. o.) 

BépotaUnne. u* (a05-5i-3i^' : En- 
quête sur la sexnaUté: m- ' 

LES NOUVEAUX MAITEB DU 
CINEMA ITALIEN (v.o )^Hradlo 
Galaada 5* (033-72-71) t^ AUdn- 

!• . BBBGMAÏI (v, oj : CbBupdlUen, 
5* (D33-51-n) : la Etait de^taralim 

Les séances stéeial^ 


ADOPTION (HonE; v.o.) r.'SaJnt- 
ADdré-dee-Arts, 6*' (325-48-18), à 

12 ta. ■> 

AU-DELA DU BIEN BT DO UAL (Tt.; 

(V.OJ <*•) : oryeapla ïti (543- 
67-42). A 18- Il (Cf B. et D*,). 

U BAL DBS VMIPIBES \A^ v.o.) : 
LuzemboiiK. ^ (633-97-7^4 20 11. 

13 IL et .34 ta. 

CHRONIQUE D'ANNA OIAGDALENA 
BACH (AIL. V.O) : le 'Belne. 5* 
(325-95-99). A 16 h. 30. - 

EL TOPO (B6az- v.o.) (**):'::Lueer- 
nalra 6* (544-57-34), A 18 . ta. et 
34 ta. . 

L’EMPIRE DES SENS ( jâta:, ' v. e.) 
- (”*} S Salot-Andié-des-îrta - 6* 
. (336-48-18). A 39 ta. 

LIFESPAN (A. V. e.) ; le Irftn 5^ A 

HABOLD BT MAUDE (A..->.o.) : 
- Luxembourg, ^ A 10 h., 'B- ta. et 
24 ta. « 

JE, TU, IL. ELLE (Pr.) : le BMna 5^ 
A 12 ta. 15 (Vf O.). \ 

RLUTB (A.. v.a> : Action La Fbyetta 
. 8* (878-80-50). mer. 

MON BEAU LEGIONNAIBB. (A., 
'-«.e.) ; DanmeenlL 13* (343-52-07). 
LA MONTAGNE SACBEE -(Mex., 
v.oo (*T) s la Selna S*, a STta. 


CHATELFT - VICTORIA 
19. Av.. Victoria Paris 1-‘ 
Tél, 608.94.14 

LA FRANCE 
DE 

GISCARD 

Un <ilm do " ' 

OlMiTRI KOLLATOS 


La musique comme , spectacle 



interdit aux mcin! de 18 an:. 
■ pour »c&n« do violence 


MONTE-CARLO T.O. . QUINTETTE 
TJ». - P.LM. SAINT-JACQUES rm. 
MONTPARNASSE «3 v.f. . IMPÉ- 
RIAL PATHÉ v.f.--: SAINT-LAZARE 
PA»UIER'-v.f. GAUMONT 
COféVENTION r.f. - 3 MURAT v.i 
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Chef-d'œuvre 

LE POINT 

COMENCINI 

Œuvre majeure 

LE MONDE 



Superbe 

TÉLERAMA 

COMENCINI 

É/égant 

LE FIGARO. 

r incompris 

Admirable 

PARISCOP 

COMENCINI 

Sensible 

LE MATIN DE PARIS 



Intelligent 

L'AURORE 
un (lliti du 

iXK:l COMi'NCINÎ 


Le statut dè la mu^tiue è- fe 
télévision est fun des plus 
pBitiGunefs qui sof/.. osTf et e^est 
un ces presque ualque, le télé- 
vision, prodigieux ' Instrument 
. pour mantier, nous «• montre » 
piÿeteMneni quefque cboM ^ 
ifs que des repports lointsins 
avec raosence .de le. musique, 
S8 aigidSoetion et son mes- 
sage ; elle nous montre, non 
psa la musique, mais les ins- 
truments de produedoit du- son, 
an peu comme si, eu lieu de 
présenter un PM, elle- ne nous 
■'otfrsit que les opérePons de 
prism ■ de mes, de dévelop- 
pemeat et de momsge. Quel 
repport y a-Nl, per exemple, 
entra te visage studieux et 
iouPttt du hautboïste en p/eJne 
écPon et te sens de la mélodie 
qu’/T ueprime? 

Oa dira, bien eûr, que TF 1, 
Jeudi soir, noue a alroplément 
donné des Images privilégiées 
cTçn concert Beethoven présenté 
en ■ direct au Théâtre des 
Cfiantps-Bysées par rorchestre 
tadlonal, sous le direction de 
Lorin Mssxe/. C'est inexact : las 
deux réalités ne se recouvrent 
nuPament. A la place fixe cù it 
se trouve, raadPaur des Champs- 
Elysées écoute la musique avec 
une Vf si .on finalement très 
ebstrade de Torehestre, un peu 
mouvementée par le gasdque du 
chef (de dos}, qui raide à 
enfancfra sans s’interposer antre 
la musique et lui. 

A la ftfévltafon, au .contraire, 
la rupture continuelle des fdans 
. visuets (gros plana sur le chef 
et las baguettes du timbalier,- 
pians moyens sur les bois et les 
trompettes, travellings flous sur 
les cors, pians généraux vus de 
ta saile, etc.), si elle constitue 
un instrument, tfinttiatlon excep- ' 
Ponnet, brise .la trame m sym- 
phonique « (les sons crensam- 
' bla) essendmie de ia musique 


et de plus majore considêtar 
Uement la part de specfac/a 
dans ce qui est avant tout un 
art eudlPt. 

Que dire done du eoncert de 
Jeudi, impeeoab/ement réalisé, 
selon une (ecAniqtra (étévisueffe 
ciassique, par Jean^lerre Barl- 
zlen ? Pour les audAeurs ' qui 
eatMdalent là 111* ef ia Vil{* Sym- 
phonie de Beethoven pour Je 
première ou ta cinquième fois, 
nul doute que ia puissance 
expressive fTune telle musique 
n'ait submergé Teffet parement-, 
visuel et cfcÂc atteint son but. 
Pour des spectateuta moins sen- 
e/b/es à rob/W sonore, la 
démonstraPon de technique Ins- 
munsnta/e de rOrcAestra natio- 
nal en grande lorme, le psreon-' 
naiîlé .de Maazel, son front 
haut, son meaque inquiétant et 
flamboyant, sa chevelure besSho- 
vanianne, la précision sf Fauto- 
rité de sa direction, auront mar- 
.qué la soirée. Pour tes- mélo- 
manes chevronnée, Asssés par 
oa perpétuel •acenle ralhivays »à ■ 
travms l'orchestre et cette pré- 
sence obsédante d'un chef sobre 
fms^ré quelques - expressions 
pour ia caméra), mats sans niya- 
tère, et tort monotone à le Ion-' 
gue, it leur restât la possibilité 
de /armer les yeux (eu le poste 
de télévision) -et d’écouter en 
stérMphonie sur Franee-Uuslque 
ces exécutions bien aoua tous 
rapporta, d'une exaotPude abso- 
lue. équilibrée, solide, vivante, 
mais qui n'avàlt rien de très 
m nouveau » è nous apprendre. 

Du nouveau dans ans aymp/io-- 
nie de Beethoven ? Certes, car 
la musique n'est pas. simpis 
reproduoUon comme une bonne 
copie de tebleau, mais wuvre 
toufouTS originale, où le tempé-. 
rament, le talent de rinterpràte, 
ravivent et fécondent le génie de 
la musique. 

JACQUES LONCHAMPT.. 


Qui est Trénet ? 


C'est qui, c'est quoi Trénet 7 
Un poète bien sûr, un génie 
d’aocord. Dans le domaine de 
le chanson, U a tout inventé, ü . 
n'y a rien avant, rien après. 
C'est là fantaisie, ta fecfllté, ia 
méiodia. Ça, on le sait. Ûals 
encore 7 Ou'y ■e-Hf derrière cas 
cheveux trop b/ondSi ce- sourire 
trop blanc, ce reg^ rf un bleu 
changeant, btéu ciel, bleu 
acier?. Ça, oa ne le sait -pas.. 
Paàser deux heures 'avec .M, 
çhax iuf, k La Varenne^ idevant 
Sa peiaase . plantée .d'herbe' en * . 
matière füàstique' et de fleura 
arb'gdeiies, c'eat. oherehsr, en 
vain, ' é pénétrer derrière ce 
décdr, ie ctair-obeeur de son 
lardbt secret. Au Grand Echi- 
quier^ leudï soir, Jtacquee Chen- 
.cei /ufméme s'y est cessé ie nex. 

' Un monument historique, qe se ■ 
vieife pourtant. Pas ce/uPié. On 
est allé en demander les ciels i' 
se mère, une vieille dame char- 
mante. Elle nous a taüisés dans 
' Fanfichamtue, dorant . ia stand 
des oertes postàlea et des pho- 


tos de famille : Cfnûlas est un 
rêveur, un sentimental, H aime 
la musique, P est moderne sans '■ 
êire - hermétique. 

- Oui, le mythe Trénet est Mm.. 
gardé. Jidlétte Qréco et Serge 
luma étaient là pour, rentretanit. 
On a eu droit à quelques anec- 
dotes, que/quss pirouetttss, quel- 
ques ripostes : 'cè tendre a tta 
dent dure. Et à qoeiques ohals- 
rfmtvre : Hdèle, MamzelIe-.Cno, 
Une noix,- Revoir Paris.. Sar 
' deux mi/té . chansons écrhes - é 
la ve-i'he aous là dictée 'de i'An- 
' pression, mille sont allées è la 
corbeille à papier, nous..»^ 
dit. Sur six cènts déposés à ia 
SACEU, combien y en e-t-ff qui- 
■ volent encore de lèvre eo lèvré, 
apaisant d’une aHe légère notre 
mat de vivre ? A Fan croire une 
deml-douzalnà seulement.. Peut: 
être, mais alors chacun a Iss 
slsnnes, et mises bout à bout, 
ce/s en /sfr beaucoup.' 

CLAUDE SARRAUTE, 


C/he sélection pour le tceek^end 


France-Brésil ; . 

éens deux mon la « Mimdiol ». - 
Dans deux xncds .s'ourte en 
AïgenUae la phase finale de la 
Coupe Mbnde de. footbaU. Le 
Brésil, trois fois vainqueur, est 
encore nn des ftivorl& .La France, , 
qui a réussi le match nul U 7 a 
un ah L .Rio .( 2 - 2 ), tentera de 
faite - aussi bien au Parc des 
Princes. (Sunedl, A2, S0h.-25.) 

Le soUot Sv^ ' 
hier et eujeiird'liui. 

lia - ComédJe idu - Havre a tra- 
'vaHili .boEeetlvemat peiutenit ttms 
mois SIS le zozhah picaresque de 
récrivain tchèque Jaroslav vamgir 
Dans la Tchécoslovaquie de 1914, 
le brave soldat Svcdh' ettpoae sa", 
bonne humeur - mdve aux eouiê 
du sozt-.-efe dela pohoa. (SamedL 
EB 3,-20 h. 30.) - 

Chance!. 

ee le qncslieniieur quesHeiiné.. 

Passé maître déni; ifgktt de la 
c nkUoscople:». Jacques Chaneel 
.est a soD'-toor sur .la sellette. Ils .' 
sont quatre à le mettre « en ques- - 
Uon.» : ' deux jounudlstes,: Svan- ' 
Levai et' Jmui. r^'wo ; un gxsxn- 
malrien, ACanrice- Chapelan : - im 
p lani st e , Alexis -Welssenberg: '«Le ~ 
v^.poïKiTe, le grand déJxéritê, 
éenMl dans son Uvra té Temps 
d'un regant, tfest ceüd que per- 

TRIRTPVICQ PT |>PhaT$ 
VENDREDI 31 MARS 

MttelM Bidàlgo, 'dixee- 
4eîiance de 
^tball. répond aux questions 
des auditeurs, au cours du maga- 
«ne « Le tël^léione sonne », sur 
France-Inter, h 19 heures. ‘ 

SAMEDI 1««- AttRIL 
-•— L'émission c inte^mldi 
M^-^nd » a Ueù en direct de la 
BretSigne, sur Franee-lntér- à 
12 heures. 


eoniie s'écoute.» Ecoutons Jac- 
ques Chancâ. (Dimanche. PB 3, 
21)1.85.) 

Le Chili de Pinochet. 

■ Ji^Marla Beraosa a enqoSté 
pendant trois mois sur le Chili de 
Finoehet. D a, dlt-U. choisi la vole 
iaquesslouniste. D'où le titre- du 
lepoitage qu'il en a rappio^ ; 
« Chili -impressions'». z5aa8 ce 
premier volet, quatre volontaires 
du corps des pompieits de San- 
tiago, .hahllement-mtemgéa pré- 
sentent de la. dictature -le visage 
a la fois dérisoire et ixnplacaUe : 
parallèlemênt, des famTrwtg qe dis- 
parus,. 'des syndicalistes, un curé 
de campagne én. .offrent' une 
image poignante. (Dimanche, AS, 
21h.40J 

. . ficprassiens;, - enaiveraairas; 

Le 'magane eultiirai mensuel 
;de Matxiioe'BnizeË fête son pre- 
mier anniversaire. Au'pro- 
gramme : Vivaldi, lilustxê, peur, le 
•tricentenaire de sa ; la 

Comédie - Française racontée par 
mefre Disl pour le tricentenaire 
de la maison .de Molière :-rait 
naïf, et les baQets de Félix 'BIP'?''* 
(Djhianche. TF 1, 21 b. 55.) 


n- ANDRE STflll — 

. outeur de 

ASTERIX 

Tépopèe buriesqne 
. de ta France 

sen iTnvité dé Bamard FIVOT 
.veadxsdl 31 msn à «apratroghw» 
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RADIO-TÉLÉVISIONI 


CARNET 


VENDREDI 31 MARS 


Naissances 


CHAINE 1 : TF 1 . 

18 21. 25, Four les petits ; 18 h. 30, LÎle aux 
enfants i la h. SS, Feiuiletoa : Le renard à l’an- 
neau dor (rediff.) ; 19 b. Une minate pour 
les feiiini|K i conDrenes-nioi. îe sois étrancer i 
19 h. 43. Eh bien... raconte 1 1 ao lu Journai 

20 b. 30. Retransmission théâtrale : Un enne- . 
nd du peuple, de H. Ibsen. Adapt orixioale de 
V. Hmm i mise en scène E. Bierry. Avec R. Ou- 
tin, S. Vaiers. J Desallly. Enreaistrô au ’Thôâr 
tre Edouard-vll à Paris 

Le tiiroa tmt eontre. la.poUuMen detiaann 
et ^ aourcea tAennalea. Sombraa ttanovea, 
soStea Mfittmenta tendre» émota. Valire et 
Deaaata eomme ania « croyaient. 

22 b. 20. Emission littéraire: ntre courant,' 
de P. Sipriot (avec le professeur M.-K1 Tubiana 
pour son livre • le Refne du réel -) t 22 h. 3a 
Allons au cinéma. 

23 b.. JoumaL . . 

CHAINE II : A 2 

18 b. 25, Dessins animés ; 18 b. 4a Cést la vie t 

18 h. SS, Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 b. 45. Jeu : Les six iours d' Antenne 2 : 20 b., 
Journal. 

20 b. 30, Feuilleton français r Un- ours pas 
comme les aulxM < 21. h. 35, Emission liuéraire : 
Apostrophes (De l’humour! de l’humour h. 

Avec tIM. J. Amadou f/l était one mou- 
eoiw tmt ; U. autel fO iarail ou trente ans 
dritumouT fuilt: a. Stall (Asténs, fépopie 
burleaque de la France) ; R. Topor tRohmd 
Topor} ; P BlUotc tTrcnia aae d'humour- 
aoeo de OautU) : Mme CL Brtteehcr (lec 
Fruatréa n* 3). 

22 b. 45. Journal. 

22 h. 50. FILM (ciDé-cIub) : THEOREME, de 
P.-P. Pasolini (19681, avec S. Manifano. T. Stamp. 

M. Glrotti. A. Wiazemsby. A.-J. Cruz, L. BetU. 

N. Davoli fv o sous-titrée) 

On oCitteur maatérieua Vient aédtstre ahar- 
neüement lea rnembre» (hommee et temmea) 
d'une fomlUe bourçeoue de Milan, et leur 
Sonna A/trée $on paaeaee; ehaam te treum 
« lihéré » 

One taOle od la force de lu eeaualité 
e'dtèw eontre le* eoneenttone de l'ordre 


aoetaL Ljnique et tupertM^ te fOn le Pl>v i 
■ ' eontrovereé de PetoUM. 

. CHAJr'ÎE III : FR 3; 

18 h. 35. Pour les Jaunes 1 19 h. s. Emissions 
régionales : 19 h. 4a iVibune libre Association 
française d'àmltié et da solidarité avec les peu- : 

' pies d’Afrique X 20 h.vXes leux. " • 

.20 h 30. Maaazioe>. ia qualité de l’avenir 
(le dernier' quart du sfècie). d’E léOi? et 
F Willaume-, 21 b sa Les arandes batailles du 
passé I Poltava. de iL'de Turenne. réalisation 

G. Barsky 

Cette beteSleo^ ee dérouta eu Bieratne 
en 1709 ■ — soMtttue un tournent ' déeieit à 
te- foie pour 'ta 'Suède fminêual et pour le 
Ruaaie gui deotnt une yrende pnlaeenee 
européenne. -, 

22 h.-20. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

IS b.- 30, FeunietoQ j - c le Bafne dU' Sebbet », de 
O. Xierouz r 19 b. 36, Les Jteodee evanuM de U seleaee 
moderne ; 

30 Cberlea de Breiiea, un Pic de le Mirendoie 
DoatsulsooD : Colloque à Oijoo pour' le* deuxlènu 
' ceoteoelre de ee -nnrt. atvc' MM. R Peujede, J Riebard. 

A de Bneeee, N JoaeitL A-C. Oerette. P Peuillée et 
J LevrOD ftenee lue per B.-Clennont et H.'Vtrle)eux> 

SI ' h . sa Muilque de ebaabre : BoSiy, H ' Merielll, 
Um8\mu, Cb. Btowb : 33 h. sa Nulle meguAiiQue» *, 
à SS b. SS. RèpèUttOB : s La eefé-eoDeert a, per 
P Cbevaaee: 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b; 2, ifoslquea maaeelBa;' 19 b., Jea tUoe; 
19 b.' 45, Les coxapoelteiiie s'evelant pu vingt eae: 
Boules: 

20 h.. 20, Cycle â’éebèo^' ' '(rêneo-ëllnbeods— 
Orebeicre oetleoel de Pnoee, . dit. O Cbmore. evee 

H. Seeiyng.' etelen t « Sympbenie e* 98 en- aol -majeur » 
(Haydn) ; « Cooeerto pour, vleloo en la majeur, o* S. 

K 319 » (Mann): • Mort et TransriguretloD • et « Syni- 
pboDle domeetlque » (R -8traun); 33 'h. 1& Prenee- 
MuBlquB le ouït., grende. erua - Alfred 'Brendrl, 
pleotete : Mozart. Bacb. Sebübert. Llest; O h. 5. Mega- 
stne ecoueilQua poar une tour de ' Babel : Ltgetl. 
Sebnebel. Jeneqoln, Hlller: 1 b., Nulte eena rDlx : 
Kagel,- J. 'L8jBana. B Oegneux. u Berla 


SAMEDI r AVRIL 


CHAINE 1 ; TF 1 

Il h. 15. Emission pédagogique s Initiation 
au russe x 12 h. 10, Emission régionale j 12 b. sa 
lüs-moi ce que tn miiotes i 12 h. 45.'JeaDes pra- 
tique ) 13 bu Journal ; 13 h. 35, Le monde de 
l’accordéon } 13 b. sa Idi France dëCigarée t 
14 h. 5. Restez donc avec nous le samedi s 
18 h. 5, Trente wiillinne d’amis t 18 h. 40, Mi^ga- 
zine auto-moto 1 19 h. 13, Six minutes pour vons 
défendre t les pains industriels > 19 h. 45, Eh 
bien... raconte i t 20 h., Jounial. • 

20 h- 30, Variétés x. Numéro un (avec Jean- 
Qaude Brialy) ; 2i h. Sa Série américaine i Ser- 
pico t 22 h. 20. Téléfoot. . 

23 lu 20. JouroaL 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et des malen- 
tendants i -12 h- Formation continue; 12 b. 3a 
Samedi et denu: 13 b. 35, Loto chansons Crepr. 
à 17 hJ : 14 h. 35, jeux du stade? 17 h. 10. 
Des attiWiMT et des hommes;. 18 h.. Interneigei 
18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Jeu : Les six iours d'Antenne 24*20 b.. JoumaL. 




« 1^- 



20 h. 25, Football (.FiraiicerBrétil. en direct 
du Parc des Princes : -22 h. 20. Série polidâre : 
Madame le jage, réaL Pb. Condroyer. scénario 
M. Condroyer, dialogue R. Grenier. Avec S. Si- 
gnoret. M. Garrel. J.-CL Dauphin. O. Haudepin, 

. j.-P. Leroux (quatrième. épisode' : Le feu).- - 

23 h. 50,-JourQaL 

CHAlNE.'ni ;■ FR 3 ' 

18 b. 35. Pour les fennes ; 19 ta, 5L Emissions 
régionales ; 19 b. 4a Samedi entre nous ; 20 bu 
Les ieux. 

^ b 30. Retransmission théâtrale : les Aven- 
tures du brave soldat Svelk. par ta Comédie du 
Havré. D'après le roman de J: Hasek, adapt. 
M. Nonnant réal. S. MoàtL Avec Cl Dereppe. 
F.-Guibert, Ch. Jehanin. B. Montim. S. Pautha. 

La drôle de philosophie du brave tondeur 
de ehiena. héMeur. couard et riifolard.'’ tea 
drOlea d’aventures dana un . monda oui ne 
l’eae pas. 

21 h, 45. Aspiect du court métrage francaie : 
le Déjeuner sous rherbe. de J.-P. Auffuda et 
le Départ pour Cythère, de Ch. Chaudet. 

- 22 h. la JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

' 14 h. 5. Samedis de Praoce-Caltnre : mstinée dee 
olzesDx; IB 5.-20,- Le -line cTor';. 17 . ta... 38, -Pour 
mémolie : e ün» inltletlon du» les Axules », par 
& Loua* (rediffusion) 4 18 b. 26. Conunuoeitté redx^ 
pbooique : . . _ - . 

30 b» e tjn bon peut diable »k d^rW Je cemteeu 
de Ségur. Adeptetfoo U. DeeeloeMpx. Avec D. Ber- 
Uenz. S OotPe. B. Balp. B BUn. DlqrtatlOD mueieele 
de L. LexDorclerj J.-L. Cedebs, O. Plollei. BéeUseclon 
-J. BolUn-Welss: 31 h. 40. Disque s LIests 31 a. -S& 
Ad Kb.. de U. de Breteoll ; 23 h. g la fugue- du 
aemedl ou mi-fugne, ml-telsta, 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h, 30. Cbameura de soe stéréo; 14 h.. DMco 
ttaèque .1978 : Le eritigue 'des eudltenn : IS b., Bn 
. direct du Studio 118, léeltei de Jeunes eoltetee : 
BefMl Oieg, elolon ; 15 h.' 45, Dlseetbèqae 1978 ; 
18 hi 30. Groupe de reeberebes muMceies de riNA ; 
17 b 13, Après-midi lyrique- : « la Pitneée du Tser » 

- (Rlmtky-Eonefcovl. evee O Vliâiaenkele ; 

29 b. 5, Musiques enbllée» : 39 bl sa Orebeetre 
netlonel d» PVence, direeUen J. Komlves. . Avec le 
QJtJd. - de IIMA : « Pop-«ympboale, ' version pour 
orebeetre » (J. Bomiva) ; « Coucou boxer pour beut- 
' psrieun » (L Mlmeraglu) ; c Pop-qympboDie, version 
pour orctamtre et bem-perleurs » (J. Bomlvee) : 
22 h. sa Prenee-Musiqne le nuit ; 33- hl; Jess forum : 
o.h. A* Coneert_de alanlt.' 


DIAAANCHE 2 AVRIL 


:HAINE i ; TF 1 

9 h. 15. Emissions religieuses et philoso- 
ahioues: 12 h., La séquence du spectateur; 

30. Bon appétit ! ; 13 h, Joum^ ; 13 h. 
7est pas sérieux r 14 b. ' 12, Les rendea-vous du 
limancbe; 15 b. 80. FeuUieton: Paul et Vir> 
dniei 16 h.. Tiercé; 10 b. 5. Série.amôric^a : 


.lie perdue,- 16 h. 35. Sports première; 17 h. 50, 
’éléfiim: M. Kingstreet part en guerre; 
9 j3, 25, Les do monde ; 20 h,, JoumsJ. 

20 h; 30. FILM : LINTREPIOB. de J. Gir^t 

1975), avec L. VeUe, C. Auger, J. Milia. M. Ga- 
tbru. B. ^ ^ ^ 

Ceiui-ei. par reeonnaiaaanee, veut ta débar- 
maær de aan encombrante /ianeéa. dnwunt 
ftjf accoure de ta jeune (emsne, te eAfruryien 
est ontené à eu protéger une autre. 

21 h. 55, Magazine : Expressioite (Vivaldi, 
art naïf, Félix Kaska, Pierre Duz~.). 

23 h. 10, JouroaL 

:HA!NE h :-A 2 

10 h. Emission pédagogique : Consona cou- 
nes ; Il b. 15, - Concerto en ré ma}^ pour 
iolon de Brahms, par 
ique de Strasbourg, sous la 
Jliste Isaac Stem ; 12-b., Bon dunanche ; 32 b. 5, 
lue ieans i 13 h., Journal ; 13 h. 

Ibom J 14 h. 25. Dessins animés ; 14 a 30. Séné 
méricains x Dréles de dames ; 15 ^ M, la loy^ 
nette; 16 h. 15, Mup^ Shov^lB b. 45. L^Ie 
BS fans ; 17 h. 25, Séonsieur Cin&na ; 18 a K 
etit théâtre du dimanche ; 19 b^ Stade 8 ; 20 b., 

20 h.‘ 30, Musique and mnsic i 21 II éO. Série 
ocumeutaire : Cnili impressk>ii& de- Josô-Maite 
erzosa. Première émission t « Les pompiers cie 

anfiaga ry itotbjm pm/ oemére Je 

fBétbode tmprenlonnistB adoptée per ueret^, 
tme aneig» rigoureuae de Vidiaiogie 
eu Chili. Premier éebencfffen de ton aude . 
le eorpa dea pompiera de Santiago. Qume 
portrstt» iTbomifie» avee leur idée du minxae. 
.de le famille.- ' ' 

22 h. 50. Journal 


CHAINE ili : FR 3 

10. b., Emission aux travulleurs 

immigrés : Images du Maroc : .10 h. 3a Mosaïque 
(avec une enquête sur la santé). 

16 h. 35. Les mrandes batailles do passé * 
Poltava (reprise de l’émission du 31 mars) ; 
17 h. 30, Espace musical : « Concertos brande- 
bonmeois n** 4 et 5 >; de J.^. Bach ; par l’Orch. 
de Leipzig : 18 h. 25. ChevaL mon ami ; 18 h. 50. i 
Plein air; 19 h. 20, SpécialDOM-TOM ; 19 h. 35, 
Feuilleton- : L'odyssée de Scott Himter. . 

20 ta.. Hexagonal « Le pays d’où fe viens, 
réaL D; Sanders (la musique, là danse, le ski. 
ia cuisine^, dans la région de Lyon) : 21 h. 2a 
Journal : 21 h. 35, L’homme en question s Jacques 
ChanceL 

22' h- 40. FILM (cinéina -de minuit, cycle 
aark Gable) ; AVENTURE A MANHATTAN, 
de W.S Van Dyke (1934), avec C Gabie. 
W.- Powell, M. Loy: L. Carxlllo. N. Pendleton 
(v.o. sous-titrée. N., rediffusion). 

Deiis enfanta, éfevA e? nwm eie, deviennent 
' Pun çaët'çâta, Pautra bérame pôltttvse, et ee 
retwueevi emouraa de la meme femme. 

L’AmérUtae des oinéu 20 4bau m drame 
hoiljpoooAlen ‘ dea otméea 30, Motidement 
eonatrutt et p Ua eu'- aeéne. Avee une intar- 
pritation tppUpiem 

FRANCE-CULTURE - 

14 b.- â lié. ComMIe-PraDCslae préaeote : e Ln 
' Deux OrphellziK » cTEnnery Conoon ; U b. ^ g^maiwea 
mnstlt'elH detu le légloe Briône-AlMs. Per D.*DubreuU. 
8TM O: Qurot: 17 b. 3a ZBalu'de raipiit': August 
atrindbeig; IS b. Sa Ms son tioppo; 10 IL 10. Le 
clDéms dei einiaetes : ' ' 

20 h. S, Poésie ininterromp u e evee. J. Bst^er; 
20 h. 4ft Atelier de crésUon radlopnnnioue: 23 h.. Bisek 
znd Blue. . 

FRANCE-MUSIQUE 

tO-b. 30. Festival de Bordennx.. Orchestre- légion al 
d’AqaltalQe, dlr B. Kondrachloe.. avee V. Bnseo, 
plane ; e Suite de boUet. le Boulon » (Cbosukovttdi}, 
e TnlsIAmB Concerto peur piano -en lé. mineur 
opua 30 » (Bachmsnlnov). a l'Olmau » ' (Cboptn). 

« DeozlAmy .fliyxnpboiilc » fSlbéUi») ; 23 lu. Mnsloue 
de (UiajDbre : ' iblemann. Mozart. Beethoven, FouJene ; 

0 b. '5. Bètêfles 7 BeriBbteecScbnmaotr. BerlIOK LUst. 
Srelaler.' Debuny. Orreobaob. Ctiboulka 


— U. PIC' ciùisoàs et Mme^ née 
GanavlèTe Flamae, ont la Joie d’aa- 
Boneer la aaI»Mneë de* leur 'CUê ' 

' Olivier, . . . . . 

Je 16 xnam 1978, i Tonleùse. . 


Dfaèâ 

; George ÏSARLO 

— Ù. Alazaad» Kolenzfey 

- a le regret de faire part du décès da - 

BL George XSABLO, 
historien d’sn, 

- ebevaUer de la Légion d*hoiinear, - . 
eon frère, 

survenu' Is 23 mais 1978, à l’ige de 
.qnatre-vtngt-iu arts. - 
Les ebsèquea ont en lieu le temara 
1978, dans la plus stricte Intimité, 
au cimetière jnrlalsn de Bagneus. 
159, boulavard Balnt-Oermaln. 

. 75006 Paru. 

— La fondation WUdanstaln 
a le regret de faire, part du décèa de 
• RL .George ISABLO, 
historien d*àrt, 

ebavaUer ds la Légion d’honneur. 
eoUabenneur ds la foadatlem depuis 
sa' création. 

snrvsnn le 22 mars 1978. à l’Age da 
quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques ont eu Usu le 38 mars 
' 1878 dans la plus stricte Intimité. 
M mmstttoe parMan de ^-tr**«* . 

IGeorga Isarle avait cominencè par 
écrira des remarts avant da es ensaertr, 
vers la . trentaina, 6 la printura Après 
un bref passage du cote des artistes 
cecitsmperslns, ses goOts la pertaot vea 
la peintura andenna et finalement vers 
lé- dix-septième tiède, eO il avait tout 
.6 découvrir, et une énenne passion peur 
. la peinture humaniste è nous falra par^ 
tagar. ' C’est en IMI, i Al»«mPrDvenee, 
.qu7l puMIe un livra psti confonniste et 
discute. : « le Ceravage et le carav a gi sm e 
européen », terrtttira ancure en frletM, 
où des' ' tableaux et des peintres sont à 
découvrir.. Suit, dans la même vtin^- 
€ les Indépendants dans la • peinturs 
andenns-s (19561/ puis ■ la PaUrtura en. 
France au dlx-mpUéme tiède • (1960). 
George Isarle avait créé et animé pen- 
dant de tongües années Is supplément 
artistique . du ioimal c Combat ■, 

■ Combattit », dans toquai II rendait 
compte des éxpotitlens et manalt avae' 
sa coUaboraUen' é l’bebdomadalra t Arts >, 
IBIS turtxfient» activité de frano-Uraur de 
l'hIsMre' de l'art] 


Jean ORCEL 


— Mme Jean Oredl, 

La pretfe aa euf et Mme Louis Orcei. 
M. et BCma Jacques Oreel, 

M. et Mme Bernard Jégo. 

- M. et Mme Gérard- Prlgent, ' ' 
Le lieutenant de vaiaaeau et Mme 
Bernard Delsupexbe, 

Philippe. Cbsrlotta et Jean-Paaeal 
OreéL 

. Brlgltta Oreel. . 

Barie Prigent. 

Bm famille et aéz 

ont la grande douleur ds faire part 
du décès du 

pTofesnenr Jeauo OBCEL, 
mBDbxe de llOstltnt, 
xtfnder de la Légloii d’honnsur, 
médalllë de la RAninteni^ 
décédé A Parla, le 27 mars 1978. dans 
aq quatre-vlngt-deaxiiËma année. 

Les obsèques ont 'eu lien 
llnttmlté. 

[Né le 3 mal 1896 8 Parte, Jean Orcal, 
iniQéraloÿsta, spédallst» des météorKes,' 
soutient sa' thèse de doctorat és sdcnces 
'en 1927. et succède- en iT»i 1936 au pro- 
fesseur Al Laootx,. dont U était l'assis- 
tanl députa 192a su Muséum nstiosaJ. 
ifhlstoirt naturelte; iusqu’an 1967, il y 
' dirige le laboratoire de minéiaieole. Il 
sera élu membre de -PAeedéfflte des 
sefenoes, en 196X dans la saetlon des 
setonoM de itenivers. La vie de os rter- 
eticur sera aussi marquée par éae enaa- 
gamantt politiques puisquni sera mlillant 
commsnlsle, et Rétiatant pendant la der^ 
niéra guerre mendia^ aux ettlés du 
Front iuniversnaire.] 

— Iteéaes - PàslS' - Bomnéa, 

BXzne Josepb-Trançela Angellaa,.' 

M.. et Mma Jean-Mare *"B»Tiriu 
MB enfanta et aa patlte-OUa, 

M. et IDne Jean Lanebon et lenn 
anfaets. 

Mme . Josette ATig»no« «t aea 
eafanta, 

Mlle LyiUa FoUer, 

M. André Stephen. 

TboB lee parents,, alliés et amU 
font part du décès de 


BL Joseph-François ANGELLOZ, I 


docteur ée lettres, 
recteur' boeotalrc d’aesdémie, 
ancien maire da ménaa, j 

officier da la Légion â*bonnenr, • 
sneten combattant 1914-1918. 
croix da gneira, 

aurvenu subitement A nitaea. le 
29 mars '197a dans sa 'qnatre-vlact- 
einquléme année. 

Les funéralUas asront lien à 
Thénee, samedi l« - avril isra à 
' 15 beuree. - 

vauléc de . prlèrea le vendredi 
-31 maxa 197a A 30 haurea, en l’égliM 
Salat-Uaurlee da Tbeoea. ' 

Oet avis tient lien de faire-psrt. 

[Né le 7 ociDbm 1893 é Frangy (Hsute- 
Savoto), JesMh'Frencols AngeHss.' egrégé- 
des MMres. deetesr ès lettrea. (sa théae 
est consaerée à Ralher-Marte Rilke), 
ensefene- ’ su ccesti vem e n t à-' Raehcicirt' 
Leon, au lycée NtentalffM * ' Perte, A 
l'université' da 'teeiL Après avoir fbndè 
'runlversité européenne de SarrebrCclc. Il, 
est .nommé reclaur de Faeadémls d» 
Moitpeiltor, ap 19S6. pnia de Straatoiirg. 
an 19SS. Il a publié ■ ta Lmèratur» elle- 
manda v,'dBns la autoetton Que saisdet 
et irfusieurs ouvrages sur 6a(he. ScMIIer 
ainsi qu'un ■ Guida de -l'étudient genra- 
' filata ». M. Angtilez a été maire de 
Tbéitié (Heulfr6eveie), de I96S è 1970] 


* Nbf déepeéf, bfaéfi da ac dàne A-^ 

I JnaioaMie/tfMicrtiddf ia * CemM 

; A Moode», toit ■priés de joiedra à 
I laMr «arc» de tng» eee det der m é r ê i • 

• baudet pêae fon^ièr ^ èttté'qfiditi.: 


LATREILLE 

SPECIALISTE DU TRES BEAU VH:?, ‘EM, 


Ceaàumès^VéUiim 

Quinzaine spéciale 
du^lrnarsau aavFÜ 


62, r. St'André-tles-flrts 6' 

pjrkiii;: attèndiit P nos riiayo:%in5 


— BC. et Mine Jean Brajon et lenrs 
enfante, 

. Le Pète Xmmaanal BiaJon, amomiK 
tkmnlête. 

Mue Solange Brajon, 

. Mme Smeet Bonby, i 

Toute. aa r—wm* et MB amla. 
font part du rateur A Dieu, - dans 
aa zelxante-dii-BeuTlèma' asaéa. le 
29 mars, de 

- Blme Abd BRAJON. 
néa Jeanne GlrsnL 
Lee obsèques seront célébrées en 
l'égllM Baint-LaarsDt, A Vivien 
(Ardècba). 

— M. Bobert Maÿ et Mme. née 
Christiane David, et leura enfanta 
M. et BAne Paul Margarot et 
' leurs anteuta 

51. et Mxne Jean-Jaequea Margaret 
et laoia enfanta, - 

5C. et Blme Max BebonI et John 
D. Gelaar, 

Parente et allléa ' 

' ont la ' donleur da faire . pert du 
décès de 

Mme Jean DAVID, 
néa Bnxanna Bfargarot, 

survenn le 34 mare 1978. dans h 
guatre-vtagt-Mptlèmi année 4 Bola- 
slérea 30114. 

L'inhumaldoo a en lien <*»»» la 
plus stricte intimité à. .Vanvert 
(Gard). 

c J’ai combattu le ben 
combat. J'ai gardé la fOL » 
(n 'nmothée IV v: 6-7.) 

« Tel que je suis je viens 
i ToL » 

3, me des Olrondlna 
92310 8alnt<aond. 

. — M. et Mma Pierre DolbeauB st 
leur nia 

- ont la douleur de faire part du décèa 
de • 

KL Mared DOLBBAÜLT, 

aurvenu le 30 mars 1078, à râge dé 
quatre-vingt-bnlt ana - 
La cérémonie teUgleuM sera efié- 
bréa lundi S 'avril 197a i 15 baurea, 
en rédlM Saint-Pierre de Mont- 
rouge,. Parta (11*). 


' sa "boolevaid Jourden, 

Parle (14*). 

. — ' On nous prie d’annoncer le 
décèa de ■ • • • 

■''bbredle DULAUT, 
épouse ds Félix Cnfften, 
peintre et dlreetrlea 
da c la Moetra del Idnac », 
survenn le 34- mats 107a dans m 
elnqnaote-sepriéme ^wTito- 
Sea obeèquea elvllBi ont en lien le 
38 mare è srywitawt,»,, 

■■ [Le Motira' dti Lame est une élan- 
name galerie d'art, créée II y a une 
dlahw d’aiméK, en Aveyron, dans un 
anclan relals'de pesta. La Monde l'avait 
appelés, en août dernier..» le Beaubourg 
d'Occitanie aj 

— M'urthit ei Robert Oxiifln. sm 

- MarÿUse et Bogène sanderaley, 
lexuv enfanta et petlts-eufanta. 
sas «BUT, beau-Mre. neveux 'et 
nlteea 

Et lés mmillea apparentéea 
ont la profonde doulenr d’annonoer. 
la décès du 

docteur Stefan GOUCEXL 

L’incinération anra Uen le mardi 
4 avril, à 18 beurea an columbarium 
du elmetièra Père-Lachalae oé. l’on 
ae réunira. 

364, Lexlnaton avenue 
'.jTev-Yorb. 

•— M. et Blme Gilbert Kebn. 

BL et Mme m*;** Babn. 

IL et Blme Bflctael ir»'h" , 

BL et Bime Cyril 
aea enfanta, - . • 

Büne Colette Aboncaya, 
n aceur, 

. Loolaa Agnéa Daniel et Sdmée, - 
Christian. Sei^ et BIurlaL 
Jean-PIarra et- BUang OUlea et 
' Olalre, PlonDcg 
. Blaria-Plerra 
■M petlts-enfanta. 

Anno-Clalrg B^li et Chloa 
•ee arrièra-perita-enfanta 
ont Ja douleur de faire part du décès 
de - . 

.• Mme André KA^Df, 
née Déae Abottcaya, 
rarvanu à Parla le 38 mare 197a 
dans sa quatre-vlngt-ieptlème année. 

XilnbumatloB a eu lieu dans llntl- 
mlta le vendredi 31 mars 197a 
Le préaent avts tient Uen de falre- 
part. 

' 1 tria rue Saint-Sympborian, 

78000 VersaUlea- 

4a rua da Monceau. 75008 Parla ' 
a avenue Adrisn-Hébrard. 
noie Parla. 

' a- me Oetave-FeulUeti, 75016 Paria 
40,' rue de Bloncaau. 75008 Paris. 



LOIS€/1U /1VC/1RD! 


NEUILLY-SUR-SEINE 

.SMle de Vente du Boula 
ISO, av. du Meniliy-a/Selne 

Bfétro Pont-de-Nenllly - 624-55-90 
vente de OB8 A OEtB 
du le- au cUmanobe 9 avril', 

de 10 à 13 h. 30 et de JS à b. 30 

TAPIS D’ORiEtIT 
et GHINOIS 


SOLDÉ 


' Goom Solg Nalm Bokarm. ' 
Caneaiie. Turquie, FaUstan. 
Belou'tdilsten. ' 

cannois .- 

RABAIS 50 % 

lypiRES 

et PIERRES DURES 
' SCULPTÉS 
. CHINE cT JAPON 


B 'Prisa" vlenr 'tapis. 


— BL Bertrand ^■**"*l a fr ft-'DutnniH. 
Bétyl 4t Aiüel, sa flllea 

• -Bfme Lederlln DI BCatteo, aa méra 
et m fimilie, 

Blme Mauclce Lemalgre-Pubrenll 
aa beUe-méra et aa famUlg 
ont la- douleur da faire part du 
décèa de 

Mina Bcctntbd 

11^ 

née BfarlMnalte Lededln, 
survenu aceldenteUemeat A Paxlg le 
34 maxa. 

La cérémonie raltgleuM et llnbu- 
matlbn ont été célébrées' dans l'inti- 
mita en i’égÛM de Salnt-Bonnet- 
Brianee (Haute-VlenDe), le SB mata 
197a 

une mesM esta dite à Parle nlté- 
xleurement. 

— Blme Jaequee ttootmeila aee 
enfants et petfti-eiifanta 

fbnt part du décèa de ^ - 

Jacqnes MONIMEBUB, 
avocat a la cour, 
dhavaller de la Légion d’honneur, 
survenu le 30 man 107a & MU donl- 
eUg 16a boulevard Bertbier.' 

Lea obsèques auront lieu le lundi 
3 avril:. à 6 h. 4a en l’égUse Salnt- 
Hleolaa-du-Cbardoimet. 

Cet avla tlest Uau de telr^part. 


« Beoreux les paelflquea Us 
seront appelés file de -Dieu > 
(BCattbleu V, 90 

— On noua prie d’annoneer le nq>- 

pel.àDlende 

Paul, Adrten NIEWENGLOW5K1, 
Ingénieur général dea 
officier de la Légion d’honneur, 
décédé à son dooiïelle du Cheanay, 
le' 16 mari 107a dans aa qnstn- 
vingt-dlx-bultléme 
Selon son déür, la cérémonie reli- 
gieuse et IMniiumatlon dans le 
caveau da famille ont eu lira' dans 
la plue stricte IntlmltA 
De la part de ses enfanta de aea 
petltB-enfanta et de toute la famiila 
-qui HBOelent dans leur grande peine 
.le souvenir de aoo petlt-flla 
Ftençois NIEWENGLOWSEI, 
décédé aeeldentellement à Bruxelleg 
le L5 octobre 1977, dani m di^Deo- 
Tléme année. 

Cet avis tient lieu de tetre-part. 
5. rue José-MarlB-de-Heredla 
78150. Le Cheanay. 

57, avenue Jean-Bené-CoUon; 

1200 Brazellea 


— On noue prie d’annoncer le 
décèa de 

■Httxe veuve George 
WOLKENS'TEIN. 
survenu le 24 xuara 1978, daw; sa 
eolxante-senviéine année, & la atdta 
d’une longue et douloareuae maladie. 

La cérémonie. rellgteuBe a été célé- 
brée dans la plus atriete Intimité, 
en ta ebapell» de l'hflirital de 
(3aidhea 

Da la part de 

BC. et Mme Alexia Wolkensteln et 
de leurs enfanta 

Blme veuve Pierre Puralla 

la avenue Oourxaud. 

Parla (17*). 


Remerciemeiifs 

BL LouIb Hssa aasnreuT-oonaell. 

retraita 

M et Blme Jean Forgee. 
edr ee e en t leurs zemerclementa pour 
les «ombreux témolgxuigee de sympa- 
tble. lettrea fleura, reçus à l’oeeealoxx 
du décès de leur .épouae et mén 

Bfme IfOids HAAS, 

née Suzanne Romnwald. 


Avis de metie 

— Pour le repos de rtme du 
général de dlvlelo xt 
Aiiéxé LOYER, 

rappelé è Dieu le 83 février 197a une 
mesM sera célébrée è 18 beurea le 
' jeudi ' 6 avril, tn la ebapalla da 
l’Ecole ffiUltalra Paris (7*).. 


Messeg 

— Une messe sera célébrée le 
mardi 4 avril, à 18 b. 30. à Notre- 
Dame-de-Oréee de Paaey, à llntan- 
tlon de ■ 

Mme J. COHOUET-TIBHAN, 
née Blargnerlte Legrig 
nppelée à Dieu le 10 mars - 197a 
Bonvenlr de son mari. - 
Jiseqnes COMOIMT-TIBKAN, 
eoDMlUer d’Etat bonoralra 
J eaa bhocU. 


Seul cl ndiaa. T onie» 
— le SCHWEPFBS — 
peut se comparer 
& SC HW EPPES Lem en, 
l'autre SCHWEPPES. 

. Et Invenement. 


. rpubuetts; ; 

Le Grôlipe 
Paul^ile ViaOR 
pour ia Défense de rKomme 
. ef de son Environnemenf 

tient à faire savoir à see'Mem- 
' bras' qu’en raison de Is corn- i 
plexRé de l’organisation d’un i 
lien de communication avec ses I 
'edhérenla l'envoi des eailes de 
Membres a été considérablement j 
retarda | 

Il pria tous ceux qui lui font i 
confiance de ne.pea lui en tenir .j I 
rigueur et les informa que lotrtes S 
las cartes de Membres parvieo- § 
drorrt à leurs desHnataIree avant i 
le 10 avril prochain. , & 

Que, 'par ailleura Ils seront lenua * 
hfonhés par vole de' presse du % 
travail du Groupe, notamment en g 
ce qui concerne la marée noire s 
en BrM^ne et deé résultats de S 
l’étiide e laquelle II s'est livré | 

. sur les énwglea g 

• . O 

Onope Paul-Emile TICTOB, " 

. 89, 'me du Mons-PaiérieiL- 
93ae SADri-CLODD 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGII 


Jtfurnol -officiel 


MOTS CROISÉS 


Sont pnbllés an Joamal afti/üA 
dB - 31 mass 1978 J - 


SITUATION LE 31.03.75 A Oh G.M.T. l IpRÉVISlONS POUR LE-d-t-?^ DÉBUT DE MATINÉE 



DES'DECZœra ' 

• Fatrtaat pnMleaÙon. de 
l’échange de notes francoJxskfœ 


FBOBLEMDS N” 2038 
EORIZONTÂLBMENT 



dn 8 Janvier et 27 mal 1975 sndî- 1 
Saut raccord relatif aux toane-l 


ports aériens dn 19 mal 1968 eitre 
le . goovememeot . de la 
que ûancaise ^ le goa v emàgae nt 
- de la-RëpuUiqnB iflïak ; ^ 

• 'Instttaant mi congé spécial 
pour les ministres jdênhiQtai*' 
tâiüiea et les consâQers des aSal- 
les étrangères; 


• l&sUtnaat le oontrfie écTtio^ 

xoiVie et flnanfttoF de rÊta&sizr 
les entreprises - ^ oxgaaSmes 
bénéficiant de certaines aidâ de 
FEtat ; -r, 

• Fixant les dlqxisttions andî- 
caUes aux agente canbraetnâs de 
radmlnistratlon centrale eé? des 
services extérieurs dn mintitiOTp 
dn travail et dn mfnistëre & la 
santé eb de la sécurité s^ale. 

DBSABRE7E8 * 

• Relatif à la tartfleatioB des 

xisqpes tfacddants dn tiavagl et 
des maladies 'prnfrfnîTninnrlÿTr des 
salariés agÂxdês; . ~ 

' • Mortifiant des ÆsKMœans 


» Lignes d'égale hauteur de baromëlm cotées en ftiRibsrs <le mb vaut environ % de niinl 
^Zono de pluie ou neige Vaverses |^ori^ ^ » Sens de là marche des frorae 


front chaud 


Fitmt froid 


Front occlus 


TTT TmprÎTna riarti; im miS 

chasse au lonp. — 

IT. Permet des 

«ntmmwnit wiWoMB 

lointainesj images . i 
saintes : Entre le ^ 
pénnmême fA- 1*01- H 
thne. — V. Disparut jq 
en 476 ; lUgole dans _ 
les vignes. — TI. " 
Couvrait de flenzs ; y 
A combattre avec la _ 
dezniëie éQezgi& — V 
vn. Cini füme sou> yix 
ven t; 7 a et conrL __ 
— TUL Poudre ; 
Birmbole ; Preuve .ix 
d’une asepsie in- — 

CTffîgftn to- _ JS. ^ 

Coutribne A faire le tt 
point ; Choisirait. — . 

Z. L’arbre dn temps - 
perdu ; Sautées ; xnZi 
D’Un snxüiaîre. — , I 

XL Beeevaient sou- , 
vent des paqnets ; XTi 
Fimt éenmer des ■ l 
flots bleus. — zn. 


g 9 10 1112 13 14 35 


0 5-: 



Evolnfioii yxoSable dn tenaps en 
Fïeitee entre le. vendredi si mars 
à 0 beate et le suneai i» andl 
à M heues ; 


Xa dApretBloD centeSe prie de 
lUüaads évoluera lentement. Bile 
ualattendra noue peija aeae l’in- 
nuenee d'air océanique ânes 
bumide, nuüs la perturbation . qui 
loi eat tteoclée deviendra pregrae- 
BlvouBt aetive dans xwe 

régiene de l’intérlenr. 

Samedi iw avril, but lea téglona 
s*éteiidaiit de la Manfthf occidentale 
aux Pyi énée e et au B^di méditer- 
ranéen. la ciel sera souvent Ms 
nuaceux, avec des pluies pueagèree 
ou des amaee. Lee .vente, de aeeteur 
sud^maei; wront asses forte sur les 
edbea. 

Sur le reste dn paj^ dee noagee 
— abondants le matin — penzxont 
donner quelques pluies faibles sur 
la parisien et la Flandre, 

mats des éelalselea appanltzont 
l'aprie mldL Lea vente, falblee en 
modérée. aontOeroat du sod ou dn 
eud-onest. 


Lea tampétatoree wibtIiwbi— «abl- 
tont peu de ebangenunt. - - 

Vendredi 30 mata. A* 7 benras, Ja 
preaelen atmosiÂérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
1 010 mniibaie, soit 797.6 miiu- 
métrea .de mareure. 

Temp'ératurea (lé premier eblfftc 
Indique le ™ au 

eoun de la Journée dn 30 mars ; le 
second, le tn<wn«iim nuit du 

30 an 31) : njaeeio, 17 et 0 dagrée ; 
Blarrlta. 13 et 6 Bordeaux 13 et 4 : 
Brest, 11 et 7 ; Caen, 11 et S : Cbar- 
beorg, 9 et S; Clennoot-Ferrand, 9 
et 2; DUon. U et Tt Orrnubia, H 
et 5 ; LUla, 9 et 0 ■ Lyon, 12 et 7 ; 
UaiaelUe, 13 et. 7 : .Nancy', 13 et 7 : 
Nantes, 13 et 6; Nice, 14 et 9; 
Parla - Le Bourget, 10 et 3 ; Pan, 10 
et 3; Perplgnai^ 12 et 8; 

13 et 6 : BMabourg, 17 et 10 ; 
Tours, 10 et 3 ; Toulouse 9 et 3 ; 
Polnte-KPIM, 29 et 33. 

TempAtatuna relevéee fc Pétrenger : 
Alger, 18 at' T ; Amaterdam, 10 et 2 : 
Atbteee, 17 et' 7 ; Berlin, 20 et 9 ; 
Bonn, U et 7ï Bruxelles, 9 et 7i 


Le Caire, 10 (min.) ; naa Oanariea, 
30 et U; Copenbagne, 8 et 5: 
Qenève, 13 et 8 ; Hebriime. 14 et 10 ; 
Lcmdees, .13 et .3 ; léedxld, l3 et 7 ; 
ISoeeeu. u et O; New^Tork, 8 
(maxj : Palme- de -Maiorqne. 14 
et 3 ; Borne, 17 et 10 ; Stodmelni, u 
et 4 ; Téhéran. 23 et 17. 


inm précédent arrêté relatai anx Ati rH»nt de jeimes r^isces ; 
catégoriSB d’étrangers amequ^ Abréviation ; Ia pins capricieuse 


la situation de renq>2oi n’ât' pas 
opposable lors d’âne dprrwA» de 
titre de travaiL 


Anciens combattciiits 


Concours 


• FJf J. — Tbi concouiB sur 
titres est ouvert à la prtfect u re 
de Lolre^tlantiqne ponr on poste 
A temps comiriet du service de la 


.' -# t AUoeiatlon TtaUonalg. des 
anciens oombattants de la Sists- 
tance (ANACB), qni grogpè' des 
Résistants a^ant appartenu Atons 
les monvemuts et réseaux ^«uz 
Forces Danpaises lOores. a convo- 
qué son prodialn congrès nafio- 
nsl A Btive les % 3 et 4 


des déesses. ZZn. Démonstra- 
tif ; Rdgiqae ; Perfide crëa- 

tnxA ZZV. Extrait de Chofrin ; 
Béduiais an silence ; Deml-dlen ; 
Qn » a plein les — Z7. 

Faifc'éventneUeasnfe de l’effet sur 
le faOlaEd ; B^té par tm conso- 
latenr. 


y HMJI' mAT.ieSSTZT aT 


protection matemtile et inflmtnà 
a la direction départesnentaJe des 
affaires sanitaires et sociales. 

. Les candidatures sont à adresser 
avant le 15 avril à. la direction 
d(^artemeniale des affaires sani- 
taires et sociales, 2, me Bené- 
Tlvianl, 44062^antes Cedex (bn- 
rean du perscmnel). 


. L Témoigne d’âne ardeur In- 
tense ; SeîntîUe an soleQ. — 
2. Pvéfive ; Rendraient plus 
séduisant. 3. Dans la trousse 
de Nélaton ; Séparations durables. 


Visites et conférences 


SAMEDI L" AVRIL 



BUROV 





1 

r.' 


aB 


* 

" a 

H 

] 


Jean ROCHE 


NATHL 


STED^ 


JeenPREVOST 


VISITBS OCZDBBS ET PBCIUE* 
NAOX8. — U. b« 23, quel Coati, 
Mme Lsgiageols ; cLe eoUége dee 
Qua«t»4(anoBe ». 

13 A 30, entrte ban geoeba, cOté 
pare, Mae Boiot ; «Le ebâteetrde 
MebKMU-LefntM ». 

13 b.. 40, tue Salnt-Aatoïne,- 
Mme PuCbxl ;. «H&tel de SuUy» 

(Cals» nxtlanBle dee mnmtmnwn ti^ lil»- 

toriqine). 

15 b., mébo nttaTiTia-M yj'çfl • 
• Abbaye 8aIiit^iattln.-dee-Cbsjnps» 
(A izaràis FXEie). 

15 A 30, métro HOtel-de-vnia r 
«AAtonr de Beaubotug» (Connxls- 
mnée dlel et d^UUenia). 

' 'laNv^.-rue Cainboii. M. Bby-Ben- 
nlon : «La Cour des comptes» 
(OonamUeanM -de Puta). 

13 A, 27. avenue FHedlend, 
Mme llEgmod. t «BOtel'dm courtes 
Potocki Al 

15 A.'., entrée du Ozand Palais 
Mme Ba^ : « L’art' moderne dans 
lea musées de pcorvlaoe». 

~U A, musée dm monumenta ftaup 
pafe*; «MimsiiKB du Moyen 
CSUoln et arcbérOogle). 


13 A 30 , Porebe. M. de Xd Boche ! . 
«La SAinte-Cbxpene ». 

13 A, 107 , tue de BlvoU ': «Le 
Directoire et l’Empire». 

15 A, 4 - 6 , rue Monge : «Balst- 
Nifiol»a-du-CtaAzdoxuiaft » (Parle 
incoimu). 

COW FK BEWC' fl a. — 10 A 30 , i»*rto 
Brée. 4 , boulewud Cerabaeel, U. O. 
tu Slmofoe S' «Fenpsyebologle : ta 
science de l’bomaie». 

14 A 45 , 64 , rue du Becher, M. Fx- 
padecel : «-K^mléon Boo^azte 
ètalt-U supeiBtltletix ? » ; M. &. Sé- 
dlUot : « Hlatolree des Bodallames * ; 
Mme D. Blbardléie ! « Après les éleC- 
tioas» (Club du Fanbowg). 

13 A. Pelais de la découverte, 
avenue FXankUn-D.- Roosevelt. 
MM. A 'Cwlnaud, M. Bes^ A lA- 
pzlnca-Blngnet : «Les arts ët la 

15 A, Paiftis de CbalBol^ Mme Salnt- 
Glnme : «L’art byaantln au Prânoe ». 

16 A, XA ^^>0 EUenne-Manel ; « La 
technique de méditation transcen- 
dantale ou coDUD^t gagner l'Aier- 
gle tatérienre» (entrée Ubre). 

16 A, 32 , rue Tietor-Cbevreua : 
etenomm ineonmlee » (projection, 
entrée libre). ■ . 


— A Entrerait dans la ebleaae ; 
Le temps où les moines étalent 
hflwniB ; Parfois complété par une 
tension de l'index, — a Adverbe ; 
Fut ponr nos pères un védtaUe 
voisin de^ campagne; Pris par 
l'avion. — 6. Des liens affectif 
l’unissaient & Netter.; Permet de 
toncher des gens. — 7. Progrmse- 
rait ; S vint un temps où ses sou- 
pirants d'urent renoncer k lui 
passer la roa.iT» Ha.na ]eg cheveux ; 
Péné t raient dans le vif du sujet 
^ A Uhe chose parfois piquante ; 
Chaudes, dans la âroïnsion: 
Fleuve. — 9. Chef d’Etat éban- 
ger ; Faisait- le vean ; Ancienne- 
obligation — 10. A intérêt à ne 
pas sourire ; Çot descendant - 
11. Orientation ; Peuvent -encore 
ré^er; Préfixe. — 12. Désigne 
un métal ; Ordonna ; Haishia 
chaude. — lA Dominent dans. le. 
style Empire ; Autant n’en point 
pûter 1 ; D bouva les moyens de 
faire parler.. d’ellA — lA Né de 
père inconnu ; Bon apéba 
15. Changeait d*un Jour à l’aube ; 
Prénom; Abréviation. 


Solution dn xuroblème n* . 2 035 


Horiecmtalement 

L Œufs ; Lev. — IL Rareté. — 
DL Etrave ; Et. ,— IV. Cetoean 
— V. Ré ; St ; SbL — VL ISO : 
Idéal — VU Etôta. — VDL Oder; 
Ir. — IZ. Froussard. — Z Im ; 
Or. — ZL Sâéiütes. 


FerficalcTnent - 

L . Ecrit ; Fis. i— A Entées ; 
OnBA — A RB : Ordo. — 
A Fracs ; Bore. — r A SavetleiA .— 
A Béa; Dt : Sot — 7. Lé ; tfaée; 
Art ^ A Eté ; Bfttir. ^ A VétU- 
lardes. 

GUY BROtmr. 



fescî •• -, ; -t 


COULON 


GUERMONFRS 


SUFBQl 


100 salons cuir en exposition 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes à 
tous cumuls compris, aux billets entiers 


. CHEF COP/iFTABU 


JS-,;... 

- ■ 

bi'. 


L '-S 


v:'."v-;3d 


S 9 FINALES 

a S et 

*“ S BREROS 



voupt 3 . 
MW evtçm 
vwpi 3 


I r. gwpi 2 
' 'mw 
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SOHNES 

A 

300 

- ' 2 000 
1 OOO 

5 000 

ooo 

6 OOO 
1 000 

10 ooo 
1 ooo 
v -10 ooo 

1 ooo 
10 ooo 

2 000 
100 000 ' 

.. 6 000 ' 


i 

Si nKRos 


poop* 2 

WW flwo pa 


wftTM ÿSopn 


SOHKES 

'A 

PAYER 

8 vn 

«O 
S 100 
800 
s 100 

BDO 
S 100. 
1 100 
10 300 
2300 
100 100 
S 100 


10U ywpM 

»W»»2 -. 


.P»W» * 
WW grouw 
omwv 2 


200 
6 000 
800 
5 000 
1 000 ' 
10 000 
2 000 ' 
.100 OOO 
5 OOO 
1 000 000 
20 ooo 


300 
2-000 
2 000 
1 000 
6000 
■1 000 
2600 000 
100 ooo 


2100 
1 .800 10O' 
- 50 100 




^OdrCenteri 


9 1 






pwpv 4, . 

WWVWW 


voupv 4' 
WW greuw 
Vwm4 


Mut 09*W 
Moi puWM 


Acapulco 

lecanqiécidr 

Splaoes 

- 236c7ac95 : 

FdxGuirCeater; 

3.950 f. J 


Mùi giMiié t ' 


■700 I* 


pwpi * -V: 
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[TRANCHE DE PAQUEè 

TIIMGE. DU 30 MARS 1978 
! PROCHAIN TIRAGE 

^^6 a SÀiNt QUENTIN (Ahno)^^ 
t78|. LE S AVRIL lare^llT' 


9000 


15 21 ,24 ~ 

: NUMERO COMPLE MEffTAIRE ' 39 

^ 8 AVRIL Vg/» VAUDATIOW JUSQU’AU 4 AVBIL dWaeSiBr 


triRAâE'Nq 
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OFFRES D’EMPLOI 

La lipu 
43,00 

La ligne T.(L 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 • 

MM 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32- 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


nniioiK^ ciAstCEf 


ANNONCES ElODREES 

Lem/mcsl. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27r46 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

TOflO 

22,88 


REPSODUCnON INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


lUPOBTAHTE STÊ DlSIRffiUIlON DE VWS 
recherche 

CHEF DE SERVICE 

"Adndodstradui des ventes ExportaDn'’ 


attsdié É fa iBreetioa exportation 

CHARGÉ DE: 

rexécudon des commandes depids larâcep- 
tiondesordresjusqu'àlaltvnfeon, ■ 

- s^assurer du règlement des fectures. 
li.assure la liaison entre le service exporta- 
tion et tes autres services de la société 
notamment production et admhtetratlf. 

EnvoyerC.V.avecphoto,80iist^3tiad Bè 

BLEU njblhdté.17, rus Lsbel 
. 94300 VIneennet Q.T. 


Peur -cefHiaftre les pessibJittés 
d'emplois outremer, étranger 
(Cwada. Australie. . 
Afrigué, Afflèriqiie du Sud, 
Asie. Bunsw). 

demandez la mua ■^éciaUsée 
MIGRATIONS (T 40) 
a, . rtie MMtyon, 7S*» PARIS. 


ORGANISATION 
PROPESSIONNEUJE rKA. : 

J. HOMME -J. FEMME pour 
partidpar a la rèdaeUon de sa 
revue - Idaetylo Indispensable}. 
Envoyer C.V. «t prneotians - à 
Boite p ft fte fo 

Mr do Mazet tw - 75062 Parts 
Cedex 02 (Service «• 53). 


Important groupe peintures 
et vernis liglan parlsiannt 
rechercha pour département 
(Vernis bols) : 


UKËIIEUIt- 


REVLON 

DIVISION 17.S.V. pbermaeestleals 
- zecherche 

CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

pour «sslTses et eonaoUdstiou su niveau de son 
siège européen, des zéeultats de ses 9 tUlales. 

Le candidat aoulialté a : 

— une fonnatlon anpéxletire ; 

— 3 é 3 ans d’expéElasea professlODneUe ; 

— une bonne eonnalBsanee des comp- 

tables angto-sszonneB acquises al possible su 
sein d’un Csblnet d'AUDIT; 

— un snglsls parfaitement coumat; pins, si po^ 
alble, l’allsmand ou ritalien on l’espagnoL 

Le poste à pourrolr se trouve au sein de la Dlrec- 
tton Plnanelère. H constitue une réeUe oppor^ 
tunlté pour une évolution, soit su sein du siège 
eurapéeu. soit dans les compegnles opératSonaelles. 

Envoyer curriculum vltse & : Oaateile BAOJADJ, 
1B4, svenue Ctasrles-ds-Qaalle. 33300 NBUTLLT. 


SOCIÉTÉ FRANCO-DAHOISE 

reeherelie, pour son buresu a Patis, un collabora- 
tenr qui aura 3S ans twitiIthuttw nvee une sz^ 
rtenco solide dsos une entreprise de transport et 
de transltatrs et, de préférenee.- eonnabeence du 
tratie anr la Beandinavle. 

La personne reehercbâe doit avoir la sens dès 
reaponaabUltés et être capable de travailler d'une - 
manié» Indépendant»;, an givie courant eslgè. 

Salaire élevé en rapport avec expérianca. 

S’adresser i M* Ptantz Dabi, 

87. boulevard Sslnt-MleheL — i 7S005 PARIS. 

TéL. s 325-03-«B (Cabinet BIAUBO). 


CHIMSTE 

Expérfenee 5 ans désiréa 
dans astitiatice ' technique * 
clientèle et mise au peint 
prpdulls pour industries 
chi màuMB et du bob bétlnienL 
Nombreux déplaeements. 
CV; et prétentions s/réf. 7JJ9, 
à Âiâlcitè UCHAU &A, 
B.P. 220 7SD63 Paris 
Cedex 02, qui tra nsm a ttf a. 
~ ~ Centre Hospitalier de 
Courbevoie (92). 30. n» 
Kilferd, recrute d'urgence 
INFIRMIERE D.Rp 
PRELEVEUSB 
• A MI-TBMPS 
possédant vcHure. 

TéL : 7I8AMS. 


demandes d’emploi 


J.Hv 2S ans, 3- ans^ cablnal 
comptaue^ cii. sitnatifin. 
Ecr. AAN6UY, 29, rue Ernest- 
Renan,. 92130 issy-fes-MouUneaiix 

EDUCATEUR i^EClAUSTE . 
31 ane. 3' ans CA.T.. 4- ans 
prévention médallsée ■»"!«■ 
chertiie poste rentrée 70 • ex- 
(ornst ' en province,, de. prêter. 
réglM OuesL Femme : éduca- 
trice de jeunes enfants -t- secrét 
Ecr. n* éun s le Monde • Pub. 
5. r. des Italiens 75427 Paris-tv 


JOURNALISTE PROPESSIONM. 
ayant «csrcé hautes retpnntsbu 
divers magitines nathxiBUX 
effire sa compétence et son 
dynamisme. 

Ecr, n* 6690 ■ le Monde ■ Pub. 
S, r; des italiens, 75427 Parts>4* 


Menuisier, dég, OJIL, O. 
cb. empl., rmr. Ecr. M. NL 
colas VAIeM. 2, rue J.-Ferry, 
9S240 corRwllle»«n-Parisls . 


SECRÉTAiKE 


. . DE DBEOION 

. 5 ans expérfenca, . 

.. avantages sociaux. 

Salaire 3500' F/mob mtolmum. 
N. Oelalonde, 16,. bd- du Parc, 
NEUILLY-SUR-SEINE. 


INOBNIBUR E.S.TPM I.C.O., 
43 ans, polyvalent, ' combatif 
mab rabonaafaie. aoseeptiue da 
prendre en main . réallsatk» 
uùortante M/ou problèmes 
eempIcxBS. ch. poste en rapport. 
IA r. des Mernae • T. 7D9-2F74 
TRON - 9Zfle vnied'Avray 


HOIMME • 23 ANS 
recherche emploi stBDb 
PARIS SAINT-LAZARE. 
BANUEUE OUEST 

ASSISTANT AUfUdER 

Connaissance travail 
' sur eensoM st angiab 

3.000 F X 13 

TéL : sis-es-zo de 9 b. é V 


CADRE ADMINISTRATION 
commerelaie. 33 ans. Libre bn- 
médlatement, ch. siL séoenralri. 
Ber. n* 1837. «la Mende» Pubw 
A r. des ireriens, 75427 Par1e-9» 


renc... 

15 mob AIL conn. ensi. BTS 
eêerét. trilw du empiel pour 
1>«oe. Ecr. C. Le Dentu. 
Lodwlgstrasse 54 
D. TOBO Aaltn. 


OfBtiar pilele aviatlen 
44 ans, format. EA.C., anglais 
gda a»ér. direction, formation, 
planification, régulation, reeh. 
nouvelle sHuat. cadre entreprise 
comm e rcia le eu hxnmrleut. 

. ■ . Ranea eu ét ran oer . 

Eer. n» 2.432 « le Mende » Pub» 
S, r, des Italiens, 75427 Parbd*. 


J. F., 30 ans, 

BRlngue Français-Américain 
intér e ssée par 
Presse - Publlcftè • Photo 
assumerait fonctlen de .- 

COLLABONATRICE 

TECHNIQUE 

secrét aria t (sans sténo) 
prêt. STE AMERICAINE 
eer. O* 5993S CONTESSE Pubt. 
30. avenue de l'Opéra. Pans-pr 


CHilofliobilc/ 




MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposttiaii voinms SÉLECTIONNÉES 
8(^raedeIoa8diamp7501j6Bni8«tâ.;553.57J5*553u4435 


La gaxantie est uolabd de quabré MwrwW.T In «mnVflr» «mémement 

rigoureux sdectionrie les vfliiaJies,yeadnsa9ec mie gonatie de air moi^lO 000 lap sur 
moteur embByqgftbcffCes de vitesse^ ttc.pifeoBi et mi ikl he uvi fe’ 


vente 


( 5àyc.y. ) 


vends FORD BSCORT, 73. Bon 
état. Freins nauti. 2 pneus neufs. 
Prix : 5.500 F 

Tél. I 03F53-10, après 18 heures. 


( 8ànc.v. ■) 

EXCEPTIONNEL ' 

A VHidre. auM départ étranger. 
CITROEN DS 23 PALLAS. gris 
métailHA coustini muges, vitres 
telnttas, bolM sutomatlci., 1974. 
4IJMB km garantb, non iitHIséa. 
ImpaccaMe. A vendre au pins 
offranL Ecrire sous réf. F 50 
Havas, bd A.-Max. 13. B-1000 
- Bnocaltes 


FORD FIESTA S CV L, 1977. 
prvmièra main, grte métaillsëi, 
Martaur tbsu iMr. 9J» hm. 
R-VJCl 2Z2>33«L 


Panicttllar vend AUDI 1973. 

frNhs, amortisseurs iMub. 
Argus — 15 %. Tétéph. 005-76-60. 


C l2à l6C.V, ) 

Particulier vend 

MERCEDES ^hi.'Si-nJr 

55JIG0 km - TéléPh. t II0»7)-5IL 


diuer/ 


104 * 304 - 504 . 604 

77 et ' 78. peu roulé 
Atito-Parla XV - TéL: 53349-93 
63. rue Desnoueftes • Paris 15» 


i*im 4 Mobfiîer 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Mvns 


D 


Ds hOIel partlcuiler av. Jardin 
baaux studios. 2 et 3 Pièces. 
M» EUROPE. 8i. T. SUP. 29-74. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


XV* RèeenL ét. élevé studio 
tout eonft Parle. Tél. 1.100 F 
-I- ch. Samedi 10 h. » 9 11 lu, 
rue des Morillons; n* 69. esc. B. 
' 10* étage, porte L. 


CONHRCE **?£««*" 

Beau 3-4 pMcas -F parlu, tt ML 
s/lard., canne et- tr. enealciné, 
TEI_ 2.700 F net S^^a8-20/^2-60 


C 


Réaiaa 

pari^sHna 


SURE5NES.^tudio cenfert, s. « 
bw cuis, équipw cave. 900 P 
eharg. cemp. Vbile sur pIbcb 
nmedL 37. hm R.-Salsngro. 


VERRIERES-LE-BUISSON 
appt Neuf dans résidence 
starxL 5 Pw cub., 2 s. de 
bains, TEL. Park. 102 m2 
-1- 31 m2 Loggia. Loyer avec' 
Ml. 2 200 F -1- ehf. complémenL 
CABINET RENARD. - 6660243. 


C MPKfJWg j 

SEINE-MARITIME 
A louer è Fannée, Maison 
9 pièces, CtiBuRage centraL 
Verger 15 ares. Télélph. 
M* VAHE, è 76 Geurnay- 
en-Bray. . - TèL (9002-72). 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
te, r. la Michedlère. M* 

Prab abonn. 350 P. 


immeubles 


Sit Investissement 

ACHETE COMPTANT 
INHEUBLES LIBRES 

é Paris ou proche Métro 
CF.I,. a. av. . Hoche. PuHsMF 
Tel, > matin. S63-n-40 P. 46 


Chercha 3 p. 1 200 P matL Mi. 
comprw TéL, cuisine, salle de 
bains, dans centre de Paris, 
peur le 15 luIUet. ' Téléph. au 
7ngo7-38, sauf mar. et vend. 


Re ch erc h a pour coptembr* gd 
studio DU 2 pièces, tout eonfoil, 
Paris, maximum 1JI0O P/mois. 
Ecr. MuarL 8. place du PuR^ 
de-l'ErmIte, 75005 PARIS. 


Chercha epprt 3. piècas pref. 
llbérela. Loyer max: IJOO F 
mens. Ecrire Deltombe. 4, ma 
BeiiarT, 79015 PARIS. 


Cherche è louer apprt 44 pces 
Paris eu banlieue. Métro. Ascerw 
seur Echange possible. Maxl- 
mum 2JD0 T.CX. Agence s'abst. 
PAUCOT. Téléphona : 544-2741. 


f Région 
I parisiennB J 

Pr Sodélé européanne cherMie 

VILLAS. PAVILLONS pr Cadrea. 

Durée 2 8 6 ans. • 283-57-02. 


Ehid. ch. gde chbre et cMn s. de 
b,. dlreM. par prapriélaire. pr 

septembre. Max. 350 F ex. Prêt. 

Sud. Ecr. F. Parquin, 2, r. Pop- 
talb. 75000 Paris. T. 73547-12. 


hôtels-partie. 


Centra univ, etrang, achète HM. 
PerL è partir ce 700 m2, èvanL 
é restaurer de préf. /Marais. 
Halles; rive gauche. Ecr. van 
TetJaar. 56. rue PaSSV. 75016. 


bureaux 


OomidU artIsL et commère. 
Sièges SJLRX.. rédaction rac- 
les. -statuts, informations lurUL 
quas, seerÉL, téléph., télex, bur. 
A partir de 100 F par mois. 
PARIS (11*) t 355-7140. 
PARIS (ITH 8 22M0-II4. 
PARIS (VP) I 770-1680. 


fonds de 
commerce 


vu direa San» coiHure dames 
centra ville sur base 200000 P. 
Téléphone (94) 9241344. 


A vendre CLUB DE PLAGE, 
REGION PA&DE-CALAIS. 
Ber. é 8J72, • le Moctcie ■ Pub.. 
S. r, des italiens. 75427 Parts4*. 


constructions 

neuves 


SI vous charehaz un apparte- 
ment ou une mabon neuve dans 
les 3*. 9*. le*. 11*, 14* ou 2r 
aimnobsemants ou é BeidegiN, 
Champs - sur - MarM, cbavlile. 
Ch o B os , ClamarL CDcsy wi 
Bob. ElancDBrt, Ephiay-sur- 
Sefaie, Gennevnners. MeUrnit- 
Latntte, Marlv4e-Rol, Mehm. 
AUntreaga; Neidllÿ. Naby-le- 
Grand, Puteaux. Sanneii, Sai^ 
trouvlUe; vetHRies, raeevergra- 
cieusaniant l'édition spéciale de 
4 pages de la- ravua : 
L'UMMOBIUER. Vous y trouva 
rez 2 / programmes en écrivant à 
L'IMMOBILIER INC 12. m des 
Uens-Salnt Paol • TSSM PARIS 


MEU D0N-8ELLEVUE 
résidence • Les Balysb • 
APPTS DE QUALITE- 
Studio 30 ffl2. 4 pièces 95 m2, 
5 pièces 122 ira. Prbe moyen 
pondéré 6.100 F le in2 fennes et 
déilnltlf. HabqaMe Immédlatenn. 
APPT TEMOIN s/pL sam., dim. 
14-19 lu, sam. 10-30 II, 34, av. 
GainenL Tél. 027-14-13. Réalb. 
et vit COCI/A. Marc Pleury, 
SARL. Tél. 3874440, 35, ma M 
ta Bienfaisance. Paris. 


appartem. 

achat 


ReetL, urgent, appts 2 6 4 pces 
Pans, avec ou sans travaux, 
prffèrenea rive gauche, erès 
Facultés.' Ecrire LAGACHE, 
16, av, oe la Dame-Blanche, 
M120 FONTENAY - SOUS • BOIS. 


Jean FEUILLADE, 54. av. de ta 
Motte-PIcquet (15*). - 566-00-75. 
rech. Paris-15* et 7* pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeuble. Paiement comptant. 


Part acMt» appt, iso 6 250 m2 
dans Immeuble ancien de sMg. 
étage élevé. s/Buttes-Chaumont. 
TéL s 606-19-44. 


Sté reeh. appts même à rtnovM 
secteurs' 11*. 12*. 19*. 20*. Peur 
rao d si vo us I OlerC a7ME4L 


Urgt. Part. aMiète appt anelaiL 
bon état, 2 p. 50 fn2, S. 6, 7, 15* 
eu 3 P. 70 m2. !•', 2*. 9«, calme, 
lum., préf. s/lardin. Ber, ChabL 
14, rw du CherehpMIdI, 75006 


CLER/MONT-FD. pr. quart SN 
Jacques. redL appt ou pai^lan 
44 pess. prbe raboioL Ecrire i 
CHILLIARD, 36. r. Broca, 7SOOS 
Parfr ou léléphon. ab 331-65-21. 


Part. en. studio 25 in2 envir., 5*. 
6» arrdts Paris. Téléoh. souh. 
Agença s'abstenir. Tél. 234-64<73 


Hebdouiadaîre fioKoiUil en plune expansion 

recberebo 

CHEF COMPTABLE 

Xx poste con viend rait & n a jann e c hef co mptable 
expézltnentè prenAnt en ebAige 1A' ras ponan b lll té 
de 1» comp t abilité gdnArale et analrtigna ainsi 
qae les déclarations fiscales et soelalBS. 
üDa eziiérienee dans ‘ 1 » piesse aeialt' appréélée^ 
Le poate est A pontrolc rapWemmt. 

Eert» sens le numéro &873, «la Blonde» PubL. 
5. me des Italiens - 75437 PASIS-S*. 


Import Groupe Sté Francaba 
recherche 
L'ADJOINT (B) 

à son SECRETAIRE GENERAL 
connaissance confirmée en 
mauera de fiscalité, droit 
des Sedélés et finances. 

Anglais nécessalra. 

Lieu de travail NEUILLY 
Adress. photo C.V. et prêtent 
Mangnan, Fié ss n* 456. 6, rua 
Rennequln, Parls-lTv, qui tr. 
Ingénieur électranictaa F2 
étude système logique, ana- 
lag4ue mlcropracasseur. in- 
gSnlaur P2 étude fiabilité. 
Ecr. es n* 2290 é P. LICHAU 
SJL, B.P. 220 • 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


ETE MONTREUIL recherche 

TKHNmONMERCUL 

pour prospacUen composants 
passifa Langue allemande 
exigee. anglais souhaité. 
Prévoir déplacements. 
Ecrire avec CV. et prèlentlens 
n* 30.915 B BLEU. 17, rue 
Lebel, 94300 VIWCENNES. 


' Centre de Veeances (56) 
BELLE-ILE-EN-MBR recherche 

ANMATHIRS ORICES) 

du 8 au 22 avm 1978. 

TéL HA. au 2024»80 (P. 19). 


RECRUTONS URGENT 

m DE MAQâSm 

spédalbaUen plècts détaehéas 
autemeUMS ou accasselres. 
ConnabsancB véhie. indusu car 
et bus appréciée. 

Langue espagnole souhaitée. 
Ecr. n*T4JI72 M. Régie-Presse. 
85 bl^ rue Réaufflur. PARlS-2* 


LebaiKxi - Good Job opportunltv 
for a Service /Manager 
a firm deaiing In constructions 
haavy madilnery b in need or 
an axparlanesd service 'anglnaar 
having held management oeslllon 
In lhe servIcB department af a 
Caterpillar dealer, Knowtadge ei 
engibh b required (arable lan 
euage ta a further asset). Satarv 
eommensuate wlth owaliflcalfon. 
AppBcatlon wlll be trealad In hili 
centldenca. CV. and référencé 
ta be sent te : PO Bon N. 110208 
BEIRUT - LBBANON. 


INPORTâNTE 

SOŒTE 

redierciw peur 

OUTRE-MBt 

PROGftANNEÜRS 

SOENTIRQUES 

TEMPS REEL 

DJJ.T. Informatique 
eu diplôme éauhraleitl. 

3 6 5 ans d'sxpérieneo.. 

NatbnalHÉ francaba axigéa. 

Ecrira avec CV. détaillé, photo 
et prétsntlens sous n* 55.159. 

^NTESSE PUBUCITE. ^ 
20. av. da ropéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01. qui iransmottra. 


/ccfctoirc/ 


Blalaon ptaarmscsaciqae; située è proximité de 
Lugano, ebaretté pour tout de 'snité 

JEUNE SECR^JURE 

peur la direction générale 

Noos : très eonsalflSBziçw^ 

la i«ngii« t^nvpwa et evBOlté d’efCeefener indépen- 
damment tons les treyanx géttér&uz (Sé buroaiL' 

Les olCrea aceiaipagnées da ta dOCtUBEPtetton 
usoelto et pboto aont à adresser a enuirs 
24-S 303J)98 PubUeltaa, 8801 Lugano/CH. 


Organbpia de loaiisma 
r ech erdta 

4SEatÉTàffiES 

CONFIRMEES 

(B.TA. ou éqtdvaij, 6 mob min. 
Prendre nndsB-vous au 261-84-03 
pour ta mardi 4 avru 1978. 


propositions 

diverses 


Protasslonneita oe soins 
quas asB. détente et décentra^ 
tion par relaxation al massages. 
TEI- : 504637. 



AmeublémetU 


Sur TOUT l'anwubtament 

RBOSE 15 % prix Dm 
on 20 % prix enDorté 

Uterls. nions toutes marques. 

NOBaU 

_ TEC 4 3224641, 

3Q,' bd de VaugIrerd, Parb-15i 
(é 60 m. gare Montparnasse). 

Àntiqmté 


A vendre très bdle cnWniéR 
aaeianne émM Uea. 

TEL: : (36) 564042. 


Artisan» 


Exécution rapldo peinture pa- 
Iriere pelnis. tbsus. moquettes. 
TEL. . : .9064146. 


AuU>>radio 


EXCEPTIONNEL 
10500*6 fin du stock Superbes 
AUTO-RADIOS CASSETTES 
S w, marque mertileie 60-P0, 
3 stelions pra-rtgtéesi, ; arrêt 
aiitonutiq. fln cassette, eonipM 
haut • parleur, a n 1 1 parasite, 
aceesseiresi, montage, notices... 
neuf. garantL Valeur : 575 F, 
Incroyablt 298 P. ^ 3 postes 
208 F pièce. aRATEU 49, rue 
de la Convention. T. 5784944. 


Bijoux 


ACHAT COMPTANT, beatoc bi- 
joux, même Importants, bril- 
lants, Marres fines, obicts trarL 
J. HORSTBN. 14. r. Royale. B». 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROS4ANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
ACHAT-ECHANGE' 
BIJOUX - ANTIQUITE 
19. r. d'Aixeta. 4*. T. Bn-0O8lL 


Cérémonie 


UN «EAU MARIAGE 
UN BANQUET REUSSI 
SALLES pour toutes REUNIONS 
UN -CADRE. DBS PRIX 
B 40' DE PARIS. 

TEC : 4044B4L 


Cours 


INSTITUT PRANCXtS 
DE LANGUES VIVANTES 
cours auÀHfisuel privé 
démonstrations gratuitas. 

46. bd StMIchel Parlai 82MB4BL 
iJeune femme donnerait cours 
d'arabe. TéL.i 325-1»» peur 
raiselgnameim ta matin. 


APPRENEZ 

L'ESPAGNOL 
LE BRÉSlUai. 
ETLEKECHWA 

avec des orofassaurs (forlipne. 

AÜCETECLAM 

8, r. Cas.-d64a-V1gne, Partede. 
Ouvert dBl4li.30à1Bh.3D. 
Cours -du soir, pis gr. et orivè. 
TEL. : 6S34»-'M. 


Enseignement 


COURS D’KPAGMOL EN ESPAGNE 

— Pootqaol pas un eonzs d’eapagaol au bord de 

la mer t ■ ■ . ... 

— Sport! as exeoialnna. logement ; 

— FnfeBeim apédalement préparé^ dlplOma. 

Eetivaz i t EDSOUXODA, CUlé Pédxaibea à* 6. 
Bereelena 21. BSPAQMX - Talf : 811-33-43. 


Musique 



M 

fVép. aux oorrières de 
GESTION stde 
COMPIABILnÊ ' 
•SÉoinÊe ds prifunikn (H 
PROBATOIRE 
«iriilessinaiiR 
-pN2»it 
-22el23iiiiii 


BBC CDD^DEIS ^fiBSNn 
•Inlinedutfon n MCS 


200LE NOUVELLE DE GESnOir 
ET OE IXKXr DES ENIREPRBES 
toHureemtiBCMuewrewmiw 
35. bd de it^Aoug -^010 Pan 
TâépboK 752345.41 -SZSJHSgl 


PIANO 

GENTER 

loue les meilleures 
' menues nmdlales ' 

PIANOS-ORGUES 

neuf, occasion récente 

< LOCAnoN-varTE 
PfANO-BAa > 

en cas d'achat, dès six mob 
réeiqMratlon letata 
da versements 

(cautlen location, transport). 
PARISOUSST : pian» 
TEL s 7B»75-69 
PARIS-EST : plana, orgua. 
TEU : 8574G38. - 


Tap 


'14 


Particulier vend lapis -persan 
KER/MAN signés 
TéL : 535-47-68 é partir de 20 h. 


Débarras 


DBARRAS 2000 

TEL. : 32641-35. 


Moquette 


MOINS CHa 
30à60% 

sur TOOOO Rd moqimle bella 
qualRis variées, ialoe et oyiithé- 
ttliMh Téiéphine s 7S7-19-19; 


Meubles 


■ MEUBLES MODERNES 
oeeatiOR, Knoll, Porma nouvel- 
les, MMiller 'hrtBmalloaaL etc 
Aefiat • Expadfion - Vanta- 
50. rue do PUniversHé. - 544-29-48. 


Offres services 


Plagga profnaiOBoellefe . 
prefess. llbéralaÎL slgnaliaatiOA. 
TEU PARIS 8 1 
Dgvb graML 


le Mererisdt 4tLift2)«ndredl4U8 2def8iua travMJORÿ 
doua ee tttrs des offres et des deaiasides .Oaenes 
de- -tlaüten (Objets et wsOtleseoceasion, Vores, ' 
fxa .mentr de musigâ^ Dahnnia^ etoj ofnst 'gsa 
' des propoiitfous eentr^alses de eervtess fertisàui' 
dépana^et, in tenretes, Iceettoas, etej:' Ces 
oBMBees pemeat être adnseées sàtt par eosrrier 
4» iouradt, soit par tA<pho»e ost 29frdS-AL 


Relations 



MûtreRucMusch 


59LrLLE 

4A6 

rue Jean Bart 
- Tâ :54.86.71/54.77 j42 


PAKIS {{ème 
- S, nie du Cirque 
Rorid-point da Champs Elyséa 
Téi : 72(M)2.7tf97 


une prestation hors du commun 

Des exi^nces à la mesure des ambitions Intimes d’hommes et de 
- femmes ayant persomtalité, esprit^ aisance matérielle, 
qui. absorbés par les contraintes pirrfessionn^les ou le manque de 
relations, n’ont ni le goût, ni l'intention de se disperser 
à la recherche d’une relation banale . 


Parmi nu aoharenls 
se trouvent 

celui ou celle que vous ctieraiu 

AUSON.CUY 

conseil maf'’'fnonlBl 
Rencontra • /Marlagu • Loisirs 
VOUS p^OpOSG 

se nouvalta forpwle club. 
Ecrire ou téléphoner : 256-0442 
35. rue Le- Boétie, 751» Parta. 


Renconfres 


MrreDUMONTET 

MARIAGES -«Krétlen 
2 k ,22 r. du 4 SeptembreB 
SW\ PARIS 2è - 742.6344 ■ 


Optique 


Mleougo de verre eorrectatM 
SUR MASQUE SOUSJMARIH. 

ALLENBACH opUcloi 
73^ bd de StraBbourg, Parta-lD*. 
TEL. s 77l>.2046. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


A louer bord da mer pour vac. 
familtata é 50 km Capanhague 
et da la Suède. ' Villa tout ton- 
tort avec- lardlo. Promenaoa 
loréL proximtia' fjord, péciie mer 
ou lac. poseibUKé équitailon, ten- 
nis, god. Rég. totérai leurletlq- 
Ecr. Tourtsthureau Asserbo-Llsa- 
■aie, Asaarbe. DK Fraderiksvaark 
Ténpiiona : Lbaieia Û3<346i64 


LOCATION' CAP-D'AGDE- 
appts iieiiEs, -tiiiiflos4 pièces, 
3 pièce. luTn, {irilleL août, sep- 
tenttra. Prix i 3M F à 1 758 P 
par semaine, tout compris... 
Pbdie. supariDerché, bouuqués. 

Foyer d'anfmaUon. 
Rensetantanents et réservations : 
SAINT^OUP. BV- MS SoMaUp 
34300 CAP^D«6DE (67) f4 2fr50. 


LOCATION . CORSE Plaga 
•tud. appla nk da labi a sept 
Px 600 é 1 000 F p/sem. tr camp 
accMil par pptaire S/piaea ts 
omm., dxeurs.. serti# voUlar 
crtb., pesiib. voyage charter 
VOYAGES CORSES. 58 b. Ch. 
d'ABtIn 75009 S2632-72 tir 76043 


L LOUER 
JLIIN 


ILE DS RE 
ET- septembre, -- 
mab. bord de mer et ai»t ctt 
dans uliia. Ecrira /Mme Sale. 
6, rue du Phare, 17940 RIvadoin 
Pl^. TéUph. : nsi 46-p9M 73 


COTECAÎAl*N£ 
LOUT VOlUBK f* 

eiceueni rapoon quallia/pm 
.. ASSISTANCE TECHNIQUE 
t . 720-ai-IS 00.722-4041 matin 


fiDtrS Paysage magniiiq Balle 
Maison caracL 3 nivx 
du pDSSlb S pare.. Juta, niiiiit 
Tél. : 331-89-69. de 13 h è 15 h. 


XNiir 


SKI EN wk$e 

Jenas. 16 au -23 avrfl, 980 F tt 
ampr. COPRAVEL : 3364243. 


A Courchevel (1 ISO RLj dans 
aub '-Hâtai. Du 8* samaina da 
Janvie't studio pour 4 pwsonnas. 
Ecr. n* 8 8Rt,-« If /Monde t Pub. 
5, r. oa Italiens. 75427 Fari5-9*. 


VacancM do . Pâqu» A louer 
Val-d'isère. La Dallie. 2 p plein 
Sud, Died des -pistes, 1 771 1» 79 


CHAMROUSSE t louai . studio 
3 aers vac FéquOs 0 19 avril 
TEL t 630-99-52 


CLUB HOTEL val Ttiar«iiL 
TIgnas. Studio 4 perienaa - 
du 9 8v - 16 avril '.T 010.40-38 


VACANCES. Echangab interna 
Uonan leûnas/adjilas.. ficHre 
JANRAY BPI 1540 VI$B BEL 6 


Gara moiS 5 è 9 é kwar maubia 
tout confort 2 personne^ cour 
garage, très calme, pèche presd- 
mira Téléphone : i646-B9-794a 


Particulier cherche apNrt ou 
villa 6 0 AVIGNON ou alen- 
tours du 15 Juin au 15 BoûL 
ALAIN HERZOG. 

7. nie de l'Yvette. 75016 PARIS. 


IDEAL VACANC. FAMILIALES 
belle maison resiaurée près de 
Lauzerte (Querey), 20 iil 6 p„ 
gd eft, Juln-sepL : 4 000 F, Jnil., 
SOOO F. TéMph. ! (1) — ■ 


• VILLAGE THERAIIAL 
Folg - Rtins - Intestins • O.R.Lj 
IMALADIE DES GENCIVES. 
Rens. : S.I., eod» postai 32410:. 


ITM ' 

KHie beaux appartements dans 
ancienne mabon resiauria,* 
Melne campagne 600 m alUtucta. 
TEL : SM49<71 


ECHANGE, appartamaota plan 
internationdi locaiions ei luin^ 
lages Pouvons leuer vos mpbn 
tamems.gratuitemeiit Ecrire : 
H I.T 74 Dyke Road, Brlghloa 
SUSSEX ANGLETERRE 
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SOCIAL 


malgré L’ÉCHEC DE LA GAUCHE 

La C.G.T. mointient ses onolyses et s’inqoiète 
des changements de la G.FJ).T. 


lo société Jocgnazd vo déposer son bilon 


Sor le perron de l’Elysée, 
Id. Georges Sèguy.- dës les pre- 
mieis mots prononcés en quittant 
le 30 mars le président de la 
Répub'Jque, a tenu é donner les 
raisons qui l’avaient Incité à 
répondre à l’invitation ' du chef 
de l'Etat : « Nous sommes oenus 
dit-il, avec la volonté de savoir 
s'ü était jiossible de revttatiser la 
liberté de négoeUMom, liberié 
flffuérhée dejmis plusieurs an- 
nées s. 

La Cja.T. a eu à cœur d'expli- 
quer pourquoi elle avait renoonbré 
1/L Giscard d'Estalng. tout cooune 
l'avait fait la Cf qui, elle, 
arâlt pris l'initiative du rendez- 
vous avec le chef de l'Etat. Le but 
est le même pour les deux cen- 
trales : obtenir le déblocage des 
négociatians avec le gouverne* 
ment et le patronat 

Cependant les motivations 
d’une démarche aussi inhabituelle 
pour l’une comme pour l’autre 
confèdénUon sont l’abouUsse- 
ment de diagnostics bien diffé- 
rents sur la situation au lende- 
mtdn des élections. tA défaite 
de la gauche est due t elle-même 
et en particulier au P.C. «qid a 
assassiné {'espérance t, a dit, sans 
tergiverser, IL SÆaire. 0 faut en 
tirer les coaaéquenœs en chan- 
geant de strat^e. Pour là CXS’.T.., 
au contraire, l’échec n’est dû 
qu'à la félonie de ceux gu! ont 
uahl le programme commun. 
Seuls, lui sont restés fldèles le 
F.Cf. et la CÆ.T. L’action des 
cégétistes s pour que vive le pro- 
gramine commune, thème Inlas- 
sablement répété, était bien fon- 
dée et 12s n'ont aucune raison de 
changer d'attitude. 

Ceüe ansJÿse constitue la ligne 
dlrectrioe du rapport que M. Sé- 


guy a développé, jeudi matin 
30 msus, devant le con^té conlé- 
déral de la. C.O.T., avant de se 
rendre à la présidence de la 
République. 

Dès le soir des élections, notent 
les cégétistes. certains partenaires 
de la gauche ont montré leur vrai 
visage, & commencer par 31 Fabre 
se déclarant « délié » du pro- 
gramme commun. e*esi sur- 
tout le comportement du P.S. 
qui, selon tes cégétistes. a montré 
les raisons pour- lesquelles l’ac- 
cord sur l’actualisation n'avalt 
pu se faire. Et on relève tour à 
tour les propos de UM. Mitter- 
rand, RocBurd. Hemu, et d’antres 
dirigeants socialistes. 

Une telle analyse de la situa- 
tion répond, par avance, à oeux 
qui pourraient croire li l'aecen- 
*nflfeirtn d’un Interne A 

la C.6.T. Faire la démonstration 
de la reôjonsabillté des soda- 
Ustès dans l'échec de la gauche, 
n’est-^ pas administrer la prenve 
de l'enenr de ceux gui, dans 
les ran^ de la CjG.T., accusaient 
la direction confédérale de trop 
s’aventurer sur le -terrain poUtl- 
gue en faveur du P.Cf . ? 

Et si certains contestataires 
restent sur leurs positions, on es- 
time, à l’état-^najor de la oèn- 
trale, qu'il s'agit toujours de cas 
Individuels. Aucun syndicat n'a 
marqué sa rëprofaxtloo. n at 
possmle que certains a^érents 
ne votent pas les choses de la 
m&ne façon que les miUtants et 
dirigeants t bon teint ». • Ceet 
leur droit Cela ne signifie pas 
forcément un déseeeord de fond 
avec la CjG.T. Ce n'ext p<u la 
fTemière ftéa que la eonfiàènMom 
est en opposition avec le PS. » 


IL TrriMn«»kL dlieeteor dc wt heb- 
domadaire et membre dn bureaa 
oon£édénl,-ne l'âivjsage pee. ïfitis 
11 ajoute que dea t-i-owin** pour- 
ront être ptUiUées coafbrmânent 
à la tradition, dans la période 
précédant le prochain, congrès 
wftMnnai, qui se tlêz^Ta, ''en no- 
vembre 1973, à Orenoble. 

Dans llmmédlat c'est surtout sa 
oontdntüté qu'entend démontrer la 
Ci3.T. Hftfig SCD. atta- 

chement au programme 
la G.G.T. esi r^rend, ne varle- 
tttr, les objeeti& . . 

Ainsi en est-ll pour le SMIC 
à 2 40Û F au l*' avxü. c Pas 
queatün de VabandonTier ou d’en 
étendit les délais » a déclaré 
avec force M. Béguy en quittant 
l'Elysée, c 11 a pu de raison. 
rinTtg dit un autre membre de la 
délégation, de faire comme la 
Cf JD.r., gui, aoant même l'ou- 
uèrfttre de 2a tUsoussion, Idehe 
du terrain a H admet o^endant 
que dans reosemhle questions 


soclaiaa si certaines sont parU- 
cuHèrement urgentes, un: calen- 
drier (f ^ij^icatiosx peut ètas admis 
pour dantres. De même la négo- 
ciation globale, s^le c », i 

ne. figure plus pami les eaàgerices 
cégétistes. 

lA constante de la CLC^., c'est 
aussi d’afftimer son sèns^tes tes- 
Quelle qœ: soit la 
couleur de llnterlocateazfimmr- 
nezuental. ou r**Twnai. ip encore 
dit lA Ségqy, c nota 4!eommet 
reaponaabtee et exigeante x. Ce 
qm, eeloQ. le lepport de faces on 
les p e r spe ctives poIltiqÉ*; peut 
aussi bksi déboucha sur^ signa- 
ture (Pnn « boa » aeeordllqaa sur 
le rejet d*im cQmpnûxdK qualifié 
dinaooeptahle. ^ 

. Quoi qû*ll CD BOlt IL- Ségny 
consldèire qu’a sera or tsesuic 
d’apprècfa, avant la ffiF dn mois 
d'avril, le crédit k acebtda aux 
prochaines négociations, sans 
attendre le mois de job 
se le propose M. Maire.: 


lA société Jacquard à Chaion- 
sur-Safine. devrait déposa son 
bilan lundi 3 avril. Spécialisée 
di>r>e les ütieles de confection et 
hotannnent la ehemisale. cette 
société emploie mille huit cents 
salariés dans cinq usina de la 
région (Chalon. Le CréusoL Mont- 
ehanln. Autun et Loubans). En 
dépit d'un carnet de commanda 
bien garni, l'entre p r is e connaît 
drauis quelqua mois de graves 
dimeàlta financières. Le PD.Æ.V 
IL Paul Jacquard, a démissionné 
Je 2 février, et la firme a été pla- 
cée sous administration provi- 
soire. Plusieurs sociétés suscep- 
tibles de la reprendre out -été 
con t actées, notamment Je sodétë 
WeD de Besançon, la société In- 
dteoo et l'entreprise Julien (dans 
l’Est), ainsi que le groupe Blder- 


mann. Pour l’heure, cependant, 
aucune solation n'a pu aboutir 
Le tribunal de cmnmeroe 
vFsit. tontefoia autoriser la pour- 
suite de l'exploitation. Le cooseil 
d’administration devait en effet 
nommer, ce vendredi 31 
nouveau directeur général, gui 
sera à Za tête de l’entreprise 
qu’à une dèeisloh définitive, fi 
s’agit de M. Comemillot, ancien 
directeur des établissements 
Rousseau, la. seule filiale rentalrie 
du groupe Boussac. M. Comonii- 
lot,- qui connaît parfaitement le 
secteur de la chemiserie, a quitté 
le groupe Boussac à l'automne 
dernier, à la suite d’on désaocosd 
avr l'actuelle dlreetbm. Sou arri- 
vée devrait permettre à la société 
Jacqiùrd de po ur s uiv re son acti- 
vité sans licenciements. 


Un sondage de «la Vîe française-Sofres» 

LES PATRONS SE DÉaARENT 
POUR UNE RELANCE 
« SÉLECTIVE ET MODÉRÉE » 


L'alTiance chancdarrte 


Confinurtêr respoiuabXHé 


D’ailleuis, aJoute-t-on, la C.O.T. 
a tout à gagner dans ce genre 
de débat La dlscafislon, c'est 
l'approfondissement : « fies déci- 
sions prises ensuite démacTutiçue- 
ment, même soTts unanimité, sont 
»a signe de spatA s ' 

La dlEcii^on peizt-âle se pour- 


suivre au grand jour, en quel- 
que sorte s'institutionnalisât ? 

. PouzT^t-on hil-donner une place 
régulière dans la presse confé- 
dérale, à l'Image des pages ou- 
vert» au' débat.- non «ans certai- 
nes restrictions, dans 2a Vie Ou- 
vrière, en février dernier ? 


Autre pennacenoé, enfin, à la 
C.O.T. : l'appel à' l'unité. ''Ube 
fols de pltia, - raUluioe avec la 
CFD.T. est ehanctiaate. H fon- 
dra beaaeoim de hpnns volonté 
pour la restaurer. Faute d’obtenir 
de la GFD.T. avant Les élections 
un « constat de eonserqence x la 
C.G.T. a feint de ne pas entendre 
M. Maire, qui mettait en cause 
les relations entre la CJÏ.T. et 
lè P.CF. Mais le leader de la 
CFJXT., depuis le second 'tour 
de scrutin, a encore haussé le ton, 
notammttit le P.GF. 
d’avoir &it 4e- la C.iS'.T. son 
« porte-voix ». 

Toict trois Jours, dans une Inter- 
vlew, M. loire a reproché à la 
e plupart des dirigeants cégètüd/es, 
d tous les - niveaux» d’a^mlr, 
comme les re^onsables omnnm- 
nlstes, voulu et obtenu rsffalblJs- 
semont du parti socialiste;, 
e Pour la C.O.T., déclarait encore 
M Maire, c’est 2e parti commu- 
Tôste qui est le moteur du' êhan- 
gement » . 

Cette fols, M. Séguy a., réagi 


avec une grande vigueur devant 
le comité confédâaL "X’unlté 
d'action suppose le re^ee^ mutuel 
dans la clarté s'écrient les’ eégé- 
tlstes. plus MB hrage ux qu’avant 
les élections à l'^ard aq tonte 
allusion à une edépendanee à 
Végard.da P£J‘.x Pour eux, Qj 
est intolérable d'entàiAïe la 
CFDwT. affirmer que la-C.Q.T. 
n’est pas un syndicat c ott-dean» 
de tout soupçon a. 

S'il y a désaccord entre les 
deux centrales, c ee n’est pas nous 
gui avait» chctnqé» affiimeait les 
cégétistes. Tout au eontralio, Os 
s'interrogent sur les nouvelles 
positlans de la CFD.T., sur ses 
Infléchissements les 

revendications et l'action à suivie, 
et BUT ses oonccqitûHis visant 
l’avenir de la gahchn Déjà, selon 
eux, M. Maiio-consent des ahan- 
dons. La C.G-T. fera tout ixmrl 
mmitrer qu'âle est le meHIenr 
défenseur, smon le seul,, de la 
«lasse on vrtéra , sans-trève ni sur- 
-'sis pour la znalorité -znaintenTie: 

JOAHINE ROY. 


L'hebdomadaire la Vie fran- 
çaise a présenté jeudi 30 mats 
au cours d'un d^uner présidé 
: par BL Ceytac, président dn 
Clff F., les résultats- d'un son- 
dage lancé avec la Sofres. 
Juste après les résultats dn 
deuxitaie tour des élections lé- 
gislatives, auprès de quatre cents 
présidents et ehelb dtetteprlBe. 

Suivant -les résultats ie cette 
enquête, 20 % seulement des • 
patrons pensent que l'écnee po- 
litique de la gaoebe entrainera- 
nne flambée d'egltation .-oeuüe 
avant rété. mais 41 "ü estiment 
que celle-ci aura Ueu à la len- 
trée, alMs qne.39 % pensent qu’il 
n'y aura pas d’agitation sociale 
particnlière; 3 4î> seulement des 
personnes interrogées se pronon- 
cent pour une relance gbnitTeue 
et vigoureuse, alors que 79 % 
demandent seulement une relance 
seiectiire et modérée. 

12 % des patrons interrogés 
se déclarent très favorables à 
raccâëratlon de la' réforme de 
l'entreprise dans le sens du rap- 
port Sudreau ; 38 % y sont 
moyeDnement favaxables, 34 % 
peu favorables ét 13 % pas du 
tout favorables.- 


57 % des ebe& d'entreprise 
pensent que l'inflation ve. main- 
tlendrà au même niveau. 64 % que 
te financement- des tuvestlae- 
ments sera ni plus ni moins fa- 
eUe qu’avant. ^ ccDriusteo, 
79 % tendent à se déclarer plu- 
tôt optimistes en ce qui conceme 
la de leur entreprise sa 

cours des mois à venir. 


• Jf. Paul Appea, président ds 
l’organisation pofronole Eatre- 
prise et progrès, vient d'être 
nommé membre du nnp se il exécu- 
tif dn Conseil national dn patro- 
nat français (ClfPP.). Le conseil 
exécutif qui comprend treute-clnq 
membres est l'instance dé décisloa 
du CJfFP. M. François Céfiae 
a égalemeot confié à M. AppeD 
la présidence d’un nonvesn 
comné. L'homme, l’entreprise et 
la cité, qui vient d’être créé au 
sein dn A ce titra 

M. Appell sera chargé de c pro- 
mouvoir » les actions ; décidées 
lors , des assises des -entreprifies 
organisées en octobre dernier. 
M.- Appén. lappielons-le^ .avait 
présidé ces assises. 
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RÉGIONS 


AU CONSEIL DE PARIS 


L’université de Paris-VIII qirittera-t-elle Vincennes ? 


Le Conseil de Paris, rénzd 
jeudi 30 mars en formation 
de conseil manicipai, a 
amironTé la seconde partie 
dn prograiinme d'équipements 
pour 1978 financé au titre 
du plan de drculation et 
s'est prononcé en faveur de 
la création de la 2AC 
« CitroSn-Cévennes ». 


A l'Ouverture de la séanea 
M. Jacques Chirac prêseite ses 
félicitations à la police pour sou 
action dans l’affaire de l’enlève- 
ment du baron Evoquant 

la marée noire qui sévit en Bre- 
tagne, il Indique qu’il a fait par- 
venir k la préfectore du Finistère 
une somme de 500 000 francs. 

Avant d’entamer l’esamen des 
délibérations inscrites à l’ordre 
du jour, les conseillets entendent 
une intervention de M. Etenrl 
Meillat qui. au nom du groupe 
communiste qu’il présida 
demande au préfet de police de 
prolonger la mesure d'intenLe- 
tlon des expulsions éariR la capi- 
tale qui expire le 31 mars. 
M. Meillat indique que le préfet 
de police «s'app^e a faire pro- 
céder aux cinq miüe demandes 
d’expulsion» dont il est saM. 

M. Pierre Somveille, préfet de 
police, conteste cette afnnnatlon. 
mais il précise que le sursis 
accordé pour la période d'hiver 
expirant le 1* avril, il est -'r.ns 


• I77te place Roiand-Dorgelès 
à Uontmartre. — Le nom de 
rêciivâin Roland Dwgelès est 

rinriTté à Un CaZISfOUr aménag é 

en espace vert au cœur même de 
Montmartre,, au croisement des 
rues Saint-'^ncent et des Saules. 
Cette décisign, signée du maire 
M. Jacques Chizae, est parue an 
BuHeiin municipal officiel de Ta 
Vide de Paris, en date du 29 mara, 
Sfoit en 1973. l'autenr des Croix 
de bois a vécu une bmme partie 
de sa jeunesse d’écxivatn au mi- 
lieu des artistes de Mbntriiartre. 


Tobllgation de laisser la Justice 
suivra son cours. De son eflté, 
M. Chirac estime que le Conseil 
de Paris ne peut s’opposer à une 
décision de justice et rappelle 
qu’une commission ad hoc est 
chargée d’ezanilner les 
sociaaix». 

M. Chirac ayant été remplacé, 
au fauteuil de la présidènee par 
M. Frange^ Collet (R. P. R.), le 
Conseil aiq)rouve la création de' 
là ZAC « Citroën -Cévenness.-D 
s’egit d’une aouv^ autoxisatim 
de rassemblée municipale, qui fait 
suite à plusieurs dèUbérattoas, 
intervenues en 1977, approuvant 
les principes d’aménagement de 
cette zone qui inclut l'ensemUe 
des tetralns qui appartenaient 
aux établissements CltroSn. La 
délibération adoptée jeudi, déli- 
mite le périmètre '*> la ZAC par 
le quai André-Citroën, le boule- 
vard Victor Jusqu'à la place 
Balard. la me Mauzloe-Leoianc. 
la rue S^t-Chailes. la limite 
Sud du cimetière de Grenelle, la 
rue Gutenberg ia me des Cêven- 
nes, lame Léontine, lame Sébas- 
tien-Mercier. la me Balard, et, 
de nouveau, la rue des Cévennes 
jusqu’au quai André-Citroën. 


Priorité aux autobus 

M. Daniel Benassayag (F. 8.) 
est d'avis que, le programme 
d’amênaganent des 35 hectares 
de cette ZAC n'étant pas modl- 
Bé, la cozisultation des élus sur' 
un texte qui ne eompà^* anenne 
précision aura pour effet de re- 
tarder les opérationa Dans ces 
conditions le groupe sodàliste 
s’abstient 

De son obté, le groupe coznnui- 
nisfie vote crnitre la délibération. 
M. André Voguet indique en effet 
que les élus du P.C. se sont oppo- 
sés aux textes précédemnent 
RftimitR au Conseil an motif dmne 
part que le nombre des logeinents 
sociaux iffévn est insuffisant et 
d’autre part que les aménage- 


ments ' ^visâgês ne . permettront 
pas de « lutter effieaoment 
contre ta désindustriaXisàtion de 
la eaptteîe ». ' 

Les conseillexs: de la capitale 
appro u vent .ensuite la seconde 
paitie du plan de circulation qui 
comporte des-opénttlona de re- 
conquête- des trofbtolES, l'organlsa- 
■tion du lésoan principal dans le 
secteur (tes.^Hallès et la création 
de 11,4 kilomètres supplémentaires 
. de coulolis réservés aux autobus. 

. Au cours de la séance de 
l’aprës-znidi consacrée aux qnes- 
tirâs, les SlQB communistes ont 
eoukgnè Jes pfoblènies qui sont 
posés an gouvernement et à la 
moniciiMÔné par l'expiration, en 
octohre 1978, du bail consent! à 
l’imlveiBlté de Parls-vnz (Vin- 
cennes) sur des terrains appar- 
tenant à la ville. Les eonseUlets 
du P.C. ont estimé :• Tl est hors 
de question de transftrer cette 
tmioerëité loin de Parie, pour deux 
nzfsDTts essentienee : la niœssiU 
de maintenir le potentiel écono- 
minue de la capitale; la néces- 
sité .d’assurer, à l'université de 
Paris-VIII les conditioTu' indis- 
pensables à la mtssfoh qui lui a 
été assignée par le décret gouver- 
nemental qui Fa créée et qui est 
d’ouvrir renseignement universi- 
taire au monde du travail, à la 
masse des salarUs. >. . . 

Ds mit dmnandë au maire 
quelles solutions smit' envisagées 
pour wwü ntgni r à Facis l'aetivité 
de Paxds-'VIZI, M. FTangols Collet 
a' twiflwBf que la munitipalité 
entend xêoouviàr l'usage des ter- 
rains ocmcédés à l’université, puis 
U a précisé : « 71 n’appartient pas 
à la Vüle de rePherther un nou- 
vêttu ~ UeU ~ dtmjdantàfion ■ pour 
cette faetOté. » 

■ Enfin, (gn lépoaae à une ques- 
timi des élus du seizième anon- 
dissemoit appartenant à la 
majorité, le préfet • de p<éloe a 
affirmé que la cassure d’une 
eenftTfcaAlon de gaz est à lt>ri- 
g!ne du sinistre qui a endeuUIê 
le quartier de Passy. — J.-M. C. 


AFFAIRES 


411 njltoosile fraDct Tovdisseiieiits pour reèesser la léiigtaHire 


Le comité central d'entreprise do groupe 
S.Df.pNéogravnre a été rnftwnwa d’un « plan 
industriel de redressement » mia an point par la 
direction. Ce plan, élaboré , par M. Edmé Jeaa- 
son, président de la SD.F. — Société de déveiop- 
pement. financier, société hnldlng du groupe 
depuis novembre 1974), — a été approuvé par 
le conseil d’administration de la SJ3.F. et les 
représentants des' groupes d'actionnaires 


(Hachette, « Télé*7-Jonrs etc.). H prévoit 
dld à la fin de 1979, on Investissement de ^ns 
de 48 de firancs. 

M. Edmé Jeanson a, dmoltanément, proposé 
anx syndicats ouvriers la signature d’un 
contrat d'entreprise confortant ce plan de 
redressement Cenz-ci, en particulier la 
FJP.TJi.-C.G.T., ont demandé un délai de 
rëflezioD jusqu'au 2 maL 


Le plan 'Industriel de redresse- 
ment de la Méogravnre cwçu par 
M. Jeanson — qui exlgeré 
48 millions de fnuics d’investis- 
sements. dont 30 à la charge de 
la SDJ.. et 18 à celle des parte- 
naires — se caractérise par une 
« filialisation » de tous les see- 
teuzis d’activité du groupe : 

— Un Groupement d'intérêt 
économique (G.r.B.) d énomm é 
Néogravure est créa pour gérer 
tous les services centraux mis en 
place entre la SDJ. la SA. Néo- 
mvuie ressenUellement Corbeil- 
Essonnes). Hêlio-NJJL (à Lille) 
et l'Imprimerie et éditions Braun 
(à Mnlhouse) ; 

— . Ia SDJ. aidera à la consti- 
tution de filiales dans lesquelles 
elle prendra des participations 
financières : ce sera le cas pour 
l'atelier de. composition (à Cor- 
beO), celui de l’offset et celui 
du brochage (également à- Cor^ 
beil). Une nouvelle société, les 
Encres de Cholsy (au capital de 
100 000 F) reprend les activités 
du d^aartement c encres ». Enfin, 
la société Héllo-CorbeQ se subs- 
titoerà aux atellem de i^to. 
gravure et tirage de CorbeQ, Eviy 
et Blomet. 

Un Gonfraf de confiance 
réciproque 

T J»; Investissenients réalisés 
dans le groupe Néogravure pro- 
prement dit — en particulier pour 
accélérer la mise en œuvre du 
nouveau procédé Néosan (1) at- 
tendront, entre 1S78 et 1979, plus 
de 25 miiu ong de francs. Pour 
les finales à créer, la part des 
investissements consentis par la 


(1) Système permettant l’emploi 
glmnltsaé - des procédés bèllo ou 
oïZset. 


SDJ. atteindra 4A millions de 
fïancs contre ISA milhons de 
francs à la charge des partenaires. 

U s’agit pour la direction de la 
SDJ., enÀgée dans l’exidoita- 
tion de la Néogravnre depuis no- 
vembre 1974, non seulement d’ar- 
rêter l’hémorragie des secteurs 
les {dus déficitaires et de réta- 
blir ré^ibie d’ocpMtation des 
Imprtznerles héun, mafi^ aussi 
d’assurer l’avenir de oes entre- 
mises. lÀs pertes du comme 
d'exploltatloo sont, en effet Im- 
presskMuiantes : 32 millions de 
francs en 1975. 36 mn umw en 
1976. 47 millions en 1977 (dont 
ime créance de 8A millions de 
Manufrance). Dans l’hypotiiëse 
où le idan de redressmnent ne 
serait pas mis en œuvre rapide- 
ment la perte d’exploitation pour 
l’année 1978 pourrait atteindre 
60 millions de francs. Ia restruc- 
turation dn groupe et sa moder- 
nisation tedmique, qui rendra la 
Néogxavnre plus compétitive, en- 
traînera une diminution des ef- 
fectifs (environ huit cents per- 
sonnes sur un total de deux mille 
sept cents) que les syndicats du 
Livre étudient Ces compressions 
de personnel (prë-ietraltes, dé- 
parts volontaizes, etc.) seront 
assorties de différentes mesures 
sociales. 

Lois de ta réunion plénière dn 
c<Knité centra] d'entrepilse. le 
23 mars, M. Jeanson a fait des 
propositions complémentaires que 
le. secrétariat du C.CJ. rapporte 
de la manière suivante : « En 

ce gui corureme la djemande d'un 
délai de deux mois avant que la 
direction tente ffappliguer son 
. plan, M. Jeanson, président du 
C.CS., a conditionné son acoep-' 
tation par trois points r 1 >• exa- 
men d’une proposition de 50 re- 
classements aux NJf JJ. après 
licenciement ; ZJ consultation des 


CJ. sur 67 pré-retraites ; 3j ré- 
glement des conditions de trans- 
fert de IS à SO personnes sur 
Éory. De pbts, le président a pro- 
pose que s^oavrent des négocia- 
tions avec (es organisations syn- 
dicales sur un contrat (rentrBpme 
valable fttsqv^a» 31 décembre 1979 
et devant déboucher sur .* t) une 
garantie du fiouvolr iFaehat ; 
2) une améltoration de produc- 
tloité entntiiuint la progression 
du poiaoir d'achat : 3) des condi- 
tions de sécurité de sortie pour 
conserver le oolunie de truoaiZ 
actuel, et favoriser son dé^ 
vetoppement afin de préserver 

2’emj^B 

M. Edmé Jeanson propose 
donc aux travailleors de la Néo- 
gzavure une sorte de « contrat 
de confiance réciproque » 
pour tenter de relancer l’entre- 
prise. Le pari engagé par M. Jean- 
son sera-t-li compris de toutes 
les parties concernées par cette 
tentative (ultime peut-être)- de 
sauvetage du plus grand com- 
ice graphique français? 

CLAUDE DURIEUX. 


• Foote, Cane and Belding, 
neuvième société américaine de 
publicité par le chiffre d’affaires 
mondlaL va fusionner avec Cail 
Byolr et Associés, une des plus 
anciennes et plus importantes 
firmes amérlcahies de relations 
publiques. Foote. Cône and : Bel- 
ding cœnpte plus de deux mille 
sept cents salariés et possède 
vingt-six bureaux dans quatorze 
pays, fion chiffre' d’affaires mon- 
dial a attebt 5TO mnuftng de dol- 
lars en 1977. Société privée^ Cari 
Byolr, qui emploie plus de trois 
cents personnes, conservera son 
autonomie et reprendra les acti- 
vités de relations ^hUqaes de 
l’agenoe de pubildte. 
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.LA fÔNTAlNE AUX ftOâS - IMQ, ree de. F». 
vnH^ faet en aye uif R o t e r Dàns 2 petits imm^es entour 
Tes d'un :voste jardin oiriênog^ .quelques oppts de sionding 
âvK-baleons. Sur pl. ts las jrstie 14è 19.h (sFmor.etfner.). 
Sam.et-d4iTi. dé lUà 12 h et^de 14 ô 19 h.-Tfl. 702-07-79. 

IA MAISOM DU 6. SCIC 
ëniftBttfin 15, boufev. de Vougirurd, 

eapzi Fbris(T5').têl. 567-55-66, 


RÉSIDENCE RACINE -61,bdKMaa,;Hadiny-e^SdiwH 
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LBS- CLAIRIËUSDE CERGY".Sur4 ha de verdure, 
en bordure bols de Cergy, et quartier terminé Préfectare, 
comm.,- écoles,, base nautiq. loîsi« 1 000 ha. 4 modèles 
d'ou moins 4 chbres;45 in2 de séjour repos. Aà 8 p. pli« . 
têrreîn prfvé, 320000 à 520000 J.-P. WofeL 

IL. iÜliiik ^ A ”* Chênes-Pourpres 

teudr w 030-26-04 


ét Le Monde Immobilier ... 

egi une rahrique de publicité ouverte à tous 
les coitstmcleure-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans' la recherche et le ûioîx 
d^un jprograntm^ imTnohîUerm 


VERGERS D'ORMESSON ' Owain des Heelei-Beives, 

Pnneœeu. Prox. diât. d'Oimesson, domînartt parc 16 ho,' 
57 mois, indiv. ov.9éj.douUe,4rtt.Gonslrur.trâpd,enducÀv. 
^de sonit., s. de 14 A '19 h, af cnor., mer. Sorru, déri de' 
çiiUA MAISON .DU 6. SCIC,. ^ ^ ‘ 11 à 13 h~Vt 
;15, boulev. de Vougirord, ^ 14‘à 19 h. 

•.Pbrïs(15^,tél. 567;.55-66. 933-27-32 


...et un prêt Q)E 
financera votre achat : 


Cooqitoîr des EiitTepreneura 

6 rue Volney Paris 2® - TéL :260.35.36. 
Tous les finanœments immobiliers depuis 1848, 
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TRANSPORTS 


3 AVRIL ; CONTROLE AUTOMATIQUE DES BILLETS 

La S.N.C.F. dit adiea à ses poinçonneurs 


La SJif.CF. sapprimera, & partir da 
lundi Z avril, le contrôle des billets & ren^ 
trée et à la sortie des gares pour les voyap’ 
geurs « grandes lignes Pour l'heure, 
cette réforme n’intéresse pas le réseau de' 
la banlieue parisienne, dont 1* • inter- 
connexion » avec celui de la ILA.TJP. néces- 
sitera la mise en place ultérieure d’un 


contrôle automatique des titres de transport 
Les voyageurs devront vali^r eux- 
mémes leur billet dans un composteur 
installé A l’entrée des quais. Le personnel 
auparavant affecté au contrôle des titres 
de transport aura notamment pour mis- 
sion d’orienter les usagers dans les 
gares Cl). 


La auppreuion du contrôla 
des billets à l'entrée et A la 
sortie des gares : nul n’en 
contestera le côté • sportif ». 
«Mous prenons un risque rat- 
sonné : SS Ms des Frençalt n'ont 
pas ritabitude de frauder», al- 
flrma M. Jean Ravel, cQrscleur 
commercial voyageurs de la 
S.N.C.F. : nous misons sur Fhon- 
nàteté de notre cllentëfe.» 

Point n’est besoin, cependant, 
de tenter le diable. La S.N.C.F. 
a donc disposé des batteries de 
composteurs — trois mille troia 
cents au total et sept oeni six 
en réserve — dans deux mille 
trois cent quatre-vlngt-huit gares. 
Coût de ropération : environ 
10 millions da francs. 

Avant de prendre le train, les 
voyageurs devront Introduire 
leur billet dans urL composteur 
qui y Inscrira ta data de départ 
En Imposant cette démarche à 
sa clientèle et en limitant à deux 
mois la durée da validité du titre 
de transport, la Société rutlo- 
nale veut décourager les frau- 
deurs qui dierchersient A se 
servir (ndéfinlment du môme 
ticket vierge da tout cachet 
voire A obtenir son rembouiae- 
ment après usage. 

Ceux qui. par malice ou par 
étourderie, se soustrairaient A 
cette farmellté. seront passibles 
d'une amende d'un montant égal 
A 20 Mo du 'prix de leur billet 
avec un minimum de 20 francs. 
Attcune excuse ne «era reee^ 
vable, même celle du voyageur 
pressé. «Mous avons fatt des 
teste A Parla-Auaterllti, à Amiens 
et à flonfesux ; méins aux 
heures de pointe, les compos- 
teurs seront en nombre eutflaant 
pour digérer l’afflux de ellen- 
tèle», assura M. Ravel 

En définitive, ce nouveau dis- 
positif repose sur l'efficacité du 
contrôle A boni des trains. 
Aussi la S.N.C.P. vaht-flile s'at- 
tacher A sèrleuaement le ren-' 


forcer grées A la formation 
d'agents de gara, désormais 
libérés du poinçonnage et du 
ramassage des billets A rentrés 
et A le sortie des quais. • Nous 
allons pracéder, A cette occe- 
sfoa, i une eertaine fémlnlsetlon 
■ du corps des eontrOlaurs », pré- 
cise M. Ravel. 

L'obleetH est également de 
confier A une perde des contrô- 
leurs de gars, « en vacance de ■ 
posta -, des téehee d'accueil et 
d'orientation des voyagaura. 

« Nous rte faisons aucune ab|eo- 
tlan de principe A cette réfonns. 
Indique M. Gilbert Bllion, secré- 
taire. général de le Fédération 
générale des transporta et de 
l'équipement C.F.O.T. ; mais, Il 
ne faut pas que ropération se 
traduise, un leur ou l'autre, per 
une réductloo rfelteetils. If n'y 
aura lamale trop de paaontief 
pour améliorer la qualité du 
serviae rendu A la clientèle. » 
Pas de llcenclementa en vue : 

« // s’agit slm/dament if appren- 
dre un nouveau métier à cer- 
taine cheminots », note M. Ravel. 

Aybc le soBrire 

' Lx S.N.C.F a. en effet eneora 
beaucoup A faire pour élargir 
. son audience. Des enquêtes 
récentes l’ont montré : au moins 
40 Mo des ménages français 
n’ont jamais pria ta train ou ne 
• l'ont pas utilisé depuis cinq ans, 

' Dans ■ ces conditions, le voyage 
est une aventure. « La gare est, 
pour uae grande, part de noire 
diontète, an lieu de déaarrai et 
.d’angoisse . », llt-on daru le 
vade-mecum remis A chaque 
agent d'accueil. • La voyageur 
^ s besoin d'être rassuré, rensei- 
gné, orfenM ef perlois ddé. • 
Aussi un service, d'accueil A 
temps complet sera-t-il mis en 
place dans toutes les garas — 
cent trerîte au total — où la 


configuration des Insteltatians, 
ou rimportenoe du trafic, néces- 
sitant un bMoln d’Infonnaticn. 
Le gris azur s été rstsnu peur 
le complet-veston du personnel 
cnsacutin. lé mHteur ou t'en- 
eemble pantalon des hôtesses. 
Autres signes de rsconnaJsssnee 
pour ces « agents spédaiac »: 
un foulard corail pour les 
femmes. ' un bandeau corail 
autour de la casquette pour les 
hommes et un badge « Accueil 
SJ4.C.F. ». 

- Ce personnel d'aeeuei! sa 
tiendra A la disposition da la 
cllentéis sur les quais- ri dans 
les halls. H lui appartisndra da 
régler ttNites Isa petites dlffl- 
eultéa : guider les égarés, cal- 
mer les angoissés, aider les 
handicapée, secourir les blés-, 
eés, etc. Avec lé concours du 
Centre national de télé-enseigne- 
ment, la 8.N.C.F. a organisé des 
stages de langue pour certaine 
de ces agents qui seront notam- 
ment an posta dans les grandes 
gares parisiennes.. 

Un mot d'ordre : • dépanner » 
la voyageur, avoir réponse A 
tout: « le train eera-4-f/ A ■ 
f heure ? Ûé ee. trouve le ayridf- 
eat d’initiative 7 Où puls-la 
acheter un timbre ? » Une règle 
de conduite : « Etre disponible, 
accessible et aveneni, même 
loreque les dlents sont un peu 
gn'ncAeux avec ou sans raison. » - 
Pour gagner des sympathies, la 
S.N.C.F. se doit d'étre tout sou- 
rfre. Sourire de circonstance 7 

JACQUES DE BARRfN. 


<11 Lu tickets de quai déviant 
également être comporiés. S'Us 
ne l'étalent .pie, la neponaa- 
bUlté da U ajr.O.P. avait déga- 
gée en cas d'aoeldent A llnté- 
ilenr de la gan. Dana la cai 
contraire, la reepmaabUité de 
Is société nationale est enga- 
gée : l'aebat et le compostage 
d'un ticket da quai valent dnao 
contrat d'aeennnou poor 'je 
ftane «ymbcdlqne. 


ÉTRANGER 


FAITS ET CHIFFRES 


Automabile 

• Comme ü avait été sononcé 
lois da dernier salon de l'auto- 
mobile de Francfort BJklW A.G. 
rient de créer la SA.II.L. B.M.W. 
Marine cbaigée de la commercla- 
Usation d’ensembles moteurs spé- 
cialement équipés pour la propul- 
sions de bateaux. C« Ramme 
BJé.W. comprend actuellesient un 
moteur à quatre cylindres et deux 
moteure & six eylindrêa. Leur cy- 
lindrée se ritœ entre 2 Utees et 
3,3 litres et les paissances S’éche- 
lonnent entre 86 Kw (120 ch dln) 
et 136 Ew (190 eh dln). Cette 
gamme sera complétée altérieu- 
rement par des petits moteurs 
Olesri. 

Catisations 

9 Augmentation prochaine des 
ooUsations versées aux ASSEDIC. 
— Le pzlncipe d'âne augmentation | 
'vetaêes aux ASSEDIC (dont le 
taux est aetoellement de 2.4 % : 
1,92 % pour les em^oyeurs et 
0A8 % pour les salariés) a été 
açqals au oouis de la dernière 
xeunion dn con seil d’adznlnistia- 
tioQ de lUNEDlC, avec apidlca- 
tkm probable au mit! pro- 
chain. Le nouveau taux sera Bxè 
au COUTS du mois d'avril : le 
CJTJf en paitlcuUer, souhaite 
voir relever la part du finance- 
ment des aDocation ehômag a par 
l’Etat, qui est tombée de 50 % 
en 1968 à 22 % aujourd’hui 


• Air Francs ef Afr Canada pro- 
posent, à compter du 1« avril Ut7a 
un nouveau tarif applicable sur 
les vols directe Paris -Montcéal 
et Aris-Torenta Le tarif «bosse 


LOGEMENT 


DES COMMiSim 
DE CONOlUnON 
SERONT CHARGÉES DE PRÉVMR 
SAISIES ET EXPUSIOHS 

Dans -une clrenlalre adressée 
aux préfets, BéM. Jacques Baixot, 
secrétaire d'Etat au k^ement, et 
René Lenolr, eeerëtalre d'Etat A 
l’action sociale, recommandent la 
mise en place de dispositifs pour 
prévenir les salries et expulâons 
et fadUter un léÿement amiable 
des litiges. Des « commissiona (le 
conciliation ». sur le modèle de 
celles déjà créées par certains 
organismes BLM. (par exemple 
à Nogent-sur-Uame. à Bourges 
ou en Ueaxtbe-et-XIoselle), rèo- 
nlssant Tensembie des parues 
Intéressées, auront pour mission 
d'étodler toutes les solutions sus- 
ceptibles de eupprhner-les causes 
de l'Impayé et de rechercher les 
aides financières qui S'avéreraient 
nécrisalxtt afin d'assalnb la 
situation des famiUes. Dn système 
.de eautlcmnement psr 

un fonds de garantie compléterait 
ledlsposItlL 


fFUaUCITE) 

Team international actif de 
spécialistes du conditionnement 

avw ■tège à Vlenn» (Antriehe) 

(Urisons tfie^ eateepflt^ pare de «éhleule», basa A rrisanger) 

.recherche 

pour rAutrfcfae, le Cemeeee, la Maghreb et le Prtrriin Priant 
encore deux ô trois 

FOURNISSEURS DE PRODUITS SPÉCIAUX 
DE GRANDE VALEUR 

posant ^ contacts oiwiens et les meilleurs ovee l'industrie 
de la branche concernée, oinsi qu'avec les administrotions et les 
bureaux cflmpoitatlon officiels. 

rwtttes répondre jotie s* ASM a .- 

Dr. Hainiir Neanann Maaag em a a l . Bveluuas - GaamhH- ' 
A-1090 Wïae, GBariiéigoase 3 


ssison». pour tm séjour de qua- 
teiæ à soixante jouis, applicable 
jusqu’à la fin juin ne coûte que 
1700 francs entee Paris et Uent- 
Téal et 1860 frimes- entre Paris 
et Toronto. Pendant tas mris de 
«haute saison» (juillet, août et 
septembee) œs tarlte seront ma- 
jorés de 400 fnmea. Réservation 
et émission du billet : qnarante- 
clnq Jeun avant la date de dé- 
part Ces tarift, exciuslfa seront 
en rigueur sur les ligues Air 
Oanada et A ir France et sur les 
services Tégullèrs des deia . com- 
pagnies. 

ie Air Ftaoee (et agença de 
voyage) ou Air Canada, service du 
touclBDe. 24, boulevard da Capu— 
etnea. 7M09 Paris. TéL : 273-54-00. 


U ZAMBIE SUSPBfl) 
æ EXPORTATIONS DE CUIVRE 

Lusaka fBeater). — è La Zam- 
bie a déeirié de euspendre ses 
expohations de adore et de ré- 
duire de tS % sa produetkm en 
raison des dtffieaUa de transport 
vers la o6te », a annoncé le 
80 mars un porte-parole de la so- 
ciété d’Etat Métal Marfcêsting 
Contaxattan (MALCJ. Cette déci- 
sion a été prise pour pennetere 
réooulement des énormes stocks 
qui s'entassent dans le port tan- 
de Dar-Bs-Salaam et «Raft» 
toute la zone productrice de 
cuivre. - 

La principale cause de oette 
situation ' est le mauvais .'fonc- 
tionnement du . ghemin fer, 
construit par la Chine, qui relie 
la Zambie à Dar-Bs-Salaam et ne 
fonctionne qu’au tiers de le capa- 
cité de transport Inltfakânent 
prévue, essenttetlement du ^ 
du maovata état des «vageos. A 
dette défatHanee s’ajoute un -en- 
gorgement dn ix)rt de Oair-^ 
Saiaam oû 50 000 tonnes de enivre 
sont aetueUement en souffrance. 

Bd réduisant . sa prodBiâlon. 
comme l'ont fait le Pérou et le 
Zaïre, la Zambie e^Are aussi 
faire remonter les cours 'sur 
marché intemattonaL Béton 
porte-parole de la ÏOLC., rile 
fera Jouer la clause de c force 
. majeure » dans ses eontràte avec 
l'étranger. La vente du : cuivre 
repTésente 95 % des expoitatloDa 
sambimtteB. 

Les cours dn cuivre, q0 avalent 
bondi sur le marché de l4)ndxes 
avant l’anncmoe de cette mesure, 
sont xetombés, car les opérateurs 
s'attendaient à htm» diminutton de 
25 %. 


SHai ET ESO 
VONT COieiRüKE 
UN IMPORTANT COMHEXE 
PÉIROOIINIOIIE Bl ÉCOSSE 

Les antc^tés écossaises rien- 
nent d'acoorder aux ' filiales chi- 
miques de Shell .et Shsb l’antori- 
satlon c proriaoixe » d'édiftau à 
Mosmorran (comté de Fife) un 
vaste complexe pétroehlmlciae qui 
doit notamment -se oomposer 
d'un vapocraqueur d'une capacité 
de 500 000 tonnes-an d’étt^lène 
fonctionnant ' à l'éthane, dont 
l'alimentaUon sera ssBoxée par 
un e gn ltè de liquéfaction de g»» 
naturel en provenance du gise- 
ment de Brent (mer du Nord). 
à (xxnstrnlre sur le tnSm^ site, tâ 
construction de ce vapoeraqusar 
et des TnKtBnuttnTia connexes, 
dont la mt«e -en route est prévue 
en 1982, devrait débuter l'an irv» 

ehiüri 

L'ensemble du projet (xtiltera 
425 mlllûms de livres (3,74 mil- 
liards de francs), dont 230 mil- 
Ltcos de livres. (2J13 mlUlards de 
franal pour le seul vapocraqueur 
eti 40 mUlloDS de livres (352 mû- 
Itans de francs) pour tas Instal- 
latloiu portuaires et de etouage 
du gaz à Braefoot-Bay. localité 
située à 7 kUomëtres de Mos- 
Qurran. .... 

La mise œ route de ce protat 
constitue un échec pour es é»>> 
logtates. La création de dnix 
mille cinq cents emplois nem- 
veauz a sans aucun doute primé 
BUT les problèmes d'enrironne- 
ment 


• La bala n ce co mm erciale tta- 
Uenne a ent^lstrè un déHctt de 
128 milliards de Uxes en Janvier 
contre 418 milUards un an plus 
tôt Les lmportatl(m$ ont atteint 
2883 mfUiaxds (— 3,2 %} et les 
expcutattbns 2735 mimante de 
lires. (+ 7,7%). — fAgefU 


En Algérie 

Une délégation de la région Rhône-Alpes 
a étudié les possibilités de coopération 
dans le domaine de la construction 

Trois filiales de sociétés ffviçalses installées en Alg^e 
vfennent d’être nationalisées par une ordonnance datée ' dn 
27 mars. H s’agit de Ja Compagie générale de la chaussure 
(CG.CJ. filiale de là Société des chaussures du Midi (Bergeracl, 
so<dété mixte dont on tiers dn (uipltal était détenu par la Banque 
algérienne de dêreloppeinent, de la Compagxde algérienne de 
fabrication indnstrielle de riumssures (CAFICI, fQfole-à 9S % 
des Chaussures André, installée à EI-Harrach près d’Alger, et de 
la Société Simmons, fabriquant des matelas, filiale de la société 
française dn même nom, installée à Alger (nos dernières éditions 
datées 3l mars). Ces sociétés employaient, à elles trois, env ir on 
un mQlier de personnes dont que lques Français. Les ' deux pre- 
mières s(mt 3Âriboée& à la SONÔPEC (Société nationale des 
peaux et cnîrs) et la dernière à la S.NJ<.B. (Société nationale du 
liège et du bols). 

On n'exelat pas dans certains milieux français à Alger Z’éven- 
tualitê de nouvelles narionalisations visant la cniaraataine de 
petites sociétés françaises encore implantées en Algérie. Paral- 
lèlement à la lùiindation de cet « hérita^ colonial • se nouent 
sur de nbaveOes bases les relations (pii pourraient déboucher 
pnxdiainement, notamment dans le domaine de la constmetton, 
sur ht passatiim dlmportiuite contrats avec des firmes ffançaises. 

De notre corresporwJont 


Algec. ^ One délégation de. la 
chambre de commerce franco- 
arabe de Lyi» a regagné la 

France jeudi' 30 mais après un 
séjoui en Algérie au cours du(iuel 
elle a en plngletus séances de 

travail, notamment avec le mi- 
nistre de l’habitat et de la 

construction. M. Abel . Majid 
Aouehiche et ses eoUaborateors. 
lA dèlêgatkm présidée par 
M. Paul Berlietv et comprenant 
une dnquantaine de membres 
(architectes, urbanistes, ingé- 
nieurs dn h&fctmftn!-., hangiiUnt 

eta) a étudié sur place les pos- 
sibilités d’une 60opërati(m pluri- 
annuelle dans le (Je la 

construction qid sera un des 
secteurs pri(K}talres du m* Plan 
devant démarrer en 1970. 

Le mlnlstàre taor a annffite nn 
projet ambttleux prévoyant la 
coDStnxetion de ptusleuis mitiîftns 
de logements avec leurs inffa- 
steuetmes. voire des hôpitaux, 
des unhrècsttés et divers obm- 
plezBs, n s'agit d’un projet c m- 
tég ri » dons la mesure oû. les 
construrteuis français dëhni- - 


raient une architecture coneqxtn-' 
dant en s^le de vie et à l'envi- 
ronneznent algérien, assureraient 
la foumltoie d’une partie des 
matériaux et du matériel, la 
construction industrielle ou non 
des ensembles ainsi que la for- 
mation des onvriezs et des cadres 
tant en France qu'en Algérie ' 
L’Algérie souhaite la constitution 
d’un groupement professi(«mel 
algéco-f rançals pour mener à bien 
ces réaltaations. 

Ce projet sans précédent dans 
ce secteur, pourrait donner lieu 
à une coopération exemplaire. 
Pour maintenir la situation ac- 
tuelle de l’habitat, qui iai»a» fort 
à désirer. U faudrait eonstruixe 
SDixante-dJx miue logements par 
an. et ponr retrouver la situation 
favorable de 1956. U en faudrait 
cent cinquante milia Si Tm 
compte pour un logement, avec 
les ë(}uipements collectif, 20 mil- 
lioDs de centimes en moyenne, 
dont la moitié enrinm sera 
consacrée à llmportotloo. on voit 
ce qu'un tel maxehé penurait pré- 
senter. — P. B. - 
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Chaque jour, 
un vol pour Montréal. 


¥ 



Ait Cana i J a, en ooUaboratkm avec Air Fraace^ vous ofiGre 
du^iie;oiiriiiivoIpoDrMoii£réaL.C3iaqaevolparcà 11 h et vous 
fiût aoenir à Montrésl à 12 h 30. 

Aw Air Canada, -vons voyagez daiù des .747 roadenz et 
Mni brtaMes. A bord, les Air Ca nad iens, qui parlent finpçais, vous 
font profiter d’nn service de hante qualité en première dasse 
cownx en dasse économique. Us sont à votre disposition pour 
vons d^ei tons les renseignements dont vous avez besom. 

seul appel aux Air Canadiens suffit pour réservée votre 

oille^ votre diambre à l’hôtel ou pour louer une voiture. 

^»pelez-naas munteaant au 273,84.0a On comactez votre agent 
devoyages. . 


compagnie 
de bonne compagnie^ 


AIR CANADA 
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ÉCONOMIE , 


Le redéploiement industriel 

II. ^ Restaurer l'équilibre de l'emploi et du commerce extérieur 


Dazu un premier article 
C« ie Monde » dn 31 mars). 
M. François de Combret, 
conseiller technique an secré- 
tariat général de la prési- 
dence de la Répahilqne. a 
rappelé les crises et les 
principes de la politique de 
redéploiement industriel mise 
en CBUvre depuis quatre ans 
par la puissance publique. U 
éToqne aolourd'hni les objec- 
tifs de cette action. 

I« lééciailfiirage de remploi et 
dn commerce extérieur constitue 
te double objectif de la poUtiqne 
de redéplolemenW IndustrleL 

— L’éqrdilbFe de l’emploi 
tfabord. n est menacé par le 
zalentissement du rythme de la 
croissance êeonomdque. U l'est 
austi par tes deux pinces d’une 
fwaiiiw qpi risquerait fort, si elle 
TKialt à se refermer, de faire 
disparaître la France de la carte 
industiielle du monde : d’un côté, 
les Industries de main-d’œuvre» 
fortement consommatrices de nuti- 
tières premières, devîezuient la 
spécialité des nouveaux pays 
industriels : et» d’un autre côté, 
tes industries de «a-pafa».! , forte~ 
ment oonsommatrlces de matière 
grise, deviennent la spécialité des 
pays plus puissamment et {éns 
sttciennement industrialteËs que 
le notre, nomme les Stats-Unls» 
te Japon et l’Allemagne. 

— La pmnlèie Ucbe de l’Etat 
consiste a ménager les transitions 
et à atténuer la. brutalité du dé- 
clin ou de la mutation de cer- 
taines entreprises ou de certaines 
branches. 

— Au niveau des entreprises; 
tel est le rôle, en pexticiilier, du 
Comité interministésElel pour 
l’aménagement des stractizres in- 


par 

FRANÇOIS DE COMBRET 


dostridles (CIASt). Belt^ par 
des comités d^Murtementanx. le 
CIASL depuis sa création, la 
28 septembre IST'A a ^morté une 
solution ft plus - de emq cents 
entreprises en ditileultë. em- 
ployant près de deux cent cin- 
quante mille personnes. 

^ Au niveau ^ïFa-Ttnii^ 

tels la sldêrârgie. le textile ou 
la eoDstroetioa navale» l’Interven- 
tion publique vise & moderniser, 
paï (tes prêts, l’outti de produc- 
tion et à faciliter, par des aides 
directes aux salarlte, les départs 
de la main-d’œuvre excédentaire. 
Zi’expérienoe des quatre dernières 
années a^^aorte en os domaine 
un enselffiement inqxsrtant : fl 
n'y a pas de branche condamnée. 
Même dans tes activités Indus- 

trl^eS CtuL Inglmipmant. Da— 

raissent les plus menacées par la 
coneurrenoe des pays du tters- 
uumde, nu pays comme la France 
conserve une vocation, un avenir, 
et des capacités d’exportation, 
comme le prouvent par exemple 
les coscars» à l'exportation dê- 
œinés en 1977. 

— £a deuxième t&che de l’Etat 
est d’affermir tes structures des 
seeteuis Indnstrlds en développe- 
ment, dans lesquels une Interven- 
tion publlqpe est nëoessaiie pour 
T?»(nteTiii» ou aeeroitre le nombre 
des emidois. Des illustrations de 
ce type d’action de politique sec- 
torielle peuvent être fournies par 
les industries de rautomol^ du 
poids lourd» du raffinage pétro- 
lier, des produits agro-aümen- 
talms» des p&tes et pi^ias, de la 
(wnstnictioQ métalliqne on dn 
manhinisme agricole et féiro- 
vlaize. 


Us Mushies de pointe 


— Sa troislëine tâche consiste 
à assurer à l’Industrie fraagaise 
la maîtrise des teObncéogles qui 
eonunandent son avenir. H ÿagjt 
d'abord de définir et de mener 
une sohde pcdîtique de la xecher- 
che sdentilfique et technlgae : 
tel a été l’objet des conseils res- 
trebits tenus par le présideat de 
la BèpaUUcpie des te février et 
3 novembre 1975, su coins des- 
quels (mt été fixés des principes 
et les grandes orientations dn 
ppu graiPTTw» d’s^^lon' ~prioirit8ire 
du vn* Plan. 'H cœivient aussi 
de veiller à œ que Itndustaie 
française fasse partie du peloton 
de tête darwi les iadustnes- de 
pointe, situées en amcmt de tout 
le processus de la pcoductton. et 
dont la vitalité condittomie l'In- 
dépendance nationale. 

Fout ressentie!, ces industries 
appartieonent k deux branches : 
l^lectronique et l’âaexgie. 

A la fin dn vingUenie siècle, 
très peu de p^ au monde, peut- 
être quatre on cinq, seront capa- 
bles de maîtriser le processus de 
l’infonnatisatton de nos sociétés 
à ses trois niveaux : la mémc^isa- 
tion de llnfœmation ; le traite- 
ment de l’Information ; le trans- 
port de llnfonnation. la plupart 
des paya dn monde seront dê- 
famantB sur l’un ou sur pluâen» 
de ces créneaux. C’est-à-dire 
qu’lis seront frappés d’amnésie 
dans te premier cas, d’hilotte dans 
le deuxieme on de paralysie dans 
te troisième. 

n est que la 

Fiance ne souffre d’aucun de ces 
tEols et (pie son industrie 

ttenTig l’&vBzrt-ècène mondiale. 
(tuH s’agisse de la constitation 
de banques de dcmnêes setentifi- 


ques. des ocnuposaxita, de Itnfor- 

' TTwdJfp w», des (iéléftniTiTniinleatinrwt 

et de l'espace. 

Tdle a été la tigidfication de 
nœnlaenses décisions prises per 
te luésldent de la République an 
cours des quatre -années passées, 
* dont les {dus spectaculaires oot 
consisté en des «francisations»» 
comme c^e d’Honeywell-Bull par 
fusion avec la fî-TT. 

Dans le domaine da l’énergie, la 
France a été l'Up des prânteis 
pays hidiistil^ au'' monde à 
définir une poQtkpie' adaptée 
aux nouvelles conditions 
du marché International : 
M.~ Giscard (TEstalng a fixé, 
dès le l*' février 1975, des princi- 
pes d’action demi se sont inspirés 
enmite maints autres pays, et 
dont 11. Carter cherche encore 
aujourd’hui à faire inévalaïr 
J'adoptïoo par le Congrès des 
Etsts-ütals. Pour l’essentiel, l’ob- 
jet de cette iioUtique énergétique 
est de réduire- te degré de dépen- 
dance à l’égard des producteurs 
de pétrole, par trois moyœis : le 
■lancemeot (Ton grand jarogramme 
étectFO-nudéalie, l’orgaïUsation 
d’une poUtiqne aystématiqine 
d’économies d’éner^a et le dëve- 
topperoeat des àiez^es de l’an 
2000» «n particulier réaergie 
solaire. L’application de ce pro- 
gramme a eu et aura de nœn- 
oreuses conséquences sur la nou- 
velle politique In&jstrIeDe 
électronuriéaiie française et, plus 
récemment, à créer un commissa- 
riat à l’éner^e sdaiie, tqipelé à 
garantir le Tnaintun de la France 
aux tout premiers rai^ dans le 
monde dans tes recherches concer- 
nant cette source nouvelle fféœs- 
gie. . ' 


Reconquérir le marché inférieur... 


• L’autre grand objectif de la 
politique de ledéptoiement indus- 
triel consiste à restaurer l’équi- 
lfl)Te de la balance des paiements 
de la France. 

— n faut d’abord diminuer le 
poids des importations 'par une 
poliiiçae sÿstémaiigue de reeonr 
quête du marché intérieur. 

— Cette reoowjnête peut pren- 
dre la forme des économies de 
ftnrwnmwift iaftn. Qu*ü S’aglSSe deS 
matières premières, énergétiques 
ou non, ou qu’il S’agisse de pro- 
duits élabOTés, le temps des gas- 
pillages est révolu. Dans l'ëre 
nouvelle (jui s'est ouverte en 1973- 
1974. de même que les pa^ du 
tiers-monde se sont frayâ . un 
chemin le déveloiû>ement 

Industriel» de même les 
riches doivent prardre désoiïaals 
leur part du fardeau de la rareté 
St de la pauvreté. 

• Le ralentissement du rythme 
de la croissance économique 
déviait spontanément oontribner» 
à cet égûd, à réduire les cemsom- 
nationa supeilluea Mais, dans 
bien des cas, il s'^t de réformer 
les mcBUTS eltes-mânes. - 

• Dans d’anfres caS encore, la 
xecanquète dn niaiché Intérieur 
PMae par la trtmsformaUon des 
proeesm de production : par 
exemple pour diminuer la sui^ 
utilisation des protéigineux on 
des entrais Hana ri^;ri(niltiire, 
pour xecupêra et req^cler te ' 
vène'on tes vtenx papiers, pour 
facDiter la zéparation des objets 


— Le seecxid maître zn(7t de la 


p^s la nouvelle division 

Internationale du travail. L’un 
des exemples les plus patents est 
fourni par les Industries Issues 
du bois : la Fiance est le pre- 
mier pays forestier d’Europe, et 
son terntoixe est couvert^, pour 
un quart, par des forêts. Et pour- 
tant, sa balance des paiements 
est grevée dtm déficit qui dé- 
passe «baqt wi année IQ milUarriK 
de francs par des importations 
de pvleis. de cartons et de meu- 
bles. La màme analyse ponz^t 
être préseutéa d'une manière 
plus générale, pcnir toutes tes 
activités qui se rattachent an secr 
tenr des Industries agro-alimen- 
taires. y compris tes produits qui 
servent à l’alimentation animale, 
gnl déviaient mieux tirer parti 
des voiuttioas et 'de la piflsànce 
agricoles de la Fiance. 

— la trerisième voie de la 
reconquête du marehé intéiienr 
est à suivre avec prudence, car 
eDe est guettée par les dëEnons 
de la fatdlité et dn psote(d;lon- 
nigme ; e’est celte du contrôte 
douanier. 

Si l'on a mis douze ans et pro- 
cédé par étapes pour idonger l’in- 
dustrie française dans la vivi- 
fiante compétition internationale 
au sein de la Coznnninanté éco- 
nomique européenne^ U ne paraît 
pas anormal de prendre queues 
précautions avant de rengager à 
affionter de plein fouet la 
conentienoe des p^s lointains 
qui ne Teô>eetent pas les ihémes 
restes dn jeu. notamment en ma- 
üSe sociale. H ne puait pas 
anormal non plus d’exprimer une 


lecxauiaête dn marché infiétienr* Kdgeoce (te récàprocitê : poniv 
est la prcHootion, en France, des quoi, par exempte les Emçpeens 
activité drmt. la egu admettent-ils que tes A mftl csi n A 

contraire à la logique écxxocml- dont llndnstrie aéronaotioM cc- 
que et à la vocation de notre cupe (léjà 80 ^ dn •marche , im- 


posent, en pins, nn droit de 
douane à l'emxmtre da nmporta- 
tion d’avions étrangers, alois 
que tes inodueteuzs européens 
d’avions ne. bën^telent pas de la 
même pTote($tion' ? 

— Uh quatritene moyen de 
zeccmquSta ■ ' te 

marebé dn -.travail et non plus 
ceinl des biensL Parmi bloi d’au- 
tres la présence en- 

France de deux mUllons d’immi- 
grés en effet, un poids 

non négligeable sur la balance 
des pateinents : de Tordre de 
7 de flrancs par an. 

Cette présence est souvent Justi- 
fiée par te .talscmnanent sdon 
lequel tes Français ne ventent 
plus aoj^mpih» certaines tâches, 
qu’ils Jugœit Indimies d'eux. 

Pourtant, dans la plupart des | 
cas, ce raisonnement esc faux : 
la preuve en est iiae, sâon tenr 
localisation, en région pari .nne 
ou dans teQe ou telle xéglœi de 
province, des postes de travaü 
identiiinss sont occupés par des 
Immigrés ou par des Français. 

Plusieurs exemptes peuvent être 
cités pour nxxiber (jue^ s'ils 
étaient possibles, des- transferts 
d'usines de -la- région .pariaienhe : 
vers des sites biens nhnigte de pzo- 
vinee permettraient de créer des 
dî>a>.irK>g de TniwpTs «remplois pour 
des Français et contribueraient 
à restaurer ainsi, à la fois, Téqpl- 
Ubre de notre : balance des paie- 
ments et eâul de TemploL 

la politique de l’amteagement 
dn territoire pouziait; par ce , 
moyen, renforcer encore son effl- 

... ef accrdfre 
les exportaTions 

TJhe reconquête du mandiél 
intérieur ne peut suffire à rééqui- : 
llbrer notre balance des pâte-i 
mœrta. H faut aussi acer^tre les i 
exportations.. 

Quatre observations xteavent | 
être f Altes à cet ^ard 

— La premlèirB est qpe les suc- 
cès lemportes par tes : 

ATternarMte, dim». les exportations , 

ne E(mt rien freinées par la | 
réévaluation de leur mônoale, | 
procèdent srmvent de ce qu’ils 
«mt su àcquérir des moD(qx>1e&| 
tecihnologiqoes. Les défalHancies I 
françaises, . qui se reflètent dan« 
le déficit annuel de 1 milliard j 
de üancs de la ha.i«Tw» desi 
échangea de -brevets, et licences, 
sont manifestes. Une nouvelle 
politique de l’innovation, symbo- 1 
Usée par la nomîTiattoQ d’un | 
dâéguë à la recdieichfi te(^o- i 
logique, a été eatreprlse depuis 
1974 pour remédter à ortte fai- 
blesse grave. D fandrrtt, S8ns.| 
doute,' an cours' des années à 
venir» dœmer . davantage d’am- 
pleur â cette aetipn, qtd pour- 
rait comporter une révision des 
mifisîons de TANVAB. 

— L'accès des petites et 
nuqrannrt entreprises au marché 
international paraît également 
important, en raison not 
du lêle-pivot (xmférë à ces entre- 
pilste dans la nouvrile poUtlque 
IndnstrieUe. Un bon moyen de 
concilier la modestie de la taille 
de ees entreprises avec l’amUtion 
de conquête des marnhè^^ étran- 
ge» pourrait consister à renoner 
avec la vieille tradition des Com- 
pagnies des Tndpff. en' stimulant 
l’essor des sociétés ftançaises de 
commerce international et en en- 
courageant les grands groupes in- 
dustiiels exportatens français à 
mettre» moyennant finances, leu» 
réaoQux commendanx mondia-ux à 
la diqx)sitl(m des petites et 
miyennes industries françaises. 

— La nouvrile exigence de com- 
pétitivité Implkme, d’antre part, 
une Téririon de l’echeUe des vaieoa 
dans la conception même des pro- 
duits : te commerçant doit d6or- 
mais avoir un mot à dire, dès 
Torirtne. â l’égal an »»«(»*« de 
lingënienr. On peut, en effet, le 
(iéploier pour le panache, mais il 
ne saurait plus être quœtion de 
rééditer eertalnes expâienoes qui 
ont défz^ê les chroniques 
les années 60, et dont noua sop- 
portona encore 'tes consé(2iiem»8 
financières aujourd’hui, qu'il 
s'agisse par esem^e, (raéRrnau- 
ti(ine. . d’âectrbnueléure on de 
télévision. 

n faut désormais pour 

principe âémentaizie que les pro- 
duits doivent être conçus pour 
être vendus: telle a C " 
exempte la logique de la décision 
du président de la République de 
donner la priorité, an 
de monorœusteor 
préférence & celui du 
~ 11 n'est pas n(xi -plus dégra- 
dant de reconnaître que le mftwhs 
et les ressoDiees finsodéres de la 
France ne sontpas à la dimenrion 
des ft'wiMtto nft Ttegitiineg- de soo 
industrie dans certaines activités 
dont l’essor exige .des mises* de 
fonds considérables et un marché 
Tnnntnai. Le SBul moyen raison- 
nable de résoudre cette («mtra- 
dietion consiste A nouer des 
accardsde eoopérstioa Inteziistlo- 
nale; sans exclusive a priori (joant 
au dioix des partôaizes. Les 
branches de Tinfozmatiqne^ de 
l'aéronautique; de Tespaoe et de 
T£teetron'Q(!lëaire fbnnilssent de 
bons exemples de la politiÿte me- 
née à ce sujet depuis quatre ans. 


Prochain article : 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


L’assemblée générale ordlDslie des 
aetloonalrea, réunie sur deuxième 
eonvoeatlon le 30 mam 1978. sons la 
présldeoee de M. Philippe Aymsrd. 
a approuvé les comptes de l’exerelee 
1977. 

Au 31 décembre 1977, l’actif net 
s’élevait & 182 743 S47 F et la valeur 
liquidative A 132J7 7. 

La bénéfice & r^artlr, après prfr* 
lévemeut de 2 872 781 F sur la pAma 
d’Amlsslon. s'établit A 8 418 306 F. 

La dividende a été o»* A 6 P par 
action, assorti d'un Ixn^t déjà payé 
au Tiesor (avoir fiscal) de o|97 F, 
soit un revenu global de 6,97 F. Ce 
dividende sera nds an paiement le 
S avril, à 12 heures, aux guiehets : 

— du. Crédit Industriel et commer- 
cial et des banques affiliées A son 
groupe ; 

— de la Banque de llndoehlne et 
de Sues. 

Comme l'an passé, les aetlennalrea 
auront la possibilité de réinvestir 
une aomme équivalant an montant 
de. kuiB dividendes bruts pour sous- 
erln des actions nouvelles ei fran- 
dhlsa totale de droit d'entrée, 'et. ce 
Jusqu’au 3 Juillet 1978. 

Enfin, rassemblée a procédé au 
renouvéllement do manikt d'admi- 
nistrateur des assuraness du groupa 
de Parls-Vle. Elle a ratifié d'autre 
part la nomination de deux adml- 
nlstrateuta faite A titra provisoire 
par le conseil d’admloistration, A 
savoir la société A forme mutuelle 
d’sssnxanee sur la vie SAVXGAMP 
et la Banque Scalbert Dupont. Far 
ailleurs, elle a nommé adxnlnlttta- 
teum UM. Jean Varda et Sélchel 
Onlllala-Auzay. 


DE TRAVAUX PUBLIC 
ANDRE BORÏ 


Skav 


Sicar 


Le ebJffis d’aCfalraa provisoire 
(hors taxas) de la Société des entre- 
prises de travaux pubUes André B^ 
ne s'est élevé A 16S 511 130 P pour 
l’année 1977, eu diminution de 30 % 
sur edui de l’enreloe 1976. 


Cette régression du ehlffte d’af- 
faires est cependant mollis forte que 
celle qui avait été prévue par la 
société dans son communiqué du 
27 Juin 1977. L'amélioration du car- 
net de commandes a en effet permis 
un léger . redrenement du chiffre 
d’sffalree au cours des damiers tri- 
mestres, redrenement qui devrait sa 
poursuivre an 1973, L’aeUvlté mtera 
toutefois très Inférieure à celle de 
l’année 1975 (qui avait marqué une 


L’assemblés générale ordinaire s’êst 
réunie le 88 mars 1978, sous la pr^ 
sldenee de M. Xtémy 
pour approuver les comptes de 
l’exercice clos le - 31 décembre 1977. 

A cette date, la valeur liquidative 
de l’action e’étabUssalb A 405.53 F. 
après détaebement d’un dividende 
net de 17,88 F en avril 1977, contre 
430.60 F fin décembre 1978. 

La politique de prudence adoptée 
depuis 1975 s été pouisulvle en 1977. 


L’assemblée générale ordinaire s’est | 
réunie le 38 mars 1978. sous la | 
présidence de M. Elle liorBlCToi,j?enr , 
approuver les comptes de rexeeciee | 
clos le SI décembie 1977. 

A cette date, la valeur liquidative | 

. de l’aetlou s'établissait A -116.48 P. | 
après le oecatâtement d'un (Qvtdende | 
net de 5,lS F en avril 1977 contre i 
121.45 F fin' décembre 1978. 

La société a suivi une politique | 
de gestion prudente, s’appuyant 
sentlellement snr les obligations 


Electricité de francs — ObliguHons 11^ % MvHer 197S 

Les intérêts connu du 14 avril 1977 au 13 avril 1978 sur les obllgattou 
Sieetrleicé de France 11,20 ^ février 1975 seront payables, A partir du i4 avm 
1878 A raison de 100,80 F par titre de 1 000 F nominal, contre détschement 
du coupon numéro 3 ou estampillage du eertlfleat noaUuatlf, après tu.. 
retenue A la source donnant droit A un avoir fiscal de 11,20 F Imont^ 
global : 112 F). En cas d'opilon pour le régime du prélèvement d'imeAt 
forfaitaire, le eomplèment de prélèvement libératoire sera de 16.79 F. £» 
un net de 84,01 F. 

B.ECTR1CITÉ DE FRANCE — ObBgôtîeas 10,20 % nevembra 1975 

Les intérêts courus du 25 avril 1977 au 34 avril 1978 sur les obllgadom 
^^tnelU de nuee 10,:^ ^ novembre 1975 smnt payables, A partir do 


Lea perspeetfvei monétaires ont classiques et êmverâble&^o^ « 25 avril 1^ A raison de P par titre de 1000 P nominal, contre déts- 

anwlté un allégement des avoirs en • fin d’année «Stuenbwès de U «mpou nui^ 3 ou estainpUlage du «rtineat nominatif, aptèi 

dollars et dM aehata d'nMinHnna m» retenue à lA souTca donnant droit A un avoir fiscal de 10.20 F (moût^ 


|>^te) en ralsoQ de la faiblesse de 


l’implsntatlon de U société A l’étran- 
ger qui ne permet pas de psUler las 
conséquences d’une eenjeneture pat^ 
tlcuUèrement difficile en Rance, 
^ést pourquoi la reeberehe de msr- 
ohés A l’étranger demeure une préoc- 
cupation easenclelle des dirigeants de 
la société. 


CHAMPAGNE MUMM 


Bien que les comptes dt rexeielee 
1977 ne soient pas encore anétéi. 11 
apparaît que les résultats d'exploita- 
tion seront sensiblement affectés par 
la régression du ohiffïe d’affaires. 
Cependant, le résultat net de cet 
exercice, constitué des profits excep- 
tionnels et des profits sur exerelees 
antérieurs, sera en ' forte aogmenta- 
^ par x^iport A celui de l'exerelea 
1970. 


La eonaeil d’administration s’est 
réuni le mezeredl 22 msn 1978, sous 
la présidence de M. de Ounx- 

bu^ pour examiner iss comptes 
provlaolree de l’exerelea 1977. 

La ebtffra d’affalns globaL bon 
droits et ben taxas, réalisé an eoun 
de cet exerelce a atteint 241 966 870 
francs, supérieur de 24,07 % k celui 
de l’exercice précédant, 195 031 472 


Quant au nouvel exerélM, 11 débute 
snr une évolntlon très favorable de | 
la procédure oatm l’affaire Geovezln/ I 
Oeëstoek. Les parties advenes ont en 
effet été déboutëâ des dlvenes sc- 
iions qu’elles avalent Intentées de- 
vant la cour d’appel et le trihuTtai 
de grande Instance et, sans pour 
autant aequleecer A la sentence ar- 
bltnde du 30 novembre 1976, elles 
ont versé fin janvier 1978, sous'tou- ; 
tes réservas, un acompte Important I 


dollars et des achats d’obllgatlobi 
UbeQées an dentscbemarks et en 
yens, flnsneés en ' partie par des 
ventes d’actions en iUlemsgne et au 
J^ien en raison d’un risque de stag- 
nation persistante ces deux 

paya. 

Les Inveatlssementa liés A l’or ont 
été développéa. 

Le eonqrte de pertes et profits fait 
apparaître un bénéfice distribuable 
de 42,87 millions de francs, permet- 
tant la misa en paiement d’un divi- 
dende net de 20:35 F, assorti d’un 
crédit dlmpOt de U2 F, soit un 
revenu global de 32,17 F (contre 
19.52 F peur l’axerelee précédent), 
qui. sur la basa de la valeur liqui- 
dative ex-coupon' au 31 décembre 
2977, Mstirs un rendement de 5.75 %, 

La dividende eeia mie en paiement 
le 3 avril 1978 contre remise des cou- 
pons 35 et 26 aux guichets des ben- 
ques fondatrices : 

— Société géniale, 

— Banque de Neufllze, Scblum- 
berger, Mallet, 

— Société générale de 

banque. 

Les oetlonnalreB de Soglnter pour- 
ront.. Jusqu’au 50 Juin 1978, réinvestir 
le dividende net en soaserivant des 
actions de la SICAV sans droit 
d'entrée. 


source donnant droit A un avoir fiscal de 10,20 F 
global : 102 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement d'IniDat 
forfaitaire, le complément de jirélévement libératoire sera de 15,39 F Moit 
un net de 76^1 P. . eott 


moitié du portefeuille. La part des 
actions franssises a été étoffée. Des 
déiinvestlsseménts, surtout' en obU- 
gatl o H s^ oot été effectués aux Etats- 

25îL.^,£“ Electricité de francs — ObngeéioBs 10,20 % moi ws 

° Tiinrii. ^ Intérêts courus 'du 30 avril 1977 au 29 avru 1978 sur lea ebllu. 

Heetricitô de France 10.20 mal 1976 seront payables, A partit 
dS*74« P P« “t" de 1 OOO P no^al. contee«£ 

misa chemeirt-du ooupon numéro 2 on estampillage du certificat nomlnatlt anfe 

mile en «tenue A la eonree donnant droit A un avoir fiscal de lOJO P teîmtSî 


un*rMdemmt •SS**** paiement des coupons est effectué sans frais aux mi<w ^ 

Le dividende ««mis en pâlement ÎL (trésoreries générales, recettes des tlnaneei 

ï^m perceï^ons). A la Caisse natlonsle de l'énergie, A Parta, 17. rue Cau^SS 


le 3 avril 1978 centre remisa des , 


eonpoQs 17 et 18 aux gnlebeta dm 
banques fondatrices : 

— Société générale. 

— Banque de NeuOlxe. Schlumber* 
ger, Mallet, 

— Société générais tje 

Les ' sctlonnalres de Sotfnee iwnr- ' 
ront. Jusqu'au 30 Juin 1978, investir | 
le dividende net an soaserivant des 
actions de la Sicav sans droit d’ea- 
trécL 


al^ qu’au gulebeta de la Banque de France et des étabUssemente ba. 
ealres désignés ci-après ; 


— Crédit Lyonnais, Société générale. Banque nationale de Paria. Banciu 
^,^uls et Ses Pays-Bas. Crédit du BTord, Crédit commercial de France. 
Crédit Industriel et commercial et banques affiliées. Société générale 
eteane de Banque, Société marselUalee de crédit. Banque de l'anlen enm. 
péenae. Banque de llndoehlne et de Sues, Caisse centrale des banque soira. 
iBlres et toutes les Banques populilres de France, Société eentrale de buqoe. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


SOClElf D'â>ARGNE 
MOBILIÈRE 


vallourec 


ET VENTES 
PAB ADJUDICATION 


fmics, --- m — - 

Le bénéfice d’exploitation provl- allouées au gtou- 

Bolre de l’exercice 1977 rétablit A «ï.BnÇîéprteea dont la société 


33 073 627 F, après dépréciation des 
stocks poor 2 003 060F et4 33183S F 
d'amortissements. En lOTC, 1» béné- 
fice d'exploitation était de 5 873299 
francs. 

Après abandon ds créance en 
faveur de la société Champagne 
HUdsleek 8 e Ce Monopole de 2 000 000 
de francs, dépréciation de 1300 000 
francs de la valeur des actions de 
eette melété et coosumelon d’une 
provision nette pour bauaoe de prix 
de 2 977 783 F, le bénéfice net provl- 
eolra de la ecciété O. H. Mumm 
s’élève A 7 682 404 francs après Im- 
pôt sur les sociétés ds 9178 407 F. 

A la suite de l'effort de tedraeae- 
ment de la société Champagne Beld- 
sleck 8b; Ce Monopole. la perte 


est chef de fUe. 


Au conta de l’année 1977, la société 
a notamment obtenu, seule on en 
groupement : les galeries d’eau de 
la centrale atomique de Faluel et 
l'uilne eoutertafne de Montexle pour 
Electricité de France, le lot 7 du 
jirolongefflent de la ligne de Sceaux 
et la correspondance entre la station 
Invalides et la gare SJT.CJ'. pour la 
BA.T.P.. la rMeetlon des tunnels du 
col de Tends et de Llmogefr>Béiiédle- 
tlBs pour la 6.N,C.F., des ouvrages 
d'art A Csrgy-Pontolse et à Ctaam- 


L’assemblés générale du 30 mars 
1978 a fixé le dividende à 7,80 F 
(+ 1,88 F de crédit d’impét) payable 
le 3 avril 1978 et comportant : 

— T7n coupon de 3À8 F (•!• 0,43 F 
de crédit d'ùnpdt), représentant les 
revenus des obligations françaises 
non indexées ; 

— ub coupon de A9S F (+ 1,42 F 
de crédit dtmpdt) . représentant le 
solda des revenus dlstrlbuablse. 

Les aetlonnalm auront la fAenité 
de réemployer le dividende augmenté 
du crédit d’impôt en action S-B M- 
seiu acquitter de drolti de sous- 
cription. 


Le conseil d’administration, 
sa séance du 29 mam 19^ à anété 
les comptes de l’exercice 1977 qui 
- font apparaître, après dotation de 
. 137,4 miiitrtna de francs an fonds 


A VEKDBE 


HOTEL PARTICULIER 


d'amorasiements des ImmOMilsa^U 

tlons et des frais d’étabUsnment et -SSL.» 


VENTE sj^brogat- Palais de Jnstlee 
A Paris, le.jeudi 13 avril 1978. A 24 b. 
EN UN SEUL LOT 


reprise anticipée de 75 de 

france snr la ptorislen pour hausea ^ 
de prix, une perte de 69,9 mmions 

de francs sont» un bénéfles net de ‘wü de 10 A 18 heures. 

58,4 millions de francs pour Texer- 


DN APPARTEMENT 

CAVE et GARAGE, dans Immeuble a!i 

MAISONS-ALFORT (V.-de-M.) 

1 A 46, avenue Foeb 
L r. de Lorraine - .59, r. Gabrlel-Fftl 
et L rue du 8-Mal-1945 
MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
S'ad. M* J. FITREMANN, avoc. Parli-F 
11 bis, r. Portails ; M* A. GASTXNBAü' 
avocat A Paris-1«. 29. r. Fynnùda< 
ts avocats pr. Trib. Ode Inst. Fstlâ 
Bobigny. Nanterre et Créteil ; s/Uenx 
pr vis. mardi. Jeudi et sam., 14 A 17 A 




béry, la eoostnietlon de patwn iip. & 
raéioport de Nice, la route d’accès 


d'entloitatloik de cette société s'élève I 
îa 191 


A la sucrerie de Borotrou et le génie 
civil de la suciezle de irntiniB go 
OOte-dTvolre. 


TAITHNe LC.V.C. 


en 1977 A 3 593 384 F coatee 8 066 046 I 
francs en 1976. 

En 1977, la société Champagne i 
Perrler-Jou8t a réalisé un bénéfice ' 
d’exploitation proriaolra ds 4 841 402 I 
francs. 




fFusuarrjfj 

(tOAior) 


MICRO-ORDINATEURS 

Dlstiibutsurs demandés 


L'exposé d'IMSAI MFG. CORP. 
(c(. « le Mende » du 30 msn lorë) 
eera fsR en anglais et aura Reu 
mardi 4 avifl, A 10 heures, 

A l’HAtei Sharaton, A Paris. 


Le conseil d’edmlnlstratlon, réuni 
le 9 nutre 1978, a arrêté las comptes 
de l'exercice 1977. 

Ceux-ci font apparaîtra un béné- 
Aea rtet de 3 429 404 F (contre 
3 293 559 P pour l’exerelea 1976), 
après dotations de 5 875 559 F aux 
amortlaMmente et m» provisions 
(contre 4478470 

Le conseil propoeera A l’assemblée 
générale ordinaire des eotlonnslres 
qui se tiendra A Beliaa, la landi 


mobilier 

d'organisation 


19 Juin 1978. la rénertitlAT, 

déJA payé an Trésor nouveau pennettaat cette 


elee précédent, après .dotation de 
111,7 millions de teanca au fonds 
d’amcutlssBaient des bnmobllisa- 
UOOB. 

Lee comptée consolidée de Vallou- 
ree ne sont pas encore cÜnnltlTe- 
ment établis, male on peut d’otes 
et dèjA prévoir que le chiffre d’af- 
fatru eonsoudé atteindra eavlion 
7 600 millions de francs et que le 
e caeb flow a consolidé eera pnnir.if 
aux envlrooe ds 150 ' mininnf de 
ftancB. 

En fonction de osa élémente et 
du aouct des actlonnalree qu'a ton- 
Jonn eu le conseil d' «rim<Ti i<it r«tin n 
en coneldératlon de leur fliUUté: U 
a été décidé dé pn^Kwer A raeaem- 
blée, qui seca convoquée pour le 
23^mal 1978. la dletrlbutlon snx 
4071603 Bctloue formant le capital 
d'Un revenu global de 7,50 F par 
action, dont 5 F directement versés 
A titre de dividende et 2,50 F eor- 
reqwndaut A. l’Impôt déJA payé au 


Chambre des Notaires de PARIS, mardi 25 AVRIL 1978. A I4 b. ml 

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX 


BELLE PROPRIETE - UBRE - A PARMAIH 


VAL-D'OISE - PROXIMITÉ ISLE-ADAM . 

mai™ ** BLANCHET 

principales - 4 TERRASSES - Chaaff. air cheodl 
MAZOUT - GRAND JARDIN • COUR - GARAGE - DÉPENDANCE 
CONTENANCE 2.480 mZ ENVIRON 

I U* fSAi P P"* chéqne wrtlflé. i 

/miTéiS. samedis 1», 8, 15. 22 avril de 11 b. ir h., et sur ren(to-fonal 


IRSE DE PARIS 




VAilVU 


n*-» a 


S 


(avoir Oseal), assuxexa, par tlte&' un 
^ ^ 8’eppllquaat 

A 388 648 aettona contre, l’an dernier. 
10,65 F A 372 693 eeUou. 


botloa sans prélèvement sur -lêsl 
réserves. ... 

Le dividende serait znla an sala- 1 
ment la 12 Juillet 1878. 


Vente eur e alrte -hw aob. au Pelais Joetlée A VeraalUes^ le 12 evdL A 10 h. 

PROPRIETË A mMES^lR-SEINE (78) 

416. avenqe du Bols-def-Falalses (anetennemant n* 14) ' 

Gonfen. 6.450 ni2 euviron - MISE A PRIX : 500.000 F 

S'adr. M’ B. JOUAI 


/CiVtv 

!:**■•!% c 
'fellTé, 

L-ib’.t 
" îr!L; 





AastdaxLAîrnœ^ 
dest antre chose ! 

un autre état 
dlespDtJNoiis esti- 
mons C[ue DOS 
passagersiont dn^ as 
confort dhvîocs mo- 
demes^àlaponcbiafit^ 
ausomiied’Dne 
hIStesse attentÎTe» à 
des repas soignés. 

Bitte et 
Vienne nous vous 
offifons une ItaisoQ 
quotidienne en DC9; 
départ (TOily-Snd 
chaque soir à 21 h 4^ 
arri^ à Vienne & 
22h35. • 


Oi sourire 



raccourcit les distances 




t .^l'fenes Aériennes d'Autriche 

nrueAvba; JP*is-Réseriatkmsz.26634.66\tuvotFeogaaâeviff^ 


i:073Æg2.! 



Ïl'-ïî ni 






Au3 Avril 1978 


ACCES FAOUTÊ ET 
SORTIE UBRE 
DANS LES GARES 


■ Vouspouvezachelervotrebîlletàravanceef 

rufiliser un jour de votre choix dans une période de 
deux mois à compter de sa date d'achat 


_ Vous devez validervotre billet en le compostant 
yous-même te jour de votre départ au moment de 

pénétrer sur les quais. 


■ Le contrôle des billets à l’entrée et à là sortie 
estsuppnmé. 


■ Un personnel d'accueJI est à votre disposition 

dans les grandes gares pour vous aider et vous 

orienter. 


IMMEUBLE 4 HOTEL de L'ÉPÉE 

libre de BAIL 

RUE du PARC à QUIMPER 


MISE A PRIX : 2.500.000 FRARCS 




LE 


M 

■ 






. . 'lit «-I- 9£é 

I :r* Tÿ-v erav--; 
’ ^ A rr-s J 


v«.« „ P.^., .. .0 .«1 


UN APPARTEMENT sis à PARIS 16* 


1 


5, rne Dnfrenoy 

lies,' eulaizia «t. dépeBdaneea 

dM" ” aon«-aol et les 

(■es parties communes 


^ o-AP— - 


■ En ce qui concerne la banlieué parisienne, 
un .système de contrôle automatique va être mis 
en place progressivement dans te cadre de 
l’harmonisation des tarifications SNCF/flATP, 
rendue nécessaire par la création du RER. 

D ici là, le contrôle dans les trains et aux entrée 
et sortie des gares sera renforcé. 


Demandez le document d’information dans lès 
gares et agences </e vf^yages. 


APPARTEMENT 2 PIÈGES ■ 35 m2 env. - LIBRE 

13, rue LETORT - PARIS (18*) 


UN NOUVEAU Dé>ARr PÔl5l LES GARES 



)nces3ion naire 


25, RUE CARDINET, 75017 PARIS 
267.31 .OO 

LOCATlOry LONGUE DUREE 
A PRIX COMPETITIFS 


JjpmreBas herihes 7Z8 - 733 - jaBTroeSSoSS 
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E DE L'énergie 
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aligetioBs 10,20 , 

“ uu 2<i av-' • 1975 
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rtvs S»-T:ùr 4 lîi. T-;-- [?*’ !• 

irr.vr^:?. à Par.. •: ‘'ua-, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

30 MARS 

la hausse s'accélère 

Amorcé ({ès Ï 8 tendemafn (tu 
long wesfc-end do Pâque», le 
nuneoement de haasu s'est frnes- 
ouement oecéZéré ÿetuU à Ut Bourae 
de PariSt notamment en cours de 
séance, et Findicaieur instantané 
■a monté de2^% environ. 

Presque toutes les valeurs ins- 
ectes à Za cote du terme o 7 it pro- 
fité du regain d’intérêt manifesté 
par la clientèle^ en progressant 
de façon souvent très sâistoie 
(jttsqurà 10 %) dans un marché. 
notons-Ze bien, beaucoup pZus actif 
que les jours précédents. Le maté- 
rièt étectrigue s’est, comme à 
J'ftabitude, tout parttcuZteTvment 
distingué, imité en cela par le 
hâtimsnt et les magasins. Sn régie 
générale, toutes les valeurs à ren^ 
demeni &evé se sont mises' en 
éniaenee et, anee Sites, les vedettes 
et les € looomotioes » tradiUon- 
tuSBes. 

Beaucoup autour de la oorbeme 
se sont déeîarés surpris de Za sou- 
daineté et de l’ampleur de cette 
hausse, bien que des boursiers 
at?erti 8 Vestiment parfaitement ' 
justifiée. 

Les opérateurs ne jouent plus 
seulement la reconduction du 
premier ministre en place dans' 
ses fonctions, mais aussi la Ubé- 
ration des prix industriels et, 
surtout, la baisse générale des 
tous tPintérit, dont le prineip e 
semble à peu près acquis (* le 
Monde » du 30 mars), et qui a déjà 
commencé i se concrétiser sur 
Ze marché monétedre. D’aucuns 
n'écartent pas non plus la possi- 
bilité de mesures propres à relan- 
eer Vactiotti du morehé. 

Bref, un vent dfoptimisme. en- 
tretenu au surpZus par la meO- 
Jeure tenue du franc, a soufflé, 
sous Zes coUmnes du paZais Bron- ! 
gniart... « Jusqufà la proehtûne 
déception », mur m ura i t un pro- 
/essionneZ, plus eZainxvont, petd- 
itre, que les autres. 

A Finverse, l'or a baissé, le lin- 
got cédant dfO È à 26 920 F et le 
napoléon 9 F à 260 F, dans un 
marché toujours très creux. 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
i SS/S - I ..Sl/S 
t Ml» (m ms) .... 222' 70 223 40 


LONDRES 

Le talblosss de la Um déprime le 
narché et, peu avaat midi, l'indlee 
I des (ndustnelles enregistrait xine 
I baleae de 2 ^ peinte, 4 405 , 6 . irrégu- 
: larlté des péitrolea, 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

RHONE-POULBNC. — Le bénénM 
net de la holding peor 1077 s'élève 
à 82,8 mllllone ' de tranee centre 
lao znnuone après prise en compte 
d’une plne-reltte de oeeRon (200 ailp 
lions de tEanes), résultant de la 
vente de la participation dans Zves 
Laboratories et d’ttn ebaodon de 
erèanees (480 mlUlcôie) snr avances 
et Intérêts au protlt de Rbdne- 
Peulene Textiles. Le dividende gICH 
bel est maintenu à 0 F. 

GSKEBALE DB FONDBBIB. — En 
1077 , le groupe s eubl une perte 
nette consolidés de 40 mlUlone de 
francs contre un bteéflee net eoaso- 
Udé de 15 mlUlone de francs. H ne 
sera pas distribué de dividende 
( 13,50 P, global, pour 1 S 76 >. 

TéXLOüBEC. — perte nette pemr 
1977 : 69,9 mlUlona de franee contre 
un bénéflee net de 58,4 minions en 
1976 . Dividende glebel : 7,50 F centra 
lOjSOP. 

VEUFS CUCQUOT. — Bénéfice net 
pour 1977 : 11,77 ".lîiinw oe francs 
contre 4,81 mlUions. Le résultat 
net consolidé atteint 14,26 miiiinri» 
de freoee contre 7,35 mlllilons. -Dlvt- 
denda global de 1&60 F contre 13.50 F. 

AL SaCrBWWE DE SDPBBMA&- 
CHB 8 . H- BénéOee net peur- 1977 : 
7,60 mimons de francs . contre 
7.63 millions. Dividende global : 
11.55 P, inebangé. 

PRBTABAIL - SXCOML — 
net de l’exereiee 1977 : 73.5 millions 
de francs contre 45,5 millions. Divl- 
deade par action : 36.10 F centre 
31,30 F. 

EU-ANTABGAZ. — BénéOee net 
pour 1977 : 1.98 -de ITanei 

eonbe 1,90 "■<»««" pour 1976 . Dlvl- 
d ende global : 9 F contre 7,50 F. 

UFDHBG. — Bémtat net de l'exes^ 
elca 1977 , d*nne durée exceptionnelle 
de quinze mois : 27,33 minions de 
francs. Dividende : 8,80 F (dont 
2,03 F exonérés de ITJELPJ.) contra 
7 F poux 1976 . 


UJLI. lee. 22 lis 21 8/4 

IMBB CMSMS 29 6/8 N S/l 

04 . Steel 26 3/4 2 SI /4 

uesnegRama 16 3/4 16 3/4 

SW» 42 8/3 42 I /4 

INDICES QUOTIDIENS 
(XNSBL Base 180 s 3 t déa tn?.) 

SmanSOman 

Valeurs fhuiçalies .. 1364 1184 

Velenxs étrangèiei .. 984 974 

ce DBS AGENTS DB CBANGS 
(Bess IMt 29 déc. 1961 .) 
Zadlee génénl ...... C 84 0,2 

Tome du marché awaéfalrB' 
fiffets priVÉi 8 3/4 « 


BOURSE DE PARIS - 30 AAARS 


COMPTAHT 


Cour Dender 


3 % 

5 % 

S % 1120 - 1886 .. 

3 % SBOrt 4064 
41 / 4 % 1963 ... 

4 1/64 3/4 % BS 
EBP. N. E«. (MS 
Enp.N.Ea 4 % 6 e 
EmpJL Ea.R% 67 . 
EBP. I.IO % 77 . 
E.D 4 . 651 KS.. 

— 5 % 1860 


vArnwe 

VALEURS 


Ebv. 7 % 1873 .. 2785 . 2898 . 

6 . 04 . parts 1981 822 .. 532 . 

8 . 94 . paris 1859 SOI .. 605 .. 

Gk.FrBie 8 l%.. 166 166 

AB 4 .(Stées 8 U 383 ■ 368 . 

Ms. 6 r. PsRS^ 1386 d. 1425 d. 

Ctsearti 860 345 . 

Epargse R seu s 306 

nima netare. . 171 18 I 7 I IB 
fsaaUA 4 . 9 ... 96 . 85 : 


mnwUAJU. (83 20 196 .. 

6 AN (St*) CmV. . 827 623 .. 

rratectriceA.UL 230 2 N .. 

» 44 ....«. 6 <Z .. 543 . 


PBeolsa. enqee SH - jÜf ,, 
Oamimllanwt.. m . 201 IB 
Bem HypsOL Eut 239 .. 2 ^ .. 
-BqMNst Paru.. 886 . 3 K .. 
(U) B. tesR 90 . (88 . ' 95 .. 
BsiRRSEtn».. 178 68 IIS .. 

6 . 8 . 14 . ntD 89 . 

cenca SS., nio 

43 80 

cradim 114 50 IM 10 

Md. 690 . tadlE 170 . 171 60 
Cr.laAftltA». 141 . 141 .. 
(Mon tmeeu: .328 328 l 

Eleeire* 8 eiRae. • <68 88 (64 68 

Eerewi II 8 fO IIB 80 

nmaedraSoM. 269 . 288 •- 
Fr R.eta.(Cte) O 53 d 64 51 

FreeeodUI QU 58 212 • 

Hmedeeme... (3 10 (4 48 
(laniBall 8 . 14 . 148 .. 142 . 

tMgaaeqna.... 200 283 .. 

umetlee. i 7 l 60 173 . 

iRtetasH fil C 135 . 

I - (aSLcmvJ. 133 56 IIS 56 


LaifnB.Beu.... 
UGUnii iBatli. 

iscs-EspaistM.. 
ucefteasciSre. . 
ueneii, crédit.. 
Parts-RêescMuL 
SeanMise Basa- 

5UEUK0. 

St* Cant. Beeq.., 
$fs CCséreia... 

soFinmt 

ssmaii.. ...... 

6UP4aB. 

on loAgradlLa 

eu FMsMrs.... 

G. B. f. 

Faae.ehaL<EH 
(El 8 . 04 J 4 ..... 
Foaa Lpamaist. 
i M um. Mwssuie 



124 80 125 .. 
211 . 212 . 
ir .. 187 . 
133 .. (34 60 
232 . 282 : 
235 .. Ml ■ 
159 180 . 


' VALEURS 

Court 

précéd. 

iMBCcmL 

M 60 

ttaurcu-iaiaM, 

88 la 

UFIMES 

78 26 

II.S.IJ>.IL.,..^ 

in 

OiUm 

. 141 ... 

OA «nu Fieaca. 

121 .. 

1 Jicuu icmtta... 

91 60 

SastiM saiaet... 

192 .. 

Sofragi 

205 30 


laite fsuMra.. 



CBffft 

Finrui 

6 r. Rb. EeMr... 
laniida 


ADeUlB {Re RMU. 
«ppRe. UiiknU. 
aniM.......... 

Cenee. Btanp.. 
017 ) CeatresL... 

0 l 7 )CtaBpex... 

Ciiaii.iéan. (pj. 

fîeiBiiices 

|U) Mv. R. Berd. 
Electrs-nesea... 
(lU EL Parueip.. 
RuPret^... 
Fia liHLBBiEm 
Ra St M». Part 
Fmica (La)..,... 
U Meta.. ..a... 

IsSaetiaB.... 

017 ) tartes 

! de NUreeaiae. . . 


135 . dllS .. 
690 600 

83 -82 50 I 

232 60 234 SO 
103 60 iOS . 
106 10 IOS . 
.... 2770 . 

835 .. 327 
128 123 58 

230 .. d 222 
46 .. 48 .. 
60 .. 49 10 
SU 509 
SB H 56 .. 
381 .. 380 
.... 30 80 

176 .. 165 
IM . IM 
il 27 » 


• * • LE MONDE ^ 1 ” avril 1978 — Page 37 

VAtmfi VAiniDC VlveriBC VAlHtM 

VALEURS ^ VALEURS p^gèd. cauic VALEURS ^ VALEURS prfrfd. cens 


NEW-YORK 

Repu 

Après deux séattcci eonaéeutlves de 
Zuneee, lee coure m sont légèrement 
xepUAe Jeudi h Wall Street. Llndlra 
Dow JonpB a cédé LIE polnto pour 
l’établir A 758 , 62 . Xn volume dea 
tranaaetions s'eat eoattacté : 20 mll- 
'Uona de tltree «seulement* ont été 
éebangéa ocOiWb 25,45 mlUlona la . 
veille. 

Sur X 834 valeurs toaltéea, 754 ont 
teenZA 593 - ont eneon pro g r oooé et 
487 sont restées .laehangéea. 


SB peülda Imputable a la pnbUea- 
tlo& lu llsdlce des principaux Isdl-., 
cateuis éoonomlqnea, qui. pour le 
mole de févrlez, est' resté stable, ce j 
léger gUasêmeBt dea conis a égale- ' 
ment été provoqué pv les craintes i 
-d'un renabèrlseement des taux d'in- 
térOta De fait, déa après la séanea 
n a été aBneneè que la —— — monA- 
talre avait trèa fortement augmenté. 

Ainài, autour. . . du Blg Board. 
l'eu attend avec Impatience le 
eoateno déa meenres que M. Carter 
-vent prenne pour eombatbe l’iofla- 
tloo. déBlgnéB comme ranneml 
numéro 1 per la Maison Blaocbe. 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 

t REB ■ 

— CULTURE : • brin on fort 
lie se m e tt n en ligne », par 
Bie Bmaleh ; « La vie heu- 
mise », por Gabriei Aftate- 
■eff. 

3..inUUI6ER 

Lo toornée de Corter. 

4. PROGHtORiPIT 

& AMÉRIQUES 

— rrATS-UNIS : • U deaxiène 
âge lie nntâgratîon des 
Noira > (iV), par Alain- 
Marie CarroiL 

SL EUROPE 

— ESPAGNE : renions an sein 

dn P.C 

6. AFRIQUE 
S-7. ASIE 

^ Le conflit entre le ^etnan 
et ic Combodge. 

8A12. POLITIQUE 

^ UBRES OPINIONS : < Re- 
constiiiire le P^ », par 
OiiistMa Alain. 

14-1& SOCIÉTÉ 

— ÉDUCATION : ragitoHoa 
dans les écoles normales. 

•x JUSTICE : le verdict da 
procès SW l'incendie da 
CE5. Pailleron. 


LE MONOE UES LOISIRS 
ET 00 TOmUSME 

Pngee 17 & 24 

• Xa tnmeée nolce efetetodcs^ 

t-eOa Lee nfitellen 

bretoni s’instellent dans 
rattente. 

• Crotesance-lolsln. par Fran- 
çois dshsr. 

■ Deux heures à perdre : Le 

MUtèfflo avee Qulzoacd pour 
guide. I 

■ A Tbalon : Yoyage au payi 
du bagne. 

Pêche ; Blpplane : Numlema- 
tl<jua ; Plaisirs de la table ; 
Jeu; Philatélie. 


25 m CULTURE 

— DANSE : le KaAokall, sou- 
venir d'âne épopée perdue. 

30. LA MAREE NOIRE 
EN BRETAiaiE 

32035. ECOUOMIE * RÉGIONS 

— AFFAIRES : 48 millions de 

frimes (TinTesHssemenls pour 
redresser la Néognitvwe. 

~ • Le redépioiement îndos- 
triei ■ (II), par François 
de CombicL 


le baron Impain a formellement reconnu 
Ton des lieux de sa détention 

Une deuxième arrestation 
six autres malfaiteurs idêritifiés 

Les poüoiers de la bi^ade errinineZZe otû frmuM jeudi 30 mon 
une noweae étape dans rençiuite sur l’enlèvement du baron Edouard- 
Jean Empain. Ils ont retrouvé l’endroit o& était séguestri, au eours 
des trois dernières semaines de sa détention, le baron Empain, inter- 
polé un eoujde de cafetiers, Marc Le Gayan et son épouse, locata i re s 
du paviutm, et idenùfié six autres suspects gui oui partieipi, <Pune 
manière ou (fttne autre à VeTOèvement de Vhomme tPaffaires. Mare 
Le Gayan sera déféré au parquet ce vendredi après-ndii 31 mars. 
Son épouse, mise hors de cause, a été remise en ZtZrartë. | 


La politique nucléaire suédoise doit être poursuivie peudaut dix ans 

conduf la commission sur l'énergie 


C’est le bfti«n Empuln lul- 
mftn> e qui a reconnu formellement 
la cave du paFiUon, situé 19, rue 
MarcâUn-Berthelot, & Savignjr- 
sor-Orge (Eseoime), où U a âé- 
empiiaonné. L’industriel, a 
quitté déflnitlvement l’hôpital 
américain de NeulUy après un 
«aman complet, a décelé ptusteors 
détails, notamment la fourchette 
qu’il utilisait pour ses repas et 
les aboiements d'un chien, qui 
lui ont permis d'ideutlfler de 
façon sûre le bâtiment où U était 
détoiu. Le locataire, Mare Le 
Ga^an, Agé de iringt-slz ans. 
barman. Interpellé mercredi 
29 msn. si, tue Boebe, k la^lea- 
MouUneaox (Hauts-de-Seine), a 
nié avoir participé à l'enlèvement 
du baron Empatn. 11 prétend que 
le pavillon avait été en quelque 
sorte sous-loué à Alain CallM, 
seul inculpé pour Z'butant. 

Mais les pcÂlciers ont établi que 
le baren Empain avsût été trans- 
porté le Jour de sa libération dans 
la voiture de MArc Le Gayan, une 
4 L cansionnette. cependant, U 
est vraisemblable que c’était an 
autre membre du gang qui étsait 
au volant du vêbloile le soir où 
l'industriel a été reîéché. 

Comment les p(^iers de la bri- 
gade erimln^e ont-ils pu retrou- 
ver la c dernière prteon s du 
baron Empatn I OntF-Us pu dê- 


Interpellé à propos de latteniaf contre François Dopiai 

lin ancien journaliste italien est incarcéré 
à la demande du tribunal de Turin 


LIRE EGALmBfî 

BâDIO-TELETlSION (28 et 29) 
AriTioncm ctawéee (31 et 32) ; 
Aujoiud'hiil (30) ; Oamet (39) ; 
c Journal ofClelel » (30) : Loterie 
amtlenale. Loto (30) ; ICétéeio- 
logle (30) ; Blbti erelséi (30) ; 
Boune (37). 


DNMKNE PROdUHI 
LKHIRE D'ÉTf 

La France et huit autres 
pays européens adopterxmf 
dans la mut de samedi à di- 
manehe prochain l'heure 
d’été, en avançant d’une 
heure toutes les horloges, à 
partir du dimanche 3 aevÎL A 
2 heures du matin. 

Cette mesure qui fixe 
l’heure légale pour tous ces 
pays à GMT + 2, permettra 
a quelque deux eenù millions 
de personnes de profiter 
dauantage des lonpues sodées 
d’été, et réduira en même 
temps la consommation 
d’éZectTÎeité. 

EOe entrera en vigueur pour 
la troisième OTiTiée en France 
jusguau i«' octobre. Jfois les 
Eeuf du Marthé commun 
n’ont pas réussi A se mettre ' 
uaeeord pour adopter les 
mêmes mesures. La Belgigue, 
le Luxembourg et les Pays- 
Bia changeront ffheure en 
même temps que la Frmce, 
comme la Ptdoyne, la rur- 
quie. la Grèce, Andorre et 
l’SspagTte. 

Le Jtoyaume - trni et l’Zr- I 
lande ont avancé, pour leur 
part, leurs montras d'UTie 
heure le 19 mars (et ce, jits- 
guTau 29 oetebre), et conser- 
vent une différence de 
soixante minutes avec le 
continent. Les Allemands de 
rouest et les Danois sont, 

r mt A eux, toujours opposés 
ce changement d’horaire, 
gui gineratt. tUseni-üs, les 
relations commerciales inter- 
naiionales. 


m L’éguipe de France de foot- 
ball qui reneoutreia le BtésiL 
samedi l* avril au Pare des 
Princes, aura la composition sui- 
vante : Bertrand -Demanes ; 
^ttiston, Rio. Lopen Bossls ; 
MlebeL Guillou, Platinl ; Baron- 
chellt, BerdoU. Amlsee. 


A B C D E F G 


Dix . pnsonnes ont été Inter- 
pellées et entendues jeudi 30 mais 
par les enquëteuis chargés de re- . 
chercher les anteuis de l'attentat 
qui a coûté la vie au militant 
d'extrême droite François Duprat. ' 
le 18 mare. Une seule d’entre eUes, 
'M. Antoine BeUavita. n’a pas été 
rendue k la liberté. Mais cette 
mesure est sans lien avec la mort 
de François Duprat. 

Sur les dix persannes Interro- 
gées. quatre sont des militants 
d’extrême droite, proches du Parti, 
des forces nouvelles (PFIT.). Les 
six antres, dont M. BeUavita. 
avalent participé aux activités 
d'un Centre de recherches et d’in- 
formations sociales et économiques 
(CRISE), aujourd’hui dlmaru. 

Le CRISE, créé an début de 
l’année 1977, a disparu, après avoir 
publié trois livraisons d’une revue 
Données, qui consacrait études et 
dossiers k des sujets tels que 
« le rdZs da Brésü », « i'éZeciion da 
ParfeTTient européen», eîa Confé- 
dération française du travail », les 
radios libres en Italie Au cours 
d’une perquisition, les policiers ont 
saisi les matériaux d’un numéro' 
jamais paru et qui aurait dû être 
consacré A l’extrême droite do-w» 
les éle(Abms législatives de mais 
1978. 

BCIs hors de cause en ce qui 
concerne la mort de François 
Duprat. l'un des oollaborateure 
du CRISE. M. Antoine BeUavita, 
a nêanm/tfriB ^ condult derânt 
M. Moyal, chef de la derudème 
section du parquet de Paris, n a 
été écroué a Resnes. lA chambre 
d’accusation doit examiner, mer- 
credi 5 avril, une demande 
d’extradition le eonoemant pré- 
sentée par FEtat italltfi. 


Cette aimtatton ne passe ias 
I naperçue en Italie, nous stgtiale 
notre coiiespondant à Rmne. Cet 
ancien Journaliste figure en effet 
parmi les vingt personnes dont 
la police a'vait diffusé la photo- 
graphie après l’enlèvement de 
M. Moro. 

Agé de quarante ana ancien 
dlreetéor de la revue d’extrême 
gauche Controi nf ormaxione. 
M. BeUavita fait l’objet de. trois 
mandats d’anêt déeeniès respec- 
tivmnent en octobre 1974, en 
avril «t en novembre 1976 par le 
tzlbunal de Turin pour comj^cité 
d’assodatlon subversive et Inci- 
tation publique k coziusettre des 
déUts. 

On le SQupçoims d'avoir appar- 
tenu aux Brigades rouges, sur la 
base de documents écrits et de 
bandes magnétiques tro u v ées ches 
un membre de cette organisation 
terroriste. B s’en défend en affir- 
mant que ce matériel lui avait 
servi pour une enquête soi la 
violence armée. 

Interviewé U y a quelques Jours 
.par l’hebdomadaire CBspresso, 
M. Bellavtca avait déclaré : «La 
police française sait bien -où je 
vis et ce que le fais. L’année der- i 
niere. Tltalfe avait demandé mon 
arrestation, mais le ministre frun- ■ 
çali de la jusUee avait répondu 
gtdü n’existait pas d’à éléments 
suffisants. » 

M. BeUavita a quitté l’Italie 
au mois de décembre 1974. 11 vit 
et travaUle en France riarig . des 
conditions régulières. H avait déjà 
été interpellé au mois de juil- 
let 1976 après la tentative d’as- 
sassinat contre l'ambassadeur 
d’Italie en France. 


M. Bé^hin partisan dn SMIC à 2200 francs 


AL Ferdinand Begftiln. président 
d’honneur du groupe B^lUn-Say 
(sucre, papier), prend position 
dans un article publié te 
Figaro dn 21 mars pour une aug- 
mentation immédiate du SMIC, 
qui devrait, dit-U. être porté à 
2 300 francs (il est actueUement 
de 1 750 francs pour quarante 
heures). 

c Le phe a été évité, écrit 
^ Bëghtn, maie que de problèmes 
à régler maintenant pour Za majo- 
rité reconduite, afin de corriger 
les erreurs passées, sur lesguéllss 
I tZ était piv^érabZé de -ne pas 
I insister au cours de la oampaane 
électorale. (..J 

» sans envisager une augmenta- 
tion générale des salaires, ce gui 
serait une grave- er r e u r, étant 
donné guTOs ont été. en 1977, 
supérieurs, dans une période dif- 
ficile pour le pays, A l’augmenta- 
tion da coût de la vie, Û serait 
juste, en revanche, de porter le 
salaire mtaiaaan A un seuil dé- 
cent gui ne devrait pas aujour- 
d'hui être inférieur A 2200 frunos 
par mots; Câa serait supportable 
pour les entreprises, si eUes 
étaient déchargées d’un certain 
pourcentage des charges sociales. 
^ revanche, toutes les autres 
étuetdxraiions proposées par le 
programme co mm un ne peuvent 
même-pas être envisagées.» 


En outre, IL Béÿitn se pro- 
smioe pour une dévaluation du 
cfranc vert» «afin de donner à 
nos agrioulteurs des recettes équi- 
valentes A eeZZes de nos pahe- 
naires du . Marché - commun » et 
pour un retour à la liberté des 
prix dau l'industrie; « iTtogen 
classique pour revenir à la pros- 
périté en diminuant le chômage ». 

[Le groupe Bêgèin - 8«y, dont 
U. FerdlBOod Béguin a 4té .P.0.6. 
Jusqu’en Juin ISn — D a été mn- 
plocé per M. Jeen-Mero ‘Venus,. — 
emploie nn peu moins es - dix wius 
personnel. Les ssIsItcs Iis pins bu 
sont., on général, «oWns eu sitpé- 
rtena à 24êê F par nuis, et les 
salariés ont ohteno; mime en 1977, 
darant le pion Barre, ane légère 
.sogmentatlon du peosolr d’achat 
(sou Seons de prime de umpogne, 
|iar exemple dans les snereries). iSn 
revanehe^ le groupe réduit set ette^ 
tu» et recourt actueUement, notam- 
ment dans les ralXIaeries, au chô- 
mage partleL 

SL Béghin a été administrateur dn 
c ngaro s de ISM à U7B ; IT eu 
noit alors M Q da ga pitai j 


Le numéro du «Monde» 
daté 31 man 1978 s été tiré à 
578106 exemplaires. 


Le prAgramine xratdéaire suédois doit itn 
poursuivL Telle est la principale conclusion du 
rapport de la Commission' publique d'études sur 
l'énergie, cons titu ée en Suède après les âeo- 
tlons législatives de 1976 pour définir les 
orientations de la poUt^e énexE^tique sué- 
doise Jusqu'en 1990. Les ocmclatioiis de la Com- 


mission étalent attendues avec ^ 
dlntérët, puisque la controverse entre 
et adversaires du nuclétüre avait été 
Uërenient vive lors de la campagne > 
qui s’était achevée par la défaite des 
de M.' Palme et la victoire d’une 
« bourgeoise » conduite par le parti c 


couvrir le numéro de téléphime 
qu’Alain CalQol a composé le 
soir de Pâques pour demander 
qc’cm hbëie l’otage ? Les mqné- 
teurs afflrmeut que non. Seule 
l’enquête, les indieattons recueil- 
lies dans l'agenda pereonuel 
d* Alain ' CaiUol et . les méclsUms 
résultant de différentes Investi- 
gations ont peimls d'aboutir à la 
découverte de la cache. Indlque- 
t-mi à la brigade crimindie. 

Les collaborateuxs du commis- 
saire Ottavioli (mt également 
Identifié de façon formule six 
autres' membres dn gang. Parmi 
eux la sœur de Marc .Le Gayan, 
Marie-Annick, figée de vingt-huit 
ans, et son ami Georges Berton- 
cîni, dit < Jo », âgé de trente- 
quatre ans, oiiglnâre de Mar- 
seille. ainsi que Bernard Guyon, 
figé, de trente ans. Tons trois 
sont actuellement en fuite. Avec 
Alain CaUlol. son frère François, 
également en fuite, et Daniel 
Ducbfiteau, tué lois de la fusillade 
de l’autoroute du Sud, neuf Indi- 
vidus ont participé d’une manière 
ou d’une autre xa rapt du baron 
Empain. 

An siège de là police judleiahe. 
on est optimiste. Les enqnêtenzs 
paosent que l’anestation des 
antres ravissems n’est qu’une 
question de temps. 


Stockholm. — La comffssion 
puî^ue d'études sur l'énergie (1) 
constituée en février' 1977 -^quel- 
ques mois après .l’arrivée lUi pon- 
'voir d’un gouvernement 'dominé 
par un parti centriste antinu- 
cléaire — pour ri^nrifr les .orien- 
tatlœis de la politique éndgétique 
suédoise Jiisqu’en 1990 a présenté 
ses oonclusloDs le 29 mare, sous 
la forme d'an voluxoinenx nqjport 
de 8QQ p^es qui constiSoe un 
dossier complet et à Jour sur les 
problèmes énergétiques. - - 
La majorité de la cœzBubâon. 
estime qu*ixa choix pour ou contre 
le nucléaire ne peut ê^ fait 
avant 1990 et recommande par 
oomèqueait la pouzsoibe du pro- 
gramme en eottis, sans toutefois 
préciser le nombre de rSaeteurs 
qui doivent être construits. En 
1975. le Parlement avait décidé 
la constrnetlon de treize réacteurs, 
dont six sont aujourd’hui en ser- 
vice, six autres en chantier et 
un à l’étude. , 

Ce « flottement » suiprenant 
au premier abord, puisque la com- 
mission a travaille plus 'd’un an 
sur le sujet, -permet entrait k 
chaque tonsation de donner sa 
propre, interprétation dn texte> 
Suivant le parti auquel on ' 
s’adresse, le nombre des réac- 
teurs qui doivent être (diatgés 
varie entre dix et treize. 

Néanmoins, U est clair que la 
commission préconise le nucléidre 
pour les dix aiméés à venir, si)* 


(1) La eommlislon comprenait 
qulzxsa membres ropi é se m tant les 
cinq partis politiques .slégeost oa 
Failement, te» ^dieate. le patrôost, 
ainsi que quelques petsonntlltés 
scleutlflques. 


De notre correspondant 

ne considère pas' d’ainenis que 
cette source d’énergie présente 
plus de risques pour l'envlronne- 
mreit que le charbon ou le pétrole. 
Les TvpréfiftnfntiR centristes conti- 
nuent toutefois d’affirmer que le 
Parlement doit se prononcer pour 
une renonciation au nucléaire 
tant qne le problème de la ges- 
tion des déchets Tadioaeti& ne 
sera pas réglé d’une manière 
satisfaisante. La mutation pour- 
rslt se faire en dix . ans, selon les 
rreponsables de ce pûti. si la 
déàslon est prise auJouzd’buL 

Sur plusieurs points, tous les 
membres de la commistion sont 
d’accord. Il faut réduire la dé- 
pendance du. pays à l’égard du 
pétrole, fl faut développer des 
énerves nouvelles par une 
xecherche accrue, fl faut encou- 
rager tes écoDomies d’énmrgie par 
une . 'meniâire planiflcation mu- 
nicipale et régionale, l’installa- 
tion de compteurs individuels 
dans les logements (système assez 
rare en Suède) et par la promo- 
tion des txsnsports en commun. 

Les «cenfrîsles» isolés 

Cette commission avait été mise . 
en place pour tœiter de trouver 
im terrain d’entente entre les 
différents partis. Ceux-ci aviüreit 
voloatàizement d’ailleurs évité de 
détigner leurs r^irésentants les 
plus marqués, que ce soit pour 
ou contre te nucléaire. Mais le 
eanrenMxüs que l'on pensait voir 
se dégager des travaux parait 
maintenant l»en difficile à réa- 
liser. Cela est soitoat valable 


pour les trois formations de li 
coalition gouvernementale. 

Uhe fols de plus, en effet, I« 
centristes se trouvent Isolés 
cette question. Leurs parte 
libéraux et ccmservateuis, 
sans de l'énergie atomique, 
fait Jusqu'Ici certaines coneeS' 
slons : les travaux de eonstrne- 
tion de centrales, par examni» 
ont été freinés, xm 
patience et leur bonne 
pour assurer le maintien 
coalition ont œrtalnement 
Uznltes.. 

Le premier ministre, M. Thori>< 
joem Paelldln, centriste, r—- 
que ce rapport n’est pas 
S y manque, à ses yeux un 
ment essentiel : te dossier relatif 
à la sécurité nucléaire, à l’éva^ 
luation des risques que cette 
énœgle présente pour les générâ- 
tlons futures et au problSoie du 
retraitement. Le résultat de cette 
étude particulière sera connu gu. 
mois de mai, et les wmtrj vteB 
attendent apparemznent la publl* 
cation de ce rapport pour présen- 
ter leurs arguments contre l’éner- 
gie atomique. 

fl semble qu’ils seront seuls, 
avec le petit parti communiste, 
k ne pas accepter les ccnclusions 


blême de la gestion des dêrbets 
radioactifs peut êôe résolu. Rnzr 
les centristes, en raison d^ enga- 
gements pris il y a .deux sns, 
avant les élections, la question 
est beaucoup plus- politique 
qu’écologiqne. M. Faeîldln n'avalt- 
ü pas promis' en août 1976 de 
démanteler les centrales en 1985 
ÿa accédait. au pouvoir? 

ALAIN DEBOVE. 





UVUIURDEHOS 
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An des années,' les maisons construites par 
BireEuet soct déveones ïesvmlioled^b aiBJihtiifli,* la 
constracdon et du rafSoement dans le confo^CSIlâ * 
pceniièregazantiedevotreinvestisKmeiit 

Maîslavalenrdbnemaîsonetswtfhanppiy^gp'lng- 
vabe dépendent aussi de son tenaio. Cest pourqitioi ' 


Breguetappliqae dw critères desélfrtinn très sévères 
pour choisi r ses terraîna ; pnndinitë immédiate de 

raris, transports en commun JLEJR. et SNCF très fré- 
quenta, voies rajrides iputiêras ou autoroutiëres, pré- 
sence (féquipemeots publics (postea êro lfp 

commetees). v-, w. 




DpmtiiM ds BaiirMmont,è Baurrèoiont 
(9557(9. A 21 km de Pana En «slère de la 
torût ^ Montmorenoi Maisons de I2i a 
1 S6 ffl^.lbrrains 500 fi aooon 
TéL99l35Aa 


Doffiolms dos Loincrfés, i 
Mampos J783t()), A 98 km dU 
Pont de St-CMud. En Ssifre de bols 
ertte me lAe nouvelle et un etnr- 
mant vnaga 4 tvpes de maisons 
de 134 ni* Terrains 1.100 à ‘ 
1.900m*TéL062;9&4&- 
FamôlBMe(o«s.>^ A.13 


|N.1 Sertie 

Vsurvao^ 


raris. En Briôe de bois, é 5 km cte le forêt tfErmenonvIie 
rtiB^^MaisoTOdel35à27Si^TefialTO7(»é^^ 

TéL 4715055. 

PoMAhe dh Mont Cfiaiste. k ChUee 
MS A 20 km de ^rts. En Esière de 

5fei^^?®‘’2l2'*277m*.T«iansBClO 
^LePefWB à900m*.TéL02ai4.pa 

Demaine.du Bols la Crob^ è 
W ^ M'SA Pontaidt-Combault (7734(Q. 
a iv.id4 Ai8kmde^ds.Aiiiaur(ftnparc 

M Sbrb' ' .Oe 18 ha. Prés dU cenb&viBe. 

X Ta. 02864.63 
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DemaCneiteaTiinpSara^fiBalMi^ *7 i WA. ° «enans aoo a aoD nn 

rillte«(«tt0Ï.A2ltenœParts.En_,..-^^ ^ 7eL933J1». 

nœoœdeW^ /n. 20 (a444(8.A1Blandê 


X Daintim de rôimei^ à le Queoe.eii 
(SêSiq. A 15 krti da Parb-Oans une 
''9<|onnê& 4 types de mtos dp 







